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«Sanctus»







Manon Rousset  <mlle.manoon@gmail.com>



CHAPITRE I



 Nephilim 







«On ne peut pas noyer un poisson… à moins de le sortir de leau.»





A





 Anae 



Non.

Cétait impossible.

Ces deux êtres ne pouvaient pas se trouver là.

Je me pinçai violemment lavant-bras.

La douleur me fit bien comprendre que je nétais pas en plein rêve.

Une seconde dans le regard sang de létrange inconnu, qui sinvitait dans ma tête lorsque je m'endormais, acheva de me convaincre.

Les deux étaient bel et bien réels.

Avec leurs tenues en cuir improbables, leur couleur de cheveux les faisant ressembler à des personnages de mangas, on aurait pu les confondre avec des fans de Cosplay sapprêtant à faire des ravages dans ce type de soirée.

Je décidai de briser le silence de plomb régnant subitement dans la pièce.

—  Quest-ce que vous fichez là?

Bon, daccord, nous étions loin de laccueil chaleureux réservé aux vieilles connaissances... mais après les derniers événements que je venais de vivre, la diplomatie se classait très, très loin dans l'ordre de mes priorités.

Résumons succinctement mes mésaventures… je dirais étape numéro1: rencontrer et tomber amoureuse dun vampire. Étape2: être enlevé par son frère et découvrir que je suis une poulinière hors pair pour ces créatures mythiques. Étape3: kidnappé par une société secrète dont lunique objectif est déradiquer ces êtres surnaturels de la planète. Étape4: en sortir indemne afin de me retrouver séquestré de nouveau mais cette fois-ci par un loup-garou. Étape5: tomber amoureuse dudit loup-garou et coucher avec. Étape6: perdre létape1 qui par esprit de vengeance tuera létape4 et pour finir… partir en Écosse avec létape2.

Rajoutez à cela que, grâce à la chamane de la meute de létape4, je peux désormais me transformer en louve… Oui, oui, jai bien dit louve, accessoires canins compris: 

Pattes, poils, crocs et bave.

Une louve noire répondant au doux nom de Calypsone.

Et puis tout cela manquerait sérieusement de piquant si je n'avais pas rencontré les deux parfaits inconnus, nonchalamment installés face à nous, dans mes délires oniriques. Hormis que là… Eh bien je ne rêvais pas.

Je n'étais pas contre une éventuelle explication sur ce prodige, d'ailleurs.

 Maître Apollyon… Que nous vaut lhonneur de votre visite?

Je regardai Gloria comme si une soucoupe volante venait de se poser sur le sommet de son crâne.

Maître Apollyon?

Pourquoi la mère de Liam semblait si nerveuse, soudainement?

Même Yui paraissait inquiet.

Il ny avait que Keir, Elize et moi-même qui étions surpris, mais sans plus.

Le dénommé «Apollyon» esquissa cet effrayant sourire qui ne signifiait ni sympathie, ni antipathie. Une sorte de grimace factice agitée devant vous, comme d'autres jettent de la poudre de «perlimpinpin».

—  Il se trouve que javais besoin de vacances, répondit-il, évasif, sans pour autant regarder en direction de Gloria. 

Non, son attention était fixée sur ma personne. Du coup, tous les vampires présents en firent autant.

Je me faisais remarquer dès le premier jour dans cette demeure… super, vraiment! Merci, les gars!

Apollyon se leva avec une grâce surréaliste pour un homme aussi grand et aussi longiligne. Même sil avait un torse parfaitement dessiné, il nen restait pas moins bizarrement proportionné. Cela accentuait son aspect surnaturel, enfin si on mettait de côté les cheveux assortis à la prunelle de ses yeux.

Keir se pencha vers moi pour me chuchoter à loreille.

—  Dis donc, tu connais ces deux zigotos?

—  Je texpliquerai plus tard.

Notre charmant et flippant invité surprise sapprocha très lentement de nous.

—  Jespère pouvoir compter sur votre hospitalité, ma chère.

Là encore, il sadressait à la maîtresse des lieux avec lindélicatesse de ne regarder que moi. Dailleurs, il marchait dans ma direction comme si javais eu une cible sur la poitrine.

Gloria se racla la gorge avant de répondre, tandis que je voyais linconnu de mes rêves gagner du terrain dans sa progression.

—  Bien sûr. Puis-je vous proposer la chambre de laile oue…

—  Notre chambre sera celle de mon petit ange, la coupa-t-il en me désignant de lindex alors quil se trouvait seulement à quelques centimètres de moi.

Keir sétrangla avec sa salive.

Les autres vampires me fixèrent de nouveau, avec option stupeur sur leurs visages. Personne nosa le contredire.

Enfin, quand je ne dis personne, nous oubliions un certain vampire mi-loup-garou dont lidée que je partage ma chambre avec deux mâles inconnus nenchantait pas.

—  Excusez-moi, mais vous êtes qui?

Keir avait pris une voix aussi polie et lustrée quun plancher fraîchement verni. Je crois quil était au maximum de sa performance dhomme courtois.

—  Si je te le révèle, je devrai malheureusement te tuer ensuite.

Apollyon avait articulé avec exagération chaque syllabe, sans daigner lever la tête vers le vampire. Moi, par contre, je voyais parfaitement lincrédulité se peindre sur ses traits.

—  Je plaisantais, sous-créature. Puisque certains dentre vous se posent la question, je suis… comment annoncer cela, Fadlan, sans les choquer?

Nous avions complètement négligé le Tigre-garou se tenant en retrait. Ce dernier haussa les épaules, un sourire narquois sur les lèvres.

—  Mhm, cest aussi ce que je pensais mon ami. Il n'existe pas trente-six façons de l'exprimer. Je suis un Dieu. Ça vous va?



***



Un Dieu?

Un Dieu…

Un Dieu!

Cette information tournait dans tous les sens dans mon esprit: en long, en large et... en diagonale.

—  Je suis éreinté mon ange, viens te coucher.

Mes yeux se baissèrent sur cet homme étrange allongé sur lunique lit de la chambre.

Cette pièce était très bleue.

Attention quand je dis bleu, je ne plaisante pas. Il y avait toute la palette des nuances de bleu. Une sorte de dégradé visuel incluant les rideaux froufroutants, le lit à baldaquin, la tapisserie…

Javais même aperçu du bleu dans la salle de bain attenante.

De quoi faire une overdose.

Croyez-le ou non, eh bien le bleu ça jure avec la couleur sanguine de la chevelure du «Dieu» en question. À vous en piquer les yeux.

Il m'invita près de lui en tapotant gentiment du plat de la main lespace libre sur le matelas recouvert dun patchwork… bleu.

—  Un Dieu? murmurai-je.

Apollyon soupira en lançant un regard désespéré à Fadlan.

Le Tigre-garou lui adressa un clin dœil en réponse, tout en déballant consciencieusement ses affaires. Une espèce de sac de couchage matelassé me rassurant sur le fait quil dormirait quant à lui, sur le sol.

Cependant, il restait un autre mâle: où roupillerait la plus bizarre de ces deux créatures?

—  Pourquoi vouloir à tout prix dormir dans ma chambre?

Voilà, javais fini par aborder le sujet qui m'inquiétait dans limmédiat.

Apollyon leva les yeux au ciel.

—  Parce que cela fait longtemps que je nai pas dormi avec lun des nôtres et que jen ai vraiment envie.

Minute papillon.

—  Comment ça... «lun des vôtres»?

Ce type était grave cinglé.

Il me sembla même entendre Keir mapprouver en marmonnant «bercé trop près du mur bébé… ça laisse des traces.»

À cette idée, je dus me mordre la lèvre inférieure afin de contenir un fou rire. Le vampire mi loup-garou déteignait sérieusement sur moi.

—  Mon ange, il faut que je texplique, alors viens ici, proposa le fameux Dieu, en se redressant légèrement.

Je mexécutai en soupirant.

Après tout, je les avais déjà vus à plusieurs reprises, je navais, à priori, aucune raison dêtre sur la défensive. Même si les circonstances de nos rencontres dépassaient toute logique, ils ne mavaient jamais fait de mal.

Je le regardais détacher ses cheveux, un rien fascinée. Ils sétalèrent sur ses épaules telle une soyeuse nappe sanglante.

Étaient-ils aussi doux au toucher quils semblaient l'être?

Tu connais la Bible, la Genèse…?

Il avait utilisé un ton badin, jouant ostensiblement avec le lacet de cuir qui avait maintenu ses longues mèches rouges en chignon.

—  Oui… les bases, comme tout le monde, je suppose.

Je fronçai les sourcils, tout en me demandant où cet homme étrange voulait en venir.

Ses lèvres sincurvèrent en une moue amusée.

—  Je vois. Il y a un passage fort intéressant, le déluge… Tu te rappelles du principe? Noé, gros bateau, beaucoup deau…?

—  Hum.

Apollyon inspira profondément avant de sasseoir en tailleur sur le lit, face à moi.

—  Il existe un livre qui explique plus en détail le pourquoi du comment de cette fâcheuse intempérie. On sait tous que le «Grand Patron» était en colère après les hommes à cause de leurs vices  luxure, envie, tout ça, tout ça…  Certains anges lui assurèrent quils pouvaient descendre sur Terre sans se retrouver «contaminés» par les êtres humains. «Il» se laissa convaincre de les partir vivre parmi les hommes afin de voir si, effectivement, les anges résisteraient aux tentations et sils valaient mieux queux, comme ils le prétendaient. Devine un peu ce qui sest passé?

—  Ils… Ils nont pas résisté?

Apollyon pointa un index dans ma direction.

—  Bingo! «Quand les anges virent les filles des hommes, ils les trouvèrent belles et voulurent sunir à elles{1}». Cest à ce moment-là que les soucis ont commencé. En outre, ils dévoilèrent par la suite des secrets divins aux humains: la magie, la médecine, fabriquer tout un tas de choses, ou enseigner des sciences que lhomme aurait mis des milliers dannées à apprendre par lui-même. Pour cela, ils furent déchus. Samyaza était leur chef. Je te passe les détails sordides de sa punition. Et le déluge fut notre châtiment à tous. Néanmoins, l'objectif était surtout de détruire des créatures qui nauraient pas dû exister: les Nephilims. Ces êtres hybrides issus de lunion des anges et des filles des hommes. Certains des anges déchus survécurent au déluge. Même si un grand nombre avait péri, les survivants se divisèrent en deux catégories: dun côté ceux qui voulaient vivre comme des Dieux, se considérant comme tels, et ceux qui désiraient juste errer sur Terre en tourmentant les humains quils rendaient responsables de leur déchéance, comme de sêtre fait bannir du paradis. 

Jaccusais réception de l'information. Ce récit était hallucinant, voire intéressant, mais son rapport avec moi me passait au-dessus de la tête... Ma perplexité visible s'avéra fort distrayante pour Apollyon, à en juger par son regard amusé.

—  Oui, je sais, tu te demandes quand cette histoire va nous mener à toi. Je disais donc: certains dentre nous vécurent comme des Dieux… Nous avons donc nos noms de divinités et nos noms danges. Moi, par exemple, je suis connu chez les anges comme Abaddon, ou Apollyon, lange de la destruction, le «Fléau». Mais aussi sous le nom dApollon, Dieu du soleil… Bien sûr, nous avons continué à nous vautrer dans la luxure… Et toi, mon ange, tu es la fille de lun des nôtres. Tu es une Nephilim.

Mon sang se gela dans mes veines. Cétait absolument impossible. Aberrant.

Okay. Ce gars, devant moi... était fou à lier. Voilà l'explication.

—  Je constate à la façon dont tu me regardes que tu ne crois pas un mot de ce que je viens de te révéler. Je comprends. Assimiler cela va te réclamer un peu de temps... or, nous n'en avons pas.

Un peu de temps?

Un million dannées ne suffirait pas!

—  Mhm… commença-t-il en se tapotant le menton du doigt, comme sil réfléchissait. Nas-tu jamais eu un intérêt plus poussé que tes camarades envers la religion? Surtout durant les périodes difficiles de ta vie?

Mes peintures me revinrent en mémoire.

Cétait vrai qu'un grand nombre dentre elles portaient sur la religion… notamment la crucifixion du Christ que Liam avait achetée.

Mais en quoi était-ce une preuve?

—  Ce nest pas très concret comme argument, dis-je dune voix blanche.

Lange déchu acquiesça, toujours une expression rieuse sur le visage.

—  Tu as absolument raison. Alors... as-tu déjà été naturellement malade?

—  Naturellement malade… Cest-à-dire?

—  Oh les broutilles habituelles… grippe, angine, oreillons, bla, bla, bla…

Une sueur froide dévala le long de mes reins.

Jamais.

Je navais jamais été malade.

Ou si. Je métais sentie mal après avoir absorbé le terrible breuvage de la chamane… néanmoins, je navais en aucun cas attrapé ne serait-ce quun rhume.

Je perçus une brève lueur victorieuse dans les prunelles rougeâtres de lindividu se prélassant à plat ventre sur le matelas.

—  Cela ne signifie rien… jai peut-être un formidable patrimoine génétique. Des défenses immunitaires à la Rambo.

Tout en moi rejetait lidée que je puisse être une sorte de créature hybride résultant dune impensable union entre un ange et une humaine.

Que des vampires existent, okay.

Des loups-garous, allez... passe encore.

Nephilims, anges… niet. De plus, si la Nephilim en question: cétait moi.

—  Niveau patrimoine génétique… Cest sûr que lorsqu'on a pour père un ange, c'est le must… susurra-t-il, nullement dérangé par mon expression horrifiée.

Dun geste que je ne vis pas venir, il me plaqua soudainement sur le lit, puis me maintint les poignets à hauteur du visage.

Le Dieu grec se lova contre moi, collant ses hanches aux miennes dans un geste lascif déplacé.

—  Faut-il que je me montre plus convaincant? Qu'en penses-tu, Fadlan? chuchota Abaddon, en nouant son regard sanglant au mien.

Fadlan ne répondit pas.

Étonnant, non? De la part dun type nayant jamais prononcé un seul mot jusqu'à présent.

Dailleurs… Où était-il passé?

Finalement, lange déchu  et cest lui qui sautoproclamait ainsi  opta pour une autre position. De la main droite, il serra mes poignets au-dessus de ma tête, tandis que je me débattais tel un chat furieux.

—  Tss tss tss… cesse donc de gigoter.

De l'autre, il commença à relever délicatement le bas mon sweat-shirt.

Je me calmai instantanément.

Il avait quoi en tête, ce fou?!

Si je criais, il y aurait des oreilles assez sensibles dans cette immense demeure pour mentendre.

Une seule chose me retenait.

Non, en fait, deux.

La première: je mettrais certainement en danger la personne venant à mon secours.

La seconde: vue la peur quinspiraient Apollyon et Fadlan à tous les vampires habitant ce manoir, sûre que le seul qui répondrait à mon SOS serait celui-là même, qui actuellement devait bouillir de rage dans sa propre chambre.

Keir.

Yui lui avait sauté dessus pour lempêcher de se ruer sur lange déchu quand ce dernier avait averti, le plus naturellement du monde, partager la même chambre que moi avec son acolyte.

Cette tentative avait dailleurs provoqué un petit gloussement chez Abaddon, qui m'avait conduite directement ici.

Enfin… je dirais plutôt «sincruster», dans le cas présent.

Allait-il abuser de moi?

La main grimpait inexorablement, et se retrouvait désormais près de mon sein gauche. Les doigts meffleuraient à peine, aussi légers que des papillons.

Où était ce fichu Tigre-garou? Ou plutôt, ce Thérianthrope tigre... bref, peu importe, le gros chat muet?!

Ce démon aux cheveux de sang irait-il jusquà me violer, sans que personne ne bouge le petit doigt?

—  Tu crois que jen ai après ta vertu? rit Abaddon, avant d'abaisser un peu plus son visage.

Ce mouvement fit cascader plusieurs mèches rouges qui vinrent me chatouiller le cou, aussi taquines que son sourire.

Lorsque sa bouche toucha presque la mienne, il se contenta de déposer un léger baiser sur ma lèvre inférieure. Puis, brusquement, il plaça sa main sur mon sein gauche, lendroit exact où se situait mon cœur. Une atroce brûlure se propagea depuis l'organe vital. Je hurlai de douleur avant de sombrer dans les ténèbres.



***



Je me retrouvai dans un endroit pas banal.

La lumière y était aveuglante, comme si une centaine de néons cherchaient à me brûler intentionnellement les yeux.

Jentendais des chuchotements irréels. On aurait cru que chaque voix possédait son propre écho, lui-même se répétant à linfini.

Je portai une main en visière contre mon front, en espérant ainsi atténuer l'effet éblouissant de cet éclairage digne d'un hôpital. À ce rythme, je risquais d'y laisser mes rétines.

Où m'avait envoyée ce démon aux yeux rouges?

La seconde suivante, la clarté baissa en luminosité et cela devint supportable. Assez pour que je découvre mon environnement, me causant un énorme choc sans précédent.

Jétais parmi les nuages.

Non, mais cétait incroyable.

Incroyablement... impossible!

Je regardai frénétiquement autour de moi: aucun doute! Je me retrouvais bel et bien au milieu dénormes masses vaporeuses blanchâtres et le ciel s'étalait au-dessus. Mon estomac descendit brusquement dun étage, du moins, cest la sensation que jéprouvai.

Je mapprêtais à hurler lorsqu'«il» apparût: taillé comme un adepte de musculation, bronzé comme un surfeur… sorti de nulle part, lui et son impressionnant torse de lutteur.

Il croisa ses bras puissants tout en m'examinant, l'expression irritée.

—  Tes qui toi?

Et là, je les vis.

Des ailes.

Mais rien à voir avec la vision biblique que lon sen fait. Pas dun blanc laiteux avec des plumes. Dabord, il y en avait quatre, identiques à celles des libellules... en plus grandes, dun métal paraissant se fondre avec notre environnement, tel le camouflage naturel du caméléon.

Comment décrire un tel prodige?

Je les voyais car «il» les agitait. Sûrement pour se maintenir en «vol»  jallais devenir complètement folle! 

J'arrivais à percevoir leur mouvement car elles créaient un décalage avec le décor céleste où nous nous trouvions.

Jétais fascinée.

Littéralement.

Parfois, un reflet métallique ne réfléchissait pas le ciel et une chose était sûre: ce en quoi ces ailes étaient faites nexistait pas sur Terre.

Il claqua violemment des doigts sous mon nez, afin de me sortir de ma transe. Avais-je ingéré une quelconque substance illicite à mon insu? Étais-je la victime d'un hallucinogène? Fallait-il m'enfiler d'urgence la très seyante tenue blanche se nouant dans le dos? 

—  Hey, gamine! Je tai posé une question! Tu nas pas le droit d'être ici!

Je levai machinalement les yeux vers son visage.

Absolument parfait. Même le plus canon des mannequins ne pouvait rivaliser; des cheveux dun blond vénitien flamboyant, sans parler du reste: tout simplement d'une beauté extraordinaire! Tout son être irradiait dune aura dorée visible à lœil nu.

—  Je suis… commençai-je, je suis… Est-ce que vous êtes…

Mon cerveau niait la possibilité que cela soit un ange.

—  Est-ce que vous êtes…

Le mot refusait de franchir la barrière de mes lèvres.

La créature «bodybuildée» me faisant face haussa un sourcil interrogateur.

—  Personne nest capable de nous voir, gamine. Tes forcément de la maison.

Ce type avait prononcé son discours avec lintonation dun videur de discothèque qui vous accepte malgré vos baskets.

Je déglutis laborieusement. Ma salive me donnait soudainement limpression dêtre aussi douce quune râpe métallique.

—  Êtes-vous… un ange?

Voilà, je lavais dit, me restait plus quà attendre sagement les infirmiers de l'asile le plus proche, sans omettre la fameuse camisole de force précédemment citée.

Je mattendais à tout... sauf à ce monstrueux éclat de rire.

—  Un ange?! Non. Heureusement pour moi… Gamine, tes forcément des nôtres, mais apparemment, pas une habituée… je suis un Sylphe, minforma-t-il comme si jétais la personne la plus divertissante quil eut jamais rencontrée.

—  Hein?

Je clignai plusieurs fois des paupières, complètement larguée.

Il secoua la tête en continuant de sesclaffer bruyamment.

—  Gamine, cet endroit n'est pas pour toi même si je me doute de ce que tu es, mais…

Je linterrompis en maccrochant à ses avant-bras.

Jignorais comment javais pu me déplacer, et pour tout dire, cétait le cadet de mes soucis.

—  Comment cela... qui je suis?

Le Sylphe me transperça de son regard vert.

—  Quoi? Tu ignores être une Nephilim? Qui dautre, avec cette tête dhumaine pourrait se balader parmi nous? Retourne à la maison, fillette!

Dun geste brutal, il me poussa.

Je hurlai.

Vous savez, dans vos pires cauchemars, il existe parfois un moment où vous avez le sentiment de tomber dans le vide sans pouvoir vous rattraper à quoi que ce soit… eh bien, je vivais en live un de ces terrifiants instants.

Je chutais encore, encore et encore… traversant les nuages, les mains cherchant désespérément quelque chose à agripper.



***



Je criais toujours lorsque je réintégrai mon corps.

Cétait quoi ça?

Mon cœur paraissait vouloir imploser dans ma poitrine.

Abaddon ne se trouvait plus sur moi, il était tranquillement assis à mes côtés, le regard curieux.

—  Alors, mon ange… intéressante ta petite virée dans le règne des airs?

La gorge me brûlait de mêtre époumonée durant ma chute.

Tandis que j'essayais pitoyablement de me redresser, complètement épouvantée par lexpérience que je venais de vivre, un verre deau apparut par magie sous mon nez.

Enfin, par magie… Au bout dudit verre se trouvait un Tigre-garou dardant sur moi son désormais habituel visage impassible.

Je le fusillai de mes prunelles armées jusqu'aux dents.

Jaurais voulu pouvoir le cribler de balles en cet instant.

Il était où durant tout ce temps, ce gros chat irascible?!

Complètement hermétique à ma fureur, il se contenta dagiter le verre.

Quelques gouttes éclaboussèrent mon pull.

Je le lui arrachai des mains en prenant soin doffrir au sale matou mon regard le plus noir. Il y riposta par un imperceptible sourire moqueur.

Après avoir entièrement vidé le contenu, je rendis le verre dun geste brusque.

Tout en ignorant mon humeur massacrante, Fadlan récupéra le récipient pour disparaître dans la salle de bain. En le regardant partir, je notais ses cheveux humides… Ah! Le gros chat avait tranquillement pris sa douche pendant que son maître me torturait…

—  Ne lui en veux pas, mon ange. Son job te concernant nest pas de te protéger de moi.

Je me retournai immédiatement vers Abaddon qui navait pas bougé dun iota.

—  Cest quoi cette histoire de règne? lui demandai-je dune voix enrouée.

—  La Terre est divisée en trois règnes, ou royaumes, si tu préfères. Il y a le règne des airs, gouverné par Samyaza connu sous le nom grec de Zeus. Kunopegos alias Poséidon, règne sur les mers, lacs et rivières. Enfin, notre cher Belzébuth portant le charmant patronyme dHadès, règne sur la Terre. Il existe aussi divers régents dont le rôle est d'aider à administrer tout cela.

Mon cerveau menaçait sérieusement de se transformer en gelée.

—  Tu veux dire que… les anges déchus, sont… sont les Dieux de la mythologie grecque?

Abaddon joua avec lune de ses mèches sanguines.

—  Oui... certains dentre nous. Autrement dit, les plus puissants et les plus malins. Les autres sont seulement capables de pimenter la vie des humains.

Apollyon étira ses interminables jambes avant de rouler vers moi.

—  Cest assez pour ce soir, ronronna-t-il, en plongeant son regard rubis dans le mien.

—  Je narrive pas à y croire, lâchai-je, simplement.

Ses sourcils formèrent un accent circonflexe.

—  Pourtant, tu as vu par toi-même une partie de ton monde. Quelle était la devise de ce Saint déjà… Fadlan, cétait quoi son nom?

—  Saint Thomas, répondis-je machinalement.

Me doutant par avance de ne pas avoir le plaisir dentendre la voix de ce cher Tigre-garou, lambinant dans la salle de bain.

Lange déchu hocha la tête.

—  Oui cest cela, ce brave Tom. Ne disait-il pas «voir cest croire»? Tu sembles accepter lexistence des sous-créatures telles que les vampires ou les Thérianthropes, mais nous, non?

—  Ce nest pas ça, hésitai-je… cest à propos de moi. Je ne suis pas ce… cette Nephilim.

—  Oh. As-tu déjà rencontré ton très cher père?

Jouvris la bouche pour la refermer aussitôt.

Je gardais principalement des souvenirs de ma mère. Le visage de mon père refusait toujours dy apparaître, dans les rares images floues que je possédais des deux, avant leur disparition.

—  Je men doutais. Eh bien, mon petit ange damour, fais-moi confiance.

Je le scrutai attentivement.

—  Si je suis ce que tu penses, ne devrais-je pas avoir… genre des super pouvoirs?

Une chose effrayante se glissa dans le regard sanglant de lange déchu.

—  Tu te crois dépourvue de… pouvoirs?

Abaddon avait prononcé ces mots avec une lenteur presque effrayante.

—  À ce que je sache, je suis loin de posséder un talent sortant de lordinaire. Quoique, si nous mettons de côté mon aspect Élue de vampires et ma nouvelle capacité à me transformer en gros chien.

Une colère froide fit luire les prunelles dApollyon.

—  Tu nes pas une de leur fichue Élue, mon ange.

Je le regardai, bouche bée.

—  Ne fais pas cette tête. Ils en sont persuadés car ils ne peuvent sempêcher de te tourner autour. Tu attires leurs ténèbres. Ces… sous-créatures  il prit un air dégoûté en articulant ces mots  ont juste un besoin irrépressible de se vautrer dans leur propre aspect noir à travers toi. Tu es, en quelque sorte, la lumière vers laquelle ces papillons ne peuvent sempêcher daller brûler leurs ailes.

Je venais de griller mon dernier neurone capable de réfléchir correctement. Et ça, en tentant de décrypter les paroles obscures de lêtre lové à mes pieds.

—  Cela signifie… que jattire les créatures surnaturelles parce que je suis une… Nephilim?

Lange déchu glissa ses doigts sous le bas de mon jean afin de caresser mon mollet. Étrangement, je le laissai faire.

—  On ne peut pas reporter la suite de cette conversation à demain? Je suis… exténué… dit-il, en feignant de bâiller.

Je secouai la tête.

—  Jai besoin de savoir! 

—  Non. Si je ten explique plus, je serai dans lobligation de te révéler davantage que jen ai besoin pour linstant. Montre-toi patiente et digère les informations données aujourd'hui.

Il affichait un air fermé.

Fadlan apparut à nouveau au moment opportun.

Lors de mon petit voyage hors de mon corps, le Tigre-garou en avait profité pour installer son sac de couchage à même le sol. Il métait impossible de poser un pied à terre sans lui marcher dessus.

Non pas que lenvie men manquait.

Je veux dire, de le piétiner joyeusement.

Et forcément, à ma droite, le Dieu grec du soleil  si javais bien tout suivi à cette histoire hallucinante  se déshabillait en me lorgnant tel un stripteaseur. 

Il garda néanmoins son pantalon en cuir avant déteindre la lumière. Je lui en sus gré.

Je me raidis instinctivement en le sentant se coller contre moi, soupirant de contentement.

Partager mon espace vital avec ces deux-là était déjà une épreuve en soi. Mais était-il obligé de se frotter systématiquement à ma personne?!

—  Mon ange… Surtout naie pas peur demain matin en me voyant, marmonna Apollyon avant de sombrer dans une sorte de coma.

Il ne semblait plus vraiment habiter son corps: pas un souffle, ni même un ronflement séchappait de lui. Désormais, son bras sur ma taille semblait peser une tonne.

Il se passait quoi, là?

Javais beau essayer, pas moyen dôter ce poids mort de sur mon ventre.

—  Fadlan… appelai-je en chuchotant, Fadlan…

Zéro réponse.

Surprenant, non?

—  Fadlan… Ton maître me coupe la respiration avec son bras! métranglai-je.

Jentendis le bruit distinct de quelquun qui remue dans un sac de couchage et un petit grognement mécontent.

Puis on souleva délicatement le bras dApollyon afin de men libérer.

En faisant cela, je pus sentir les cheveux du Tigre-Garou me chatouiller le nez. Je ne pus mempêcher de laisser séchapper un gloussement incontrôlable.

Nos visages se frôlèrent dans la pénombre, car, en mentendant rire, Fadlan avait tourné la tête vers moi alors quil installait plus confortablement le bras de son Maître.

Je sentis son haleine à l'odeur épicée sur ma bouche, et, bien malgré moi, jen fus électrisée de la tête aux orteils.

Je devinais plus que je ne voyais son sourire.

Comme sil était parfaitement conscient de mon trouble en cet instant, il approcha naturellement ses lèvres jusqu'à frôler les miennes.

L'idée de le repousser me traversa brièvement l'esprit. Et il paraissait attendre que je le fasse. Une tension presque palpable, chargée d'électricité, alourdit subitement l'atmosphère. Mon corps se tendit tel un arc, tandis que mon cœur s'emballait. Allait-il m'embrasser?

Il y avait quelque chose de bizarre.

Javais létrange sensation de mobserver hors de mon corps sans pouvoir vraiment réagir.

Un son étrange sortit du torse du serviteur d'Apollyon... il... il ronronnait?! Ça ronronnait un tigre??

Puis, il s'écarta légèrement, aussi silencieux qu'une ombre. Je réalisai avoir retenu ma respiration.

Que venait-il de se passer?

Je rougis furieusement. Et ouvris les yeux, complètement en sueur.

Fadlan nétait pas sur le lit avec moi en train de jouer avec mes nerfs.

Je me redressai d'un mouvement brusque et ma première idée fut de regarder vers le sol.

Le Tigre-garou dormait paisiblement.

Quoi?

Je… je venais de rêver ?

Impossible que je nourrisse un désir secret quelconque pour cet homme aussi sympathique quun barracuda. Je le fixai attentivement à la recherche dun signe.

Nimporte quoi qui maurait prouvé que ce Thérianthrope effrayant était réveillé ou faisait semblant de dormir.

En vain.

Je devais me méfier de lui.

Chaque parcelle de mon corps me criait cet avertissement.
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CHAPITRE II



 Surprises ! 







«Certaines surprises sont comme les ennuis… elles arrivent par lot. Sans être toujours bonnes.»
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Je me réveillai avec lhorrible sentiment de ne pas savoir où j'étais. Puis, le bleu de la chambre se fit un plaisir de me le rappeler.

Je me forçai aussitôt à ne pas penser à Liam  ce dernier mayant effacé de son esprit comme on supprime les gribouillages sur un tableau noir à l'aide d'une brosse.

Je redoublai deffort afin de ne pas me remémorer la mort de Luc. Rien que l'évoquer me broyait le cœur.

Finalement, je me contentai daccepter de partager cette chambre avec un ange déchu se disant être le Dieu grec Apollon. Divinité minformant au passage de ma qualité de créature hybride, nommée dans le jargon «biblique»: Nephilim. N'oublions surtout pas le Tigre-garou, avec qui javais eu une expérience… absolument virtuelle, mais assez intense pour brûler la couverture patchwork cyan à son simple souvenir. Dailleurs, faute denflammer lédredon digne dorner le lit de Sarah Kay{2}, ce furent mes joues qui se teintèrent à mon plus grand désarroi. Les vieilles habitudes ont la vie dure...

Je jetai un rapide coup d'œil à Abaddon, puis me redressai en mode totale panique. Il ny avait plus dhomme aux allures longilignes dont la beauté était surréaliste, à savoir un savant mélange de traits masculins et féminins. 

Non. 

À sa place, il y avait un type que je pouvais aisément comparer au «Sylphe», croisé hier soir.

Peau dorée.

Musculature dessinée dans une extrême perfection.

Boucles blondes avec une légère teinte de caramel chaud.

Un front lisse, un nez droit... une bouche pleine, sensuelle.

Si Abaddon possédait un corps à la proportion étrange, chose qui le rendait aussi fascinant queffrayant… le spécimen que je reluquais était un vrai appel à la luxure.

Pousse-toi de là, Brad Pitt, Apollon est dans la place! 

Jallais hurler, aussi beau qu'il fût dans cette version. Le choc intense, sans doute, même si j'avais compris qui se cachait sous l'apparence de «Boucles d'or». Pour preuve, il portait le même pantalon en cuir que la veille. Bien que là, les coutures menaçaient de craquer sous les muscles de ses jambes.

Okay, je navais plus envie de crier comme une hystérique. Mais de façon inconsciente je reculai, je reculai… jusquà tomber sur… le gros chat. Ce dernier ouvrit les yeux subitement tout en mattrapant «au vol», pour finalement, m'installer sur lui.

Les traits impassibles.

Ses yeux bleu pâle plongèrent dans les miens, avant de descendre sur ma bouche, puis remonter rapidement afin de nouveau me regarder franchement.

Une espèce de demi-sourire narquois étira les commissures de ses lèvres.

Passé le choc, je tentai de me relever avec pour objectif de méloigner le plus vite possible de ce psychopathe en puissance.

Il me retint.

Cest là que je le remarquai, le bracelet autour de son poignet. Identique à celui ornant ma cheville.

Il suivit des yeux mon geste qui consistait à le fixer, alternant avec le bijou.

Rien ne transparaissait sur son visage.

Je m'apprêtais à linterroger sur la signification de ce bracelet, que je narrivais pas à ôter, lorsqu'une claque sur mon postérieur me coupa la chique.

Toujours affalé sur le Tigre-garou, je ne tournai que mon visage en direction du coupable: il arborait un sourire ultra brite à laméricaine.

—  Alors, mon ange… que penses-tu de mon look Dieu grec?

Il appuya ses paroles dun geste de la main désignant son corps dathlète de Jeux olympiques  sans vouloir donner dans le jeu de mots douteux.

—  Fadlan, poursuivit-il. Fais-moi plaisir. Évite de séduire mon petit ange damour… Niveau prouesse sexuelle, je suis loin de tarriver à la cheville. Cela ne serait pas du jeu, susurra lange déchu, avec une lueur amusée dans son œil incroyablement bleu.

Je métouffai avec ma propre salive tout en ayant les joues en feu. Plus jessayais de me relever rapidement plus je mempêtrais dans le sac de couchage et son occupant.

Ce dernier, probablement agacé par mes piètres tentatives, inversa nos places dun mouvement agile et rapide.

Je cessai immédiatement de respirer normalement.

Les yeux du Tigre-garou sétrécirent. Il avait une main sous ma nuque et lautre sur ma taille.

Le temps se figea lorsque son regard descendit lentement vers mon ventre.

Je perçus brièvement la surprise se peindre sur son visage.

Il portait une main hésitante à mon abdomen. Puis il bondit sur ses pieds.

—  Nous avons un problème, Pol.

Je rêvais où je venais dentendre pour la première fois la voix du Tigre-garou?

Ce timbre mélodieux et grave lui appartenait vraiment?

Je le fixais comme sil venait dexécuter un triple salto arrière.

Nullement touché par lexpression incrédule se peignant sur mes traits, il alla simplement murmurer à loreille de lange déchu.

Plusieurs émotions défilèrent chez le Dieu grec.

Stupeur. Inquiétude. Agacement. Dans cet ordre.

Puis il me jeta un regard énervé.

—  Vilaine fille, dit-il simplement avec une sorte de résignation dans la voix. Fadlan… peux-tu lexaminer? Afin que l'on soit sûr.

Le Tigre-garou opina, non sans mavoir gratifié dun regard indéchiffrable.

Il se passait quoi là, encore?

Mes yeux allèrent de lun à lautre, j'avais un sombre pressentiment.

Somme toute justifié lorsque je vis le Thérianthrope sortir de sa besace une paire de gants de type chirurgical, gentiment rangé dans une pochette translucide probablement stérile.

Mais au lieu de s'approcher de moi, il se rendit dans la salle de bain, où je lentendis se laver bruyamment les mains.

—  Examiner qui? Quoi?

Apollon{3} dans toute sa splendeur se laissa tomber du lit pour atterrir gracieusement à mes pieds.

Cétait perturbant de savoir que derrière cet homme, au corps qui aurait brisé la glace de la plus frigide des femmes, se cachait un autre physique beaucoup plus inquiétant. Un ange déchu visiblement associé à la destruction.

—  Texaminer... toi. Je te le dirai une fois que Fadlan maura fait part de son verdict.

—  Comment ça, mexaminer? Qu'est-ce qui ne va pas? le questionnai-je, en me redressant.

Le Dieu grec interrompit mon geste.

—  Reste couchée. Fadlan est un médecin compétent. 

—  Je ne suis pas malade, tu las dit toi-même… je ne peux tomber natur…

Là, la lumière se fit dans mon esprit et mon pressentiment se transforma en horreur. Cela nalla pas en sarrangeant quand je vis réapparaître le Thérianthrope qui faisait claquer les minces gants dun blanc crème en me dédiant un regard que je trouvais un tantinet trop enthousiaste à lidée de mausculter. Ou bien était-ce mon imagination?

—  Enlève ton pantalon.

Sa voix était toujours grave et timbrée, cependant elle me fit leffet dun couperet glacial me tombant violemment dessus.

—  Alors là, même pas en rêve! mexclamai-je, hystérique.

Jétais prête à en découdre.

Fadlan désigna du menton mon jean.

—  Comment veux-tu que je texamine avec ça… je suis doué mais pas magicien.

Mon regard alla de lange déchu, au Tigre-garou.

Ils étaient complètement barjots. Je ne voyais pas d'autre explication.

—  Mon ange, il se peut que tu sois enceinte, alors sois une gentille fille et laisse nous vérifier si cest le cas.

Le mot «enceinte» fut magique.

Il membruma instantanément le cerveau.

Cétait impossible… tout bonnement impossible.

Je navais que… deux fois… avec… Non.

—  Pol, fais-nous le plaisir daller prendre une douche, proposa doucement Fadlan.

—  Oh non! Pour une fois que cela devenait intéressant… je me suis toujours demandé…

—  Pol…

Ces deux créatures n'existaient plus, même si mon esprit continuait à enregistrer leur échange.

—  Bien, bien… Cest toujours toi qui fais les trucs marrants.

Je perçus un mouvement, me signalant au travers de mon brouillard intérieur que lange déchu séclipsait discrètement de la pièce.

—  Sil te plaît, peux-tu enlever…

Je mexécutai comme une automate.

Au point où jen étais, lenvie irrépressible dêtre rassurée que je nattendais pas… que je nétais pas enceinte primait sur ma pudeur ou quoi que ce soit dautre.

—  Merci. Plie tes jambes. Aide-moi un peu, mets tes poings serrés sous ton postérieur… Voilà.

Je pliai donc sagement mes gambettes comme il le souhaitait. 

Néanmoins lorsque je sentis un «corps étranger» simmiscer dans un endroit où il naurait pas dû s'y trouver, je hoquetai, à la fois gênée et tremblante danxiété.

Alors quune de ses mains mexaminait de «lintérieur» une autre appuyait fortement sur mon bas-ventre en simultanée. Cela provoqua des tiraillements désagréables.

Fadlan eut une brève expression douce sur le visage  ou bien avais-je rêvé?  et murmura quelques mots dans une langue inconnue.

Au ton de sa voix, c'était certainement censé mapaiser.

Lorsquil se «retira» enfin, il ôta prestement ses gants pour me couvrir avec un pan du sac de couchage.

—  Reste un peu allongée, je viens de te malmener, tu risques davoir des douleurs durant quelques minutes. 

Il avait la voix dun médecin professionnel.

À la fois rassurante, neutre et aseptisée.

Je nosais pas croiser son regard.

—  Est-ce que je suis…

—  Ton utérus a doublé de volume et est remonté. Oui, tu es enceinte. Il faudrait une prise de sang plus une échographie pour dater…

Moi… enceinte? Non. Non, non, non.

Fadlan jura en voyant que je tombais dans les pommes.

Il me leva les jambes en lair.

—  Respire doucement sans thyperventiler.

Je mexécutai… puis la sensation dévanouissement sestompa rapidement.

Le Thérianthrope posa délicatement son fardeau avant de sapprocher pour prendre mon pouls au poignet.

Malgré moi, je fixai le profil quil moffrait. Son teint mat tranchait avec la couleur blanc crème striée de brun de ses cheveux.

Sentant que je lobservais, il tourna la tête dans ma direction pour nouer son regard au mien.

Comme à son habitude, rien ne transpirait de son expression faciale, ou corporelle. Pourtant, je sentis une tension palpable, entre lui et moi.

—  Que sest-il passé cette nuit? demandai-je, dans un souffle.

Il se contenta de lâcher mon poignet sans me répondre.

Le Thérianthrope prit mon jean puis me le tendit.

J'en saisis une partie mais dus attendre quil le lâche complètement. Ce quil nétait visiblement pas enclin à faire.

—  Je… jai rêvé… ou bien…

Je bégayai en rougissant pitoyablement.

Magnifique!

Il se contenta de plisser les yeux, je crus y décerner une étrange lueur.

—  Ton taux dhormones va exploser, les rêves à caractère érotique ou une libido exacerbée sont normaux dans ton état.

Le Tigre-garou me laissa prendre mon jean.

Je crois navoir jamais eu autant les joues en feu quen cet instant.

Oui, je venais explicitement davouer avoir eu une espèce de fantasme à son propos… 

Il y avait de quoi mourir de honte. Et loin de me mettre à laise, il me regardait de manière intense tandis que je me débattais avec mon pantalon. 

Lexercice était compliqué car je désirais absolument rester cachée sous le pan du sac de couchage, tout en mhabillant. Aussi ridicule que cela puisse paraître étant donné que le Thérianthrope avait certainement vu tout ce quil y avait à voir…

Notre Dieu grec choisit ce moment-là pour surgir de la salle de bain, cheveux humides et bouclés.

Il portait un jean brut moulant à la perfection ses cuisses musclées, et un débardeur dun blanc immaculé qui soulignait ses pectoraux de boxeur surentraîné. Avec cette apparence, javais moins de doute concernant sa nature angélique.

—  Le verdict, mon cher Watson? s'enquit Apollon, tendu, malgré sa piètre tentative de plaisanterie.

—  Elle est enceinte. Probablement du loup-garou, annonça Fadlan, sans se tourner vers lange déchu, mais en minvitant du regard à me lever de son lit de fortune.

Comment savaient-ils que javais… avec Luc?

Le Thérianthrope roula consciencieusement son sac de couchage avant daller le ranger.

Apollon se contenta de fermer les yeux en se tapotant le menton.

—  Cest toujours mieux que du vampire. Le régent de ces créatures, Lerajie, n'interviendra pas dans nos histoires. Je n'en aurais pas juré si cela avait été Hadès, vu que les Ombres Brumeuses appartiennent directement à ce dernier. Les Loups garous sont au moins sous la coupe de notre petit Archer Vert. Plus… malléable, dirons-nous.

—  Vous pouvez mexpliquer? Ou serait-ce trop demander?

Javais les nerfs à fleur de peau.

Le Dieu grec se tourna vers moi.

—  Mon petit ange… cest très simple de par ton père tu fais partie du règne des airs, les loups-garous ne sont pas des descendants directs des Dieux et nappartiennent pas à Hadès, qui règne sur la Terre. Leur qualité surnaturelle vient dune malédiction imprégnée dans leur code génétique, ainsi que leur magie. Ils sont donc sous lautorité du régent. En loccurrence, Lerajie. Ce dernier revêt dans la culture populaire lapparence dun Archer Vert, si on linvoque. Et accessoirement Marchosias qui, elle, devient une louve à ailes de griffon.

Un frisson me parcourut léchine.

—  Et toi… à quel règne appartiens-tu?

Apollon me décocha son plus beau sourire, il aurait fait le bonheur de nimporte quelle marque de dentifrice.

—  Mon ange, je ne fais partie daucun règne. Je suis… une sorte «doutsider». Un outsider à la destinée bien précise, et qui souhaite avec ardeur léviter. Vois-moi comme un chevalier solitaire naviguant sous un seul drapeau: le sien.

Jétais tout de même curieuse.

Même sil samusait à flirter avec moi, j'avais compris que lange déchu Abaddon nétait pas attiré par mon humble personne. Par contre, nous ne faisions visiblement pas partie du même «règne». Alors pourquoi avais-je droit à sa surveillance personnelle? Que représentais-je pour lui, exactement?

—  Pourquoi en as-tu après moi? Jimagine que tu nes pas mon père puisque je fais partie du règne des airs…

Le sourire cent pour cent je-suis-un-Dieu-super-sexy se figea lespace dune seconde sur le très beau visage de lange.

—  Disons que... toi et moi possédons un énorme point commun. Considère-moi comme ta bonne fée. Sur cette petite énigme avec laquelle tu vas pouvoir toccuper lesprit durant mon absence, passons à une chose beaucoup plus légère et excitante.

Voilà, je ne pourrais rien en tirer de plus. Très frustrant.

Comme sil décodait un signal invisible lui indiquant quand arriver à point nommé, Fadlan apparut face à moi, chargé de sacs de prestigieuses enseignes.

Après les avoir déposés sur le lit, le Tigre-garou alla tranquillement sasseoir sur un des fauteuils ornés de dentelle  bleue, vous pensez bien  cétait comme regarder un barbare être assis dans un salon de thé anglais. Tout aussi incongru.

Le Thérianthrope sortit un livre élimé de sa poche puis se plongea aussitôt dans sa lecture.

Jaurais volontiers voulu pouvoir en décrypter le titre. Dailleurs, cette curiosité me poursuivit régulièrement durant la journée.

Cest en soupirant que je mapprochais des sacs dans lesquels Abaddon, sous sa forme très blonde, farfouillait avec enthousiasme. Il en sortit des jeans de plusieurs teintes, allant du noir au bleu ultra délavé, des T-shirts manches longues, courtes, unis ou avec des inscriptions en anglais. Des pulls également. Et tous étaient à ma taille.

Je lui retournai un regard interrogateur.

Il haussa tout dabord les épaules, avant de jeter un œil dans la direction de notre très fantomatique troisième larron, en guise de réponse.

—  Cest Fadlan qui a choisi les vêtements. Il ma assuré ne pas se tromper dans ta taille. Nous verrons bien cela après ta douche, mon ange.

—  Ce nétait pas utile de…

—  Mon ange, rien que lidée quune des sous-créatures, vivant dans cette demeure, soit mieux habillée que toi me donne des envies de meurtres. Évitons que... par agacement, je brise méchamment la nuque dune de ces pécores en te parant de ces atours à la mesure de ton sang.

Oui, vu la chose présentée sous cet angle, difficile de refuser, pensai-je, choquée qu'il soit capable de tuer juste parce quun vampire se trouvait être mieux habillé que moi. 

Autre détail, et non des moindres, les vêtements étalés à foison sur le patchwork, correspondaient à mes goûts vestimentaires. Et Abaddon ne sétait pas gêné pour avouer implicitement que cétait le fait du Thérianthrope tigre.

Non, je ne trouvais pas cela «mignon» ou «touchant». Pour moi cétait à classer dans la catégorie «ultra flippant». 

Surtout sils mallaient comme un gant.

—  Mon petit ange, regarde-moi ces chaussures…

Je marrachai à la contemplation de lêtre glaçant le sang, pour admirer ce quagitait Apollon devant ma figure.

Une paire de baskets de ville confortable et coûteuse.

Je navais strictement rien à redire dans le choix.

Niveau flippant… plus 10 au compteur.

Cest à lexpression un peu trop amusée de lange déchu que je devinai l'arrivée d'une grosse anguille depuis sa roche. Elle se présentait sous la forme dun sac noir. Au vu des vêtements généreusement étalés sur le lit, je me doutais de ce qui manquait à lappel et si on ajoutait à cela la mine particulièrement réjouie de notre Dieu du Soleil en personne… je mattendais à voir passer les prochaines minutes à une lenteur intolérable.

—  Mon ange…

—  Apollon… le «mon ange» systématique, est-il obligatoire? lâchai-je, en serrant les dents.

Abaddon fronça les sourcils.

—  Je trouve «Nephilim» trop péjoratif.

—  Mon nom de baptême est pas mal.

Il secoua la tête tel un gamin prévoyant de réaliser le caprice du siècle, moue boudeuse comprise.

Je laissai tomber.

Oui, en fait, je venais de réaliser que je my étais habitué et que je cherchais seulement un exutoire afin de déverser ma nervosité. Ou ma colère de ne rien contrôler avec ces deux-là dans mon sillage.

De plus, je ne sentais aucune connotation sentimentale ou sexuelle dans ce petit surnom… alors autant abandonner une guerre stérile.

—  Tadam!

Apollon sortit du sac un ensemble de lingerie qui aurait fait le bonheur dune adepte de SM{4}.

Bouche bée, j'observai lobjet du délit, nosant même pas le prendre entre les doigts. 

Puis en le saisissant par le minuscule petit cintre, je lagitai en direction du Tigre-garou en formulant mentalement et corporellement la question «tu peux mexpliquer ce choix?».

Comme sil avait perçu mon indignation, Fadlan se contenta de tourner brutalement une page de son livre, produisant plus de bruit que nécessaire. Je pouvais linterpréter comme bon me semblait… 

Notre ange destructeur crut devoir intervenir.

—  Nincendie pas notre cher ami… cest lunique chose que jai choisie.

Jouvris la bouche pour mexcuser, puis me ravisai. Après tout, je navais pas formulé à haute voix mes récriminations...

—  Je nai rien dit, osai-je murmurer, avec une mauvaise foi évidente.

Ce fut plus fort que moi, je croisai le regard du Thérianthrope qui affichait un sourire ironique.

Pensant quil allait retourner à sa lecture nous ignorant de nouveau, il me surprit en se levant afin de nous rejoindre.

Je virai au cramoisi quand il menleva des mains le dessous affriolant de cuir lustré.

Il le regarda puis en saisit un bout entre le pouce et lindex, pour tirer dessus comme sil en testait la solidité.

—  Garde le précieusement, Pol, notre demoiselle a visiblement des rêves très intéressants en ce moment. Il se pourrait quil lui soit utile, une de ces nuits où ils ne suffiront plus.

Sur ce, après avoir tendu lensemble à lange déchu sans me jeter un seul regard, il sortit de la chambre.

—  Oh oh oh… Aurais-je raté un épisode? Tu sais quil est impossible pour une créature lambda d'énerver notre cher Fadlan?

Apollon semblait savourer ce quil appelait un «Fadlan énervé».

—  Quelle raison aurait-il dêtre énervé? murmurai-je plus pour moi-même quà l'intention de notre Dieu grec.

—  Ça, je me le demande… me répondit tout aussi doucement lange déchu.



***



Je sortis de la salle de bain habillée de pied en cap, dun jean noir, un débardeur blanc sur lequel javais superposé un large pull noir à mailles lâches, laissant entrapercevoir le tissu du débardeur.

Évidemment, je portais mes nouveaux dessous, ceux qui n'avaient rien de scabreux sans pour autant être une bigote. Donc le choix était parfait, comme pour le reste. Javais vraiment honte davoir cru que cétait Fadlan pour les dessous du style SM.

Ou peut-être avais-je secrètement espéré que ce fut le cas. Il devait avoir raison en parlant de mes fantasmes nocturnes.

Sur cette idée, jéclatai de rire, mais me retrouver nez à nez avec lui me coupa illico la chique. Il arborait son habituel masque impassible.

Sans même me détailler pour apprécier ses choix vestimentaires, il ouvrit la porte de la chambre et me fit signe du menton de le suivre.

Serait-il de nouveau entré en mode «motus et bouche cousue»?

—  Où est Apollon?

Aucune réponse, javais juste le droit de tenter de garder le même rythme que lui. Cela serait fâcheux de se perdre dans un immense manoir peuplé de vampires.

Surtout avec la chance qui me caractérisait.

Nous descendions les marches menant au hall dentrée quand je trébuchai. Jaurais très certainement dévalé les escaliers si le Tigre-garou navait pas eu dexcellents réflexes.

Je rougis violemment sous son regard courroucé.

Il avait encore ses mains sur ma taille, tandis que les miennes s'agrippaient à ses épaules aussi dures que lacier.

Puis, il fit une chose insensée à la signification obscure: Fadlan me plaqua contre le mur; son visage à quelques millimètres du mien, ses ongles sallongèrent pour laisser place à ses griffes de Tigre. Il les planta allègrement dans la paroi, labourant la pierre comme si cétait du papier mâché.

Je levai les yeux vers lui. Effrayée.

Il ne semblait plus furieux, ni heureux non plus dailleurs. Le Tigre-garou arborait une neutralité absolue.

Un petit détail néanmoins ne méchappa pas. Il avait lhaleine qui sentait les épices.



***



Visiblement, notre ange déchu avait pris la poudre descampette. Il ne se trouvait pas dans la salle à manger non plus.

Assis seul autour de la grande table, Keir feuilletait un magazine.

Quand il maperçut, il en bondit de joie de son siège.

—  Ma chééééérie! sexclama le vampire mi loup-garou, dun air exagérément énamouré.

Il fonçait droit sur moi, pareil à un missile lancé à pleine vitesse, les bras grands ouverts.

Je me laissai étreindre avec plaisir. Laffection de Keir était toujours source de bien-être.

Puis une pensée me glaça. Jétais enceinte, comment allais-je lui annoncer cette nouvelle?

Moi-même jévitais soigneusement de mappesantir sur le sujet dans mon esprit. Alors comment le mettre sur le tapis, là, tout de suite? 

Keir dut sentir mes muscles se raidir sous le stress, car il me jeta aussitôt un regard interrogateur en sécartant de moi.

—  Que s'est-il passé? 

Sa voix ressemblait à un grognement sourd.

Bien sûr, dans lobligation de me laisser entre les mains de parfaits inconnus à peine arrivés en Écosse, il y avait de quoi linquiéter. 

—  Rien qui ne peut être abordé ultérieurement.

Javais bien essayé de sourire, mais le résultat se révéla plus effrayant que rassurant.

—  Ils…

Le vampire parut éprouver le besoin d'inspirer profondément à la vue de Fadlan, qui attendait patiemment derrière moi.

—  Ils ne tont… rien fait? termina-t-il.

Keir me scrutait attentivement, ses larges mains couvrant mes épaules.

Je secouai la tête en réponse.

Comment pouvais-je dire de but en blanc: «non, ils ne mont rien fait hormis m'informer être une Nephilim probablement enceinte dun loup-garou».

Je choisis de masseoir sur un siège, nimporte lequel ferait laffaire.

Le vampire me suivit telle une mère poule, puis posa son adorable postérieur sur la chaise à ma gauche.

Il portait un T-shirt noir, manches longues sur un jean large délavé et savamment troué façon fausse usure du temps.

Keir posa un coude sur la table afin de mettre son menton dans le creux de sa paume, laissant ses longs doigts effleurer ses lèvres et sa joue.

Le frère de Liam était beau.

Des cheveux dun noir lustré qui venaient chatouiller sa nuque, des yeux dun vert à vous subtiliser votre âme. Ses traits étaient plus durs que ceux de son aîné, mais il compensait cela avec une attitude aussi honnête quinfantile. Un mélange adorable pouvant attendrir le plus endurci des cœurs.

Mon petit examen de sa personne lui plut car il me décocha son fameux sourire «je-suis-un -beau-gosse».

Jy répondis automatiquement.

Keir avait cet effet sur moi, celui de me mettre toujours de bonne humeur ou de chasser les nuages noirs au-dessus de ma tête dun claquement de doigts.

—  Je meurs de faim, soupirai-je.

Je ne pus mempêcher de penser «mange pour deux».

Un frisson me secoua.

Dieu merci, le vampire ne sen aperçut pas car il maurait bombardé de questions auxquelles je navais pas la moindre envie de répondre.

Du moins, pour linstant.

—  Tête de corbeau va sûrement tapporter à déjeuner.

—  Tête de… Tu veux dire, Olga?

Keir cligna des paupières en guise de réponse.

—  Cest… cest un vampire?

Je ne savais pas pourquoi mais lidée que cette femme, celle qui passait son temps à renifler et à me jeter des regards aigres, ait des pouvoirs de vampires me mettait vraiment, très, très mal à laise.

—  Oui mais cest une «transformée». Donc autant dire quasi humaine.

Mon soulagement devait transparaître sur ma figure car le vampire assis à mes côtés gloussa.

Mon regard chercha celui de Fadlan. Il sétait adossé au mur, juste derrière moi. Les jambes croisées au niveau des pieds tandis que seul son dos paraissait toucher la paroi de pierre.

Une pose totalement décontractée.

Ou du moins, en apparence.

Mes yeux se baissèrent sur ses mains tenant ce fameux livre qu'il paraissait traîner partout avec lui, avant de remonter de nouveau vers les prunelles bleu pâle.

Énigmatique. Ce type était un mystère vivant.

Keir se racla la gorge afin d'interrompre le cours de mes pensées et être à nouveau au centre de mon attention. Serait-il jaloux du Thérianthrope? Ridicule!

—  Ton petit-déjeuner arrive.

Par réflexe, je tournai la tête vers la fameuse Olga vêtue de sa tenue austère, et bien sûr, jeus droit à un reniflement réprobateur lorsquelle déposa mon assiette sous mon nez.

Elle en posa une seconde à la place libre, à ma droite, très certainement pour Fadlan.

La domestique disparut en trottinant pour réapparaître avec un pichet de jus de fruit tandis que le Thérianthrope sattablait dun mouvement fluide. Lorsqu'il déposa son livre entre nos deux assiettes, je ne pus mempêcher de me pencher dans l'intention de découvrir le titre malgré une première couverture plus quen mauvais état.

Il devait vraiment adorer cet ouvrage pour lavoir abimé ainsi, à force de le lire.

Surprenant mon geste, il le poussa à lextrémité de sa propre droite sans même me jeter un regard, bien à labri de ma curiosité. Puis, il planta sa fourchette avec enthousiasme dans les pancakes dégoulinants dune généreuse couche de gelée de groseille.

Je l'observai malgré moi.

Comment une personne pouvait se comporter aussi bizarrement?

Il avait plusieurs personnalités.

Cétait ça la réponse.

Un schizophrène ou un truc dans le genre.

Je sentis quon me tirait par la manche, et, au vu de lexpression contrariée du vampire, il appréciait moyennement mon intérêt pour le Thérianthrope.

—  Mange! mordonna Keir, bourru, en pointant de son index la montagne de crêpes.

Il me servit du jus dorange pendant que je mastiquais consciencieusement une bouchée. Soudain, une voix que jaurais préféré ne jamais entendre résonna dans la pièce.

—  Bonjour tout le monde! chantonna-t-elle.
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CHAPITRE III



 Devine qui vient dîner ce soir?







«Il ny a parfois quune façon déchapper aux problèmes… cest de les affronter.»
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Je métouffai instantanément avec ma nourriture, qui perdit illico toute saveur.

—  On peut savoir ce que tu fous ici, toi?!

Visiblement, Keir et moi avions une sorte de connexion spirituelle. Je pensais exactement ce quil venait de dire.

Liam se tenait sur le seuil, la coupe de cheveux rafraîchie.

Mais ce nétait pas le plus étonnant.

Ouh là, non.

Daussi loin que je pouvais me souvenir, mon ex-vampire était toujours tiré à quatre épingles dans un style vestimentaire proche de celui de son père. Alors, qui était cet individu habillé d'un pantalon kaki treillis et d'un pull noir hyper décontracté? Est-ce que Yui avait causé des dommages irrémédiables en meffaçant de sa mémoire?

Keir, dun geste machinal, me tapota le dos afin de maider à avaler le morceau de crêpe devenu soudainement aussi compact quun bloc de béton.

Il dardait un regard furieux sur son frère.

Fadlan ne leva pas le nez de son assiette presque terminée, mais bougea la mienne dun geste sec.

Cela voulait dire en clair: «Mange et ignore ce vampire».

Je décidai de lui obéir.

La présence du frère de Keir dans ce manoir dÉcosse, moins de vingt-quatre heures après lavoir quitté me troublait.

À une vitesse «vampiresque», Liam se trouva à nos côtés, ou plus précisément, Fadlan se retrouvait entre lui et moi. Le Thérianthrope recula brutalement sa chaise sans pour autant se lever, seulement afin d'empêcher le frère de Keir de matteindre.

Il alla même jusquà poser un pied sur le rebord de la table, prenant ainsi toute la place, et bloquer totalement laccès au vampire.

Liam haussa un sourcil ironique.

Fadlan se contentait dafficher son expression favorite: une absence d'expression, justement.

Les deux créatures, apparemment, se détestèrent immédiatement. C'est sûr, ils n'iraient jamais aux cours de poterie ensemble...

—  Auriez-vous lamabilité de vous pousser, afin que je puisse saluer correctement les membres de ma famille?

La voix du vampire était aussi doucereuse que du miel cachant de lacide chlorhydrique.

Le Thérianthrope croisa les bras sur son torse, musclé mais largement moins impressionnant que les deux frères, en réponse.

Si javais dû parier sur un vainqueur au corps à corps en visant les trois mâles, eh bien, je devais avouer que Fadlan ne figurait pas en haut de ma liste. Bien que musclé uniformément  oui, je me souvenais très clairement mon premier rêve réel avec lui dans la jungle  il possédait une musculature nerveuse, cependant, rien à voir avec lallure de boxeurs des deux vampires présents.

—  Je ne le dirai quune seule fois gentiment.

La menace était dautant plus réelle que Liam navait pas haussé le ton.

Cela nimpressionna pas le moins du monde le Tigre-garou qui lui offrit un sourire disant explicitement «je suis curieux de voir ça».

La tension monta de plusieurs crans en quelques secondes.

Une action se déroula trop rapidement pour mes yeux, et il devait en être certainement de même pour Keir.

Daprès ce que je pouvais en déduire, Liam avait tenté de frapper le Thérianthrope, ce dernier avait évité le coup avec une déconcertante facilité.

Assez déconcertante pour que Liam affiche son étonnement.

Comment le Tigre-garou réussissait à se déplacer aussi vite quun vampire?

Fadlan revint tranquillement à mes côtés et bougea mon assiette pour encore minciter à manger.

—  Qui êtes-vous?

Vous vous doutez bien que Fadlan ignora Liam avec superbe en gardant ostensiblement le dos tourné.

Je levai les yeux vers le Thérianthrope.

Il me défiait clairement de répondre à sa place.

Alors que je mapprêtais à passer outre, il ne men laissa pas le temps.

—  Une femme enceinte ne doit pas sauter de repas.

Prononçant cette phrase avec une lenteur exagérée, comme s'il avait appuyé sur chaque lettre.

Mon sang venait sûrement de s'évaporer.

Puis, un silence de plomb sabattit sur la pièce.

Non pas que quelques minutes avant cette annonce lambiance était à la fête… mais là, cétait devenu carrément glacial et pesant.

—  Comment… enfin je sais comment… mais… hein?!

Keir était surpris. Visiblement. Qui ne l'était pas, d'ailleurs?

Jaurais dansé la polka sur la table vêtue dun bikini quil naurait pas fait une autre tête que celle-là.

Fadlan le fixa avec insistance.

—  Mes félicitations, monsieur MacDowen, vous allez être père. Jaurais voulu laisser Anae vous lannoncer elle-même, cependant, jai besoin quelle mange correctement.

Sa petite tirade indiquait plusieurs choses:

La première était que Keir venait de se retrouver propulser au rang de géniteur, que cela lui plaise ou non. Donnant ainsi une dimension plus que réelle à notre «pseudo» relation de couple.

La seconde étant quil en savait beaucoup plus que nous pouvions le penser sur la «situation».

Par contre, que dire de lexpression quaffichait Liam après cette information?

Effarement? Stupeur? Incrédulité?... Choc émotionnel intense?

Néanmoins, il prit le parti de «jouer le jeu» et alla même jusqu'à offrir à son cadet une accolade de félicitation.

—  Toi… père? Eh bien, vous navez pas perdu de temps! Mazel tov!

Il y avait comme un arrière-goût aigre dans les propos du vampire.

Et comme si le destin souhaitait nous convaincre que, oui, une situation pouvait empirer alors quon venait de toucher le fond... Nous découvrîmes plusieurs spectateurs, figés sur le seuil de la pièce.

Gloria porta une main éthérée à sa bouche avec un air horrifié.

Yui me regardait intensément.

Elize affichait une expression radieuse.

Olga… Oui, Olga resta fidèle à elle-même. Elle renifla bruyamment. 



***



Qui se racla la gorge? Était la question à mille euros.

Je ne sais par quel miracle javais réussi à terminer mon petit-déjeuner dans des conditions pareilles.

—  Cest tellement excitant!

Tous les regards convergèrent vers la seule créature enthousiaste présente dans la salle. Elle était vêtue dune improbable robe rose Barbie et avait coiffé ses cheveux roux en de parfaites anglaises.

Une poupée victorienne.

Elize semblait véritablement enjouée par la nouvelle, le regard brillant dexcitation.

Jaurais sincèrement partagé sa joie si je nétais pas celle qui en payait les frais.

Dailleurs, javais trop de mal à assimiler le fait de porter une vie dans le creux de mon ventre. Cétait comme sil sagissait dune autre personne. Ce nétait pas moi. Je ne me sentais pas concernée.

Yui et Gloria gardaient un silence prudent.

Les deux vampires connaissaient le véritable père, ils préféraient donc digérer la nouvelle sans prononcer un mot. Je les imaginais contrôlant la moindre de leur pensée pour éviter une bévue télépathique.

Il en allait sûrement de même pour Keir.

Ce dernier me tenait la main, en jouant nerveusement avec mes doigts.

Les petits coups dyeux anxieux quil me lançait disaient à peu près ceci: «Tu vas bien? Tu as mal quelque part? On senfuit sur une île déserte?» Je songeai sérieusement à poser une option sur la troisième question.

—  Mon frère, que nous vaut lhonneur de cette visite? Nous te manquions déjà?

Le vampire mi loup-garou avait tenté de prendre un ton léger pour certainement détendre l'atmosphère... intention noble qui échoua, pitoyablement.

Liam sinstalla aux côtés de sa mère.

La tablée se divisait en deux équipes:

Keir se trouvait face à son frère, Gloria face à moi, Yui face à Fadlan. Seule Elize ne possédait aucun «adversaire».

Quant à Olga… elle devait probablement renifler quelque part dans le manoir.

—  Je suis là à la place dEmmery, afin d'assister au nom de notre clan à la fête de celui des Baobhan Sith, la famille dÉcosse.

Keir fronça les sourcils.

—  Tu veux dire… que tu es en mission?

Fadlan feignait être plongé dans la lecture de son livre, mais je pariais quil ne perdait pas une miette de la conversation.

—  Affaire et… plaisir, répondit nonchalamment Liam, en moctroyant un clin dœil coquin au mot «plaisir». Nous aurons tout le loisir den discuter entre nous ultérieurement.

Ça, cétait pour le Thérianthrope.

Mes deux mains à couper.

—  Mère, reprit mon ex-petit-ami, en dardant ses yeux charbons sur le Tigre-garou, je ne savais pas que certains invités du bal des Baobhan Sith étaient déjà arrivés.

Le ton était assez suave pour démontrer quil ne croyait pas un instant que Fadlan soit là pour la petite fête entre vampires.

Gloria comprit immédiatement lallusion de son fils la questionnant sur lidentité du Thérianthrope. 

Elle adressa un regard interrogateur à ce dernier, et prit son silence pour l'assentiment à répondre à son fils.

—  Cest un invité personnel. Liam, je te présente Fadlan, serviteur dApollyon.

Apparemment, même Gloria ne connaissait pas le nom de famille dudit serviteur.

Les paupières de Liam sabaissèrent à demi tout en le fixant.

—  Tu reçois un Puissant sans en avertir notre chef? lui reprocha son fils en prenant le soin darticuler chaque mot.

La maîtresse de maison balaya lhumeur du vampire dun geste élégant de la main.

—  Connaissant Emmery, sil ta envoyé ici, cest quil est parfaitement au courant de sa présence.

—  Jen doute, chuchota Liam plus pour lui-même, que pour répondre à sa mère.

Fadlan continuait dignorer quon parlait de lui et dAbaddon, semblant toujours immergé dans sa lecture.

Mon ex se tourna alors vers son cadet, non sans mavoir gratifié dun profond regard insondable au passage.

—  On peut savoir pourquoi tu laisses ta fiancée aux mains d'un serviteur du Puissant ?

En voilà une bonne colle pour mon pseudo compagnon, et accessoirement, père de mon enfant!

Tandis que Keir grimaçait en faisant probablement turbiner son cerveau afin de trouver une explication plausible, le Tigre-garou ferma brutalement son ouvrage. Le bruit me parut assourdissant, tellement que jen sursautai sur ma chaise.

—  Cela ne vous regarde pas, monsieur MacDowen. Si vous avez des questions, je vous suggère d'attendre le retour de mon maître.

En clair, Fadlan venait dinciter Liam à interroger un Dieu.

Ce quil ne ferait certainement pas.

Et tous deux le savaient.

—  Simple curiosité, rétorqua le vampire en grinçant des dents, le regard dur.

—  Dites à votre curiosité de me considérer comme son médecin attitré, et mon maître, comme un ami de la famille.

Fadlan avait appuyé ces mots dun sourire narquois qui visait à provoquer Liam.

—  Ainsi soit-il, dit le frère de Keir, sans mordre à lhameçon.

—  C'est approprié.

Pourvu que personne nait lidée saugrenue de craquer une allumette. Sinon nous serions désintégrés dans une explosion, genre rafale de napalm.



***

Si on mavait dit quil y avait une piscine chauffée dans limmense demeure des MacDowen!

Il fallait le voir pour le croire... un véritable bassin olympique 

Jagrippais convulsivement la serviette éponge autour de la poitrine.

Pour plusieurs raisons:

La première était que toute étendue deau telle que piscine, lac ou mer, provoquait en moi une véritable peur panique.

La seconde, le port d'un minuscule bikini rouge à rayures en présence de Fadlan.

Un Fadlan pour linstant en mode docteur, certes, mais un Fadlan troublant quand même. Quoique, sur linstant, je semblais fascinée par une seule chose; les gestes du Thérianthrope. Il délaçait son fameux gilet de cuir brun sorti dune autre époque. Ensuite il ôta son débardeur noir pour le plier soigneusement. Il déposa le tout sur la chaise longue agrémentée dun matelas vert pomme.

Fadlan se déshabillait avec une lenteur insoutenable. Je me demandais si je bavais réellement devant son strip-tease ou si je me contentais de saliver mentalement. Dans le doute, je vérifiai la commissure de mes lèvres.

Prise la main dans le sac en train de le reluquer comme une affamée.

Que pouvait-il marriver de plus humiliant?

Le Tigre-garou suspendit ses mouvements durant quelques secondes avant de déboucler sa ceinture.

Mes hormones devaient sérieusement me chambouler pour que je me retrouve à le mater comme une malade, lui et pas un autre.

Quest-ce qui pouvait bien mattirer chez ce schizophrène? 

Il nétait pas dune beauté extraordinaire même sil restait attirant par son charisme magnétique. Mais en comparaison, Liam ou Keir le surpassait physiquement.

Quand jentendis le bruit distinctif dune fermeture éclair quon descendait, jaffrontai franchement son regard soigneusement évité jusqu'alors.

—  Tu ne peux pas aller dans une cabine pour te changer?!

Javais limpression de manquer doxygène.

Lui ne semblait pas le moins du monde perturbé par ma présence.

—  Une cabine? Je ne porte pas de maillot pour me baigner... Quel est l'intérêt de me changer dans une cabine?

Le ton de sa voix était égal.

Il fallait que je trouve une réplique qui tue.

Nimporte quoi.

—  Rien ne toblige à me regarder me déshabiller, il te suffit de me tourner le dos et attendre que jentre dans leau si… cela te gêne.

La façon dont il avait susurré les trois derniers mots me fit comprendre quil navait évoqué la gêne que par politesse.

Son fameux sourire narquois étira sa bouche comme pour confirmer ma pensée.

Daccord, il avait gagné.

Cest vrai, jaurais pu me détourner... et je ne l'avais pas fait.

Je rougis de honte en fermant les yeux, tout en me traitant de perverse.

Pourquoi ce type me bouleversait?

Pourquoi, pourquoi, pourquoi!

Un «plouf» salvateur mindiqua quil était dans leau.

Je rouvris les paupières pour le chercher du regard. Introuvable.

Brusquement, il surgit près du bord où jétais, serrant toujours la serviette contre mon corps, telle une moule cramponnée à son rocher.

Fadlan passa une main sur ses longs cheveux neige et crème trempés. Puis il enfonça son visage à moitié dans leau, ne laissant que ses yeux de chat à la surface.

Il avait tellement lair prédateur en cet instant. 

Ce Thérianthrope m'hypnotisait... mais pour quelle raison? Cette interrogation revenait sans cesse dans mon esprit. Je ne voulais pas être attirée par lui d'une quelconque manière!

Je me retrouvais telle une souris face à un énorme matou aux intentions insondables. Un matou sociopathe complètement nu.

Il nagea rapidement jusquaux rebords de la piscine. Une nage silencieuse dérangeant à peine leau.

Ensuite, le Tigre-garou se dressa, dévoilant une partie de son torse.

Je fus tout de suite captivée par les gouttes dévalant langoureusement ses pectoraux... une véritable publicité visant un public exclusivement féminin.

Ma bouche sassécha instantanément.

—  Viens.

Fadlan avait dit cela sans aucune intonation particulière dans la voix.

Je le laissais vraiment insensible en tout point. Et il était excessivement doué pour ignorer mon trouble.

Je produisis un énorme effort sur moi-même afin de détourner les yeux de son corps ruisselant.

—  Je ne peux pas, je… je ne sais pas nager, fis-je dune voix enrouée.

Dieu merci, cela pouvait passer pour de la gêne. Une humiliation à la fois en nombre restreint par jour, si c'était dans l'ordre du possible.

Javais vraiment honte de mes propres réactions physiques.

—  Je sais. Je vais tapprendre.

Josai enfin affronter son regard bleu pâle irréel.

Comme dhabitude, rien à tirer de son expression faciale, une parfaite neutralité me donnant des envies de hurler de frustration. Si les yeux étaient le miroir de lâme, le Tigre-garou prouvait par A + B quil en était totalement dépourvu.

—  Ce nest pas la peine, rétorquai-je, hargneuse.

Fadlan pencha la tête sur le côté.

—  Ça ne va pas?

Une bordée dinjures me traversa lesprit. Une flopée de mots aussi colorés que le meilleur cru de Keir dans ses illustres moments d'orateur.

Ce type me rendait folle!

Oui, quelque chose ne va pas, sombre crétinà la tignasse blanche! Triple andouille! Chat de malheur!

—  Tu nas rien à craindre, je ne ferai rien que tu ne veuilles.

Plus sibyllin... je meurs, songeai-je. Je ne possédais, en plus, aucun indice dans son langage corporel maiguillonnant s'il parlait de la natation ou… dautre chose.

—  Développe, intimai-je, en plissant des yeux.

Il me dédia sa terrible moue légèrement moqueuse favorite.

—  Tu dois muscler ton dos en prévision des mois à venir. Mais je ne te forcerai pas à aller au-delà de tes capacités.

Jallais métouffer de rage.

Je voulais le frapper.

Vraiment.

Rien que lidée de mes ongles lui labourant joyeusement la figure, effaçant du coup ce sale petit rictus, me soulagea un bref moment.

Je jetai furieusement la serviette à mes pieds en prenant soin de la piétiner au passage, imaginant que cétait sa tête de chat psychopathe.

Complètement hermétique à mon mouvement dhumeur, Fadlan tapota le rebord de la piscine de la main.

—  Assieds-toi là, je vais taider.

—  Je ne peux pas. J'ai peur de l'eau. Faut-il que je le dise en chinois?

Ma voix claqua dans l'air pareil à un fouet.

—  Tu ne risques rien... je suis là.

—  Ça me rassure, c'est fou... lançai-je, sarcastique. Mais c'est magique! Hop, hop, hop... je n'ai plus une terrible frousse de l'eau!

Il garda le silence durant plusieurs secondes qui me parurent interminables. Son regard était excessivement sérieux, puis, comme s'il venait de prendre une décision, il soupira avant de tendre la main vers moi. Je la fixai, méfiante.

—  Donne-moi ton poignet, m'ordonna calmement Fadlan.

—  Pourquoi faire? rétorquai-je.

Il haussa un sourcil, puis il agita la main afin de réitérer sa requête.

Jobéis, l'estomac noué par la terreur. Tremblante, je m'approchai d'un pas hésitant près du bord. D'un mouvement rapide il saisit mon poignet et de l'index de son autre main dessina une sorte d'inscription à l'endroit même où pulsaient mes veines. Ce contact m'envoya une décharge dans le bas-ventre, cependant, mon corps se détendit sur-le-champ. J'éprouvais l'étrange sensation d'être ivre, exactement comme si j'avais ingurgité plusieurs verres d'alcool d'affilée. Je dus m'asseoir pour éviter de tomber tête la première dans la piscine... en me rendant à peine compte que mes pieds se trouvaient dans l'eau. Que venait-il de me faire?

—  Qu'est-ce que... c'était quoi, ça? balbutiai-je, d'une voix pâteuse.

Il souriait pour la première fois. Du moins, sans cet air goguenard qu'il affichait normalement lorsque ce type de mimique étirait sa bouche. Cela transformait son visage à vous éblouir. D'ailleurs, mon cerveau s'arrêta de fonctionner pendant quelques secondes.

—  Un peu de magie, répondit Fadlan, en penchant sa tête sur le côté.

—  Ce mouvement de tête, il le faisait souvent lors de nos conversations. Enfin une posture dénotant une quelconque émotion! Sûrement de la curiosité, mais... c'était mieux que rien, non?

—  Je vais t'aider à entrer dans l'eau, m'informa le Thérianthrope en s'avançant le plus possible de mon humble personne.

J'avais une vue imprenable sur son front où quelques mèches, de son étrange chevelure à la couleur improbable, étaient collées. Je résistai difficilement à l'envie de les toucher, mes doigts se crispèrent sur le bord.

Un véritable courant électrique me parcourut quand il mouilla mon ventre. Jabaissai mes yeux sur sa main qui reprit encore un peu deau pour me la déverser sur labdomen avant de létaler du bout des doigts.

Un feu brûlant me dévora entièrement dans la seconde.

—  Cest une piscine chauffée, mais je la trouve un peu froide, mexpliqua-t-il en ignorant mon trouble et mon souffle court.

Était-il vraiment insensible aux signaux que mon être devait sûrement lui envoyer, aussi discrets que les gyrophares dune voiture de flics en pleine nuit?

Devais-je le remercier de sa discrétion, ou le gifler?

Puis, le Tigre-garou me saisit par la taille pour maider à entrer dans leau. Il le fit avec douceur, laissant mon corps shabituer à la température de la piscine avant de prendre mes mains dans les siennes. Mettant ainsi entre nous une distance très raisonnable.

Ma panique refit surface en moins de deux, mes doigts saccrochèrent maladivement aux siens.

—  Ça va aller, respire doucement sans thyperventiler. Sinon tu risques de tévanouir.

Il usait toujours sa voix de médecin, à la fois professionnelle et aseptisée, jy découvris néanmoins une petite note douce.

Ou lavais-je simplement fantasmé?

—  Tu veux plonger la tête sous leau? me proposa Fadlan.

Il dut prendre mon absence de réponse pour un oui.

En fait, jétais trop tétanisée par la peur pour sortir un traître mot.

—  Daccord, je vais… tenlever lélastique de tes cheveux, pour éviter que tu ten arraches en sortant tout à lheure.

Étant donné que mes mains serraient furieusement les siennes, impossible pour lui d'accomplir quoi que ce soit.

Une lueur amusée traversa fugacement ses yeux pâles.

—  Enfin, si tu veux bien me rendre mes doigts.

Je secouai la tête, paniquée.

Il me dévisagea quelques secondes.

—  Bon, procédons de cette façon: ou tu taccroches à moi pendant que je tenlève ton élastique ou alors tu tentes de le faire toute seule.

—  Je garde lélastique, proposai-je, en serrant les dents.

Dun geste aussi rapide quhabile, il se défit de mon emprise, instinctivement mes mains se placèrent sur ses côtes, tandis que les siennes allèrent sur mes cheveux.

À ce double contact, je crus le sentir se raidir.

Mais ce fut si bref, que jaurais pu tout bonnement lavoir rêvé.

Aussi efficace que le plus expérimenté des coiffeurs, il lui suffit de cinq misérables secondes pour me débarrasser de ce qui retenait mes cheveux en une piètre queue de cheval. Dun mouvement adroit des doigts, il finit de dénouer ma chevelure. Cette dernière tomba sur mes épaules en une seule vague.

Moi javais toujours mes mains sur lui. Et ça me plaisait.

Beaucoup, beaucoup trop.

Jaurais souhaité quil membrasse, là tout de suite.

Le désir moppressait.

Je fermai les yeux pour tenter de le repousser.

—  Maintenant, tu peux y aller. Plonge brièvement la tête dans leau. Tu verras comme cela peut être agréable, mencouragea le Tigre-garou de sa voix neutre, en récupérant mes doigts dans les siens.

Avec à lesprit lidée que cela me refroidisse fissa je mexécutai sans trop de mal. Je ressortis quand même très rapidement, le cœur battant la chamade sous la crainte.

Mon regard se noua au sien en ayant limpression davoir fait un sacré pas sur ma phobie de leau.

—  Cest tout pour aujourdhui. Jai besoin de nager.

Il y avait une véritable urgence dans sa voix.

Je savais que je tenais là une information à son sujet sans pouvoir mettre le doigt dessus.

Il me hissa sur le bord.

—  Je croyais que les chats détestaient leau, le taquinai-je, en me tortillant pour attraper la serviette.

Si javais été moins rapide, je naurais pas surpris son regard braqué sur mon postérieur. Je détournai les yeux à la vitesse de léclair sur le drap de bain, faisant celle qui navait rien vu.

—  Je ne suis pas un chat, je suis un tigre, se contenta de dire Fadlan, de sa voix la plus atone.

Sur ce, il disparut silencieusement sous la surface pour réapparaître plus loin. Le Thérianthrope avait décidé d'effectuer quelques longueurs.

Je navais pas rêvé.

Une décharge dadrénaline me parcourut entièrement.

Lavais-je vraiment surpris en train de me reluquer le…

Je secouai la tête.

Non, impossible.

On sent ces choses-là.

Lorsqu'on plaît à quelquun, il existe des indices subtils, comme un sixième sens qui nous alerte.

Récapitulons.

Il mavait semblé noter une réaction au contact de mes mains sur lui. Oui, mais javais peut-être les mains froides.

Je mentourai machinalement de la serviette.

Point numéro deux, il avait dit «jai besoin de nager», pas «jai envie» ou «je vais». Non, il en avait «besoin».

Se pourrait-il quil ait été également troublé et quil… ait eu «besoin» dévacuer… la chose?

Non, non, non. Jallais vraiment trop loin là.

Par contre, il mavait bien reluquée. Quoique… peut-être mavait-il regardée sans me voir, perdu dans ses pensées.

Je criai dans la serviette afin de libérer ma frustration.

Ce type allait me rendre folle.

Alors que jagitais furieusement mes pieds dans leau depuis le rebord où jétais encore assise, je perçus une autre présence à mes côtés.

—  Ça a lair amusant, je devrais peut-être essayer.

Liam.



***



Je me gelai dans la seconde.

Il était accroupi à côté de moi. Le vampire plongea sa main dans leau comme pour en goûter la température avant de la sortir, un sourire séducteur aux lèvres.

—  Vous ne faites pas trempette?

Je me sentais soudain bien trop nue sous son regard.

—  Non, je ne sais pas nager, je… jai toujours eu peur des étendues deau.

Ses yeux glissèrent sur moi, en prenant leur temps.

—  Vous savez, il y a des peignoirs… Je peux aller vous en chercher un.

Cest à cet instant précis que Fadlan choisit de sortir de la piscine dans son habit de naissance.

Il avait pris appui sur le rebord pour se hisser avec une grâce toute féline.

Je détournai les yeux et Liam remarqua mon geste.

—  Merci, cela serait très aimable de votre part, dit le Thérianthrope avec une politesse suave.

—  Les maillots de bain, vous les trouvez superflus? fit le vampire, dune voix glaciale en se redressant.

Quant à moi, je ne bougeais pas dun centimètre, parfaitement consciente des mouvements du Tigre-garou qui sébrouait derrière moi.

—  Je nen vois pas lutilité. Je ne suis pas pudique.

Oui, cétait le moins que lon puisse dire, ne pus-je mempêcher de penser.

Je regardai Liam qui alla décrocher deux peignoirs, pendus sur le mur derrière nous. Il men tendit un et jeta sèchement lautre au Thérianthrope.

Fadlan lattrapa au vol.

—  Il ne vous a pas traversé lesprit quAnae pourrait être embarrassée, à défaut de lêtre vous-même?

On pouvait sentir la colère derrière les mots du vampire.

—  Ce nest pas comme si elle ne mavait jamais vu nu.

Je devinais aisément au ton narquois du Tigre-garou le petit sourire qui laccompagnait, voire même le haussement dépaules.

À quoi lui servait de provoquer Liam?

Une énorme tension se fit sentir.

Je me relevai rapidement et mis à mon tour le peignoir en éponge aussi moelleux quil semblait lêtre à première vue. Après avoir attaché la ceinture, je compris où je me trouvais. 

Exactement entre les deux créatures, tel un arbitre sur un ring.

Liam plissa les paupières afin de cacher ses prunelles, régulièrement traversées par une vague de couleur rubis.

—  Insinuez-vous avoir une relation particulière avec la fiancée de mon frère?

Face au volcan qui sapprêtait à entrer en éruption, alias Liam, se trouvait son parfait opposé, un véritable iceberg au calme olympien: Fadlan.

—  Je ninsinue rien, jai juste dit que mademoiselle mavait déjà vu nu. Cest vous qui extrapolez sur le reste.

Le feu et la glace, cétait imagé, mais à peine.

—  Je nai pas de relation particulière avec Fadlan. Il se trouve que ce dernier se baigne toujours… voilà nous avons compris. Nen faisons pas tout un plat, jai vu pire dans mes cours danatomie au lycée.

Je ne sais par quel miracle ma petite diatribe réussit à baisser de plusieurs crans lambiance électrique.

—  Pourquoi ai-je le sentiment que votre comportement avec Anae est déplacé? attaqua le vampire dune voix trop doucereuse pour être honnête.

Le Tigre-garou pencha la tête sur le côté, comme sil examinait un étrange insecte.

—  Nest-ce pas plutôt votre jalousie qui est déplacée?

Oh non.

Ils allaient remettre ça.

La lèvre supérieure de Liam s'incurva en un rictus mauvais, dévoilant des canines menaçantes.

—  Qui vous dit que je suis jaloux?

—  Mon petit doigt.

Contre toute attente, le vampire éclata de rire.

—  Changez dinformateur, je protège juste les intérêts de mon frère.

Sur ce, Liam sortit de la pièce à grandes enjambées, sans même un dernier regard.

—  Pas si sûr… murmura le Tigre-garou, avec son petit sourire moqueur.



***



—  Pol ne rentrera pas ce soir.

—  Bien, message reçu, maintenant, peux-tu, sil te plaît sortir de la salle afin que je puisse me sécher?

Au travers des pans en verre de la douche, je pouvais voir Fadlan nonchalamment appuyé contre le lavabo de la petite salle de bain.

—  Je sais que cela tamuse énormément de mettre les personnes mal à laise, mais par pitié, jai vraiment eu ma dose avec toi aujourdhui. Alors laisse-moi cinq minutes de répit.

Pour toute réponse, il me lança la serviette éponge par-dessus les pans.

—  Bon et bien, jai compris. Je peux aller me faire cuire un œuf, cest ça? soupirai-je.

Après mêtre séchée, je menveloppai dans la serviette.

Je sortis de la douche, en prenant néanmoins une profonde inspiration.

—  Il faut que nous parlions.

Voix atone.

Expression neutre et impassible.

Du grand Fadlan quoi.

—  Cela ne pouvait pas attendre que je sois dans la chambre, douchée et habillée?

—  Tu dois mettre une robe ce soir.

—  Pardon? 

Là, il baissa le bras pour saisir un sac à ses pieds avant de me le tendre.

—  De la part de Pol, pour que…«tu brilles en soirée, mon ange», dixit ses propres mots.

Je pris le sac, pleine dappréhension.

—  Je suppose que cest lui qui a…

—  Non.

Je levai mes yeux vers ceux du Thérianthrope.

Sa réponse métonnait vu quil était resté quasiment tout le temps avec moi, aujourdhui. Javais beau chercher une trace dune quelconque émotion chez lui, comme dhabitude, jen fus pour mes frais.

—  Est-ce que cette expression sur ton visage est une manière détournée d'avoir la confirmation que cest moi qui lai choisi? senquit Fadlan.

Jaurais aimé le gifler, là tout de suite.

—  Eh bien? grinçai-je.

Fadlan croisa les bras sur son torse, même si son regard restait impénétrable, un minuscule et léger sourire étirait les coins de sa bouche.

—  Cela dépend.

Plus énigmatique, tu meurs!

—  Cela dépend de quoi? Cest oui ou non! Pas la peine de tourner autour du pot!

Le sourire sélargit. Loin dêtre un signe damusement jovial ou dune bonne humeur. Cétait juste celui dun gros chat venant de coincer sa souris préférée entre ses griffes.

Ce type était tout bonnement flippant.

—  Cela dépend de ce que tu souhaites comme réponse.

Voilà, javais gagné le pompon.

Jétais entrée les deux pieds dedans! Je devais vraiment le rendre heureux à foncer tête la première dans ses petits jeux pervers! Je crois que je le préférais muet comme une carpe.

—  Comment ça, ce que je souhaite?

—  Cest toi qui tournes autour du pot.

Oh la petite moue narquoise!

Cela faisait si longtemps!

Elle mavait presque manqué, dis donc!

—  Je ne tourne pas autour du pot! Tu veux une réponse? Très bien! Oui, je préférerais que ce soit toi qui aies choisi cette robe de soirée, parce que tes goûts vestimentaires sont relativement plus sûrs que ceux dApollyon! Satisfait?

Fadlan planta son regard bleu pâle dans le mien, complètement indifférent à mon coup déclat.

—  Je ne tai pas demandé de t'expliquer. Je tai seulement demandé qui aurais-tu préféré. Sais-tu ce que lon dit de ceux qui se justifient trop?

Je le mitraillai des yeux.

Le Tigre-garou se pencha légèrement vers moi.

—  On dit quils agissent de la sorte parce quils ont des choses à cacher, chuchota-t-il, presque à mon oreille.

Il se redressa avec grâce pour sortir de la salle de bain.

Je bouillais de rage.

Ce sale matou allait me rendre complètement folle.

Jen tapai du pied sur le carrelage.

Tandis que je poussais un cri de colère, je crus lentendre rire de lautre côté de la porte.

Mais très loin den être sûre.



***



 Keir 



Ça se mettait comment ce machin?!

Un tour… Puis un autre.

Et si je passais ce bout-là dans ce trou et…

Non!

Oh bon sang!

Des coups à la porte de ma chambre minterrompirent dans le beau chapelet de jurons que je mapprêtais à lancer.

—  Ouais! grognai-je, en ne lâchant pas des yeux mon reflet dans le miroir. 

—  Tu y arrives?

Je zieutai mon frère grâce à la psyché.

Il portait un magnifique smoking noir avec nœud de la même couleur.

Un nœud parfaitement noué.

Il haussa un sourcil moqueur.

—  Est-ce que tu pourrais… dis-je, en secouant les mains devant le bout de soie rebelle.

Je me tournai vers lui et ses doigts gantés de blanc sagitèrent sur mon objet de torture personnel.

—  Ce soir, la plupart des invités du bal de la saison vont arriver. Emmery veut que nous gardions à lœil une certaine Mirrah.

Non, non, non, je ne jouerai les gardes-chiourmes que pour une femme, avec qui passer cinq minutes relevait du miracle. À cause de Fifi brin dacier et de son pote Garfield{5}.

—  Je nai pas eu le plaisir de recevoir un ordre de mission du Chef de clan. Clan dont je fais partie à temps partiel. Je te laisse donc le soin de…

—  Cela concerne Anae.

Je fermai aussitôt mon clapet.

—  Emmery ne ma pas fourni de plus amples informations alors ne massomme pas de questions.

Liam recula de quelques pas afin de jauger son travail.

—  Ça tétonne? Notre paternel a plus de secrets que la Boîte de Pandore en personne, marmottai-je, en constatant que le nœud était parfaitement noué.

Javais opté pour un costume noir sur une chemise du même vert que mes yeux. Mes cheveux étaient soigneusement coiffés en arrière.

Javais lair dun vrai mafieux.

Je souris à mon reflet. Cela me plaisait.

Et ce qui me plaisait encore plus cétait de me montrer sur mon trente-et-un à Anae.

—  Tu es vraiment amoureux delle, nest-ce pas?

Aïe.

Machinalement je tapotai des doigts lobjet dans ma poche. Étrange bidule que Yui mavait donné après larrivée de mon frangin au manoir.

Normalement ça empêchait de lire dans les pensées.

Jaffrontai son regard.

Oui.

—  Keir… je trouve cela vraiment suspect quun Puissant ait pris sous son aile  passe-moi lexpression  ta fiancée. Emmery na pas semblé surpris lorsque je len ai informé lors de notre dernière conversation téléphonique. Par contre, il ma dit que tous les serviteurs du Fléau étaient… spéciaux.

—  Comment ça... spéciaux? lui demandai-je, en pensant à Garfield.

—  Du genre: «évitez de vous y frotter», autant toi que moi.

Rien que ça!

—  Quoi? Ils sont si fortiches?

Liam réajusta ses gants dun blanc immaculé.

—  Disons que leur rentrer dedans frontalement serait une très mauvaise idée. Et nous avons pu constater que ce Thérianthrope tigre est aussi rapide que moi… Bien que…

—  Bien que? lencourageai-je.

Liam leva vers moi un visage grave.

—  Keir, ce… Fadlan ne sest pas déplacé aussi vite que moi. Il a disparu au moment où je lui assénais un coup de poing pour réapparaître ensuite.

Je regardai mon frère, avec très certainement un air ahuri sur la figure.

—  Tu plaisantes, là! 

Le vampire grimaça.

—  Je crains que non. Alors… vas-tu maider à en savoir un peu plus sur cette histoire?

—  Essayer de voir Anae en tête à tête est plutôt difficile, mais ce soir je compte bien y arriver. Je suis sûr quelle me dira ce quelle sait.

Liam me jeta soudain un regard perçant.

—  Quoi? fis-je, peu amène et un brin mal à laise.

—  Comment cela se fait que je ne puisse pas lire tes pensées, Keir?

Sa voix était aussi froide quun glaçon sortit dun congélateur.

Ou comment se sentir pas très bien dans ses chaussures vernies italiennes.

Cest Yui qui ma passé un objet permettant de les garder pour moi.

—  Pour… quelle raison? Je trouve déjà assez perturbant le sentiment davoir tout un tas de mes souvenirs éradiqués de ma mémoire. Le fait que tu possèdes ce type de joujou me rend excessivement soupçonneux à ton égard.

Je le regardai franchement.

—  Cette idée nest pas de moi.

Les sourcils de Liam formèrent un accent circonflexe.

—  Yui…? proposa-t-il.

Je secouai la tête.

—  Cest la tienne.

Une expression fugace dincompréhension traversa les traits de mon frère. Je soupirai en masseyant sur le bord de mon lit.

—  Liam, il se trouve que juste avant notre départ pour lEcosse, tu as vécu des moments pénibles. Tu as failli devenir complètement fou, ravagé de douleur. 

Un vampire pouvait-il avoir un teint cireux? À voir la couleur craie sur le visage de Liam, oui, définitivement oui.

—  Il se trouve que tu as demandé à Yui deffacer lorigine de cette douleur de ton esprit. Depuis nous marchons tous sur des œufs avec toi.

Mon frère tangua sur ses jambes.

Je me précipitai pour le soutenir.

—  Bon et bien je viens de faire une sacrée omelette.

On peut dire que ma plaisanterie tomba à plat.

Liam se redressa comme si de rien nétait, se contentant dexpulser un petit souffle tel un boxeur qui sapprête à entrer sur le ring.

—  Tout sexplique. Je… je suppose que si jai fait une telle requête à Yui, cest que je devais vraiment me trouver dans un sale état.

Je ne répondis pas. Quaurais-je bien pu dire, dailleurs?

—  Cette… Mirr-truc, cest qui, elle fait quoi?

Mon frère me tendit une photo.

Je la pris afin de lexaminer.

La fille sur la photo avait les yeux les plus extraordinaires jamais vus. Mordorés, en forme damande. Un petit nez retroussé et une bouche pulpeuse. Ses cheveux bruns étaient très courts et partaient dans tous les sens, cela lui donnait un air delfe mutin.

—  Joli… brin de fille, articulai-je en rendant la photo à Liam.

Ce dernier moffrit un petit rire goguenard.

—  Dois-je te rappeler que tu vas être père sous peu? 

Ah oui. Cétait vrai.

Jallais être père sans avoir eu la chance de procréer. Même pas les fameuses cinq minutes de bonheur pour les neuf mois.

Dailleurs… elle remontait à quand ma dernière partie de…

—  Mirrah est une Thérianthrope chat. Son truc cest le vol. Nous devons surveiller toutes les personnes avec qui elle parlera à la réception de ce soir. On y va?

—  Hein?

Mon frère mattendait sur le seuil de ma chambre.

Bon, lidée de me pavaner dans mon beau costar dAl Capone pour agiter du croupion devant Anae me calma un peu.

Et peut-être quune chose en amenant une autre…







Manon Rousset  <mlle.manoon@gmail.com>



CHAPITRE IV



 Curiosité 







«La curiosité est un vilain défaut, il faut se méfier de ce que lon souhaite savoir.»





D





 Anae 



Cétait moi ça?

Je fixais mon reflet et mon expression détonnement avec.

Je portais une longue robe en soie noire à col bateau. À la fois simple et dune classe folle. Le tissu tombait parfaitement, me moulant comme une seconde peau. Javais relevé mes cheveux en un chignon romantique grâce à pas mal de laque et de barrettes. Le tout avec une petite touche légère de maquillage.

Je me sentais vraiment féminine jusquau bout des ongles.

—  Prête?

Je me tournai vers cette voix.

Fadlan était époustouflant dans son costume entièrement noir. Sa chemise, sa cravate. Ses vêtements étaient noirs de bas en haut. Cela tranchait avec la couleur de sa chevelure.

Il avait noué ses cheveux en une tresse tombant dans son cou pour finir sur son torse. Une longue mèche de sa frange caressait son œil droit.

Je le regardai sapprocher de moi avec sa démarche féline, sans pouvoir mempêcher de le dévorer des yeux.

Le Tigre-garou me fit signe de lindex de me tourner face au miroir, puis, se plaça dans mon dos.

Fadlan nétait guère plus grand que moi et heureusement que je ne portais pas de talons hauts.

Je fixai ses yeux pâles grâce à la psyché. Insondables, comme toujours.

Le Thérianthrope posa un collier de fines perles autour de mon cou. Je portai machinalement la main sur le bijou.

—  Ce nest pas… vraiment nécessaire, soufflai-je, dune toute petite voix.

Les petites ridules aux coins de ses yeux mindiquèrent quil souriait.

—  Penses-tu que je sois en train de faire quelque chose de romantique?

Eh oui!

Cétait trop beau!

Je rougis violemment.

Ses paupières se plissèrent.

—  Je prends cela pour un oui. 

Après un court silence, le Tigre-garou reprit.

—  Jai fabriqué ce collier. Ces perles viennent de mon île. Elles ont le pouvoir dempêcher ta transformation. Je pense que sous leffet dune forte émotion tu pourrais redevenir louve… ce qui serait dangereux pour le fœtus.

Jétais à la fois déçue  hors de question que je mappesantisse sur la raison  et touchée  voir précédemment. 

—  Merci.

Cétait presque un sanglot.

Oh non, non, non.

Je nallais pas meffondrer!

—  Ne fais pas ça.

Je lui jetai un regard mauvais à travers mes yeux déjà emplis de larmes. Moi non plus je ne voulais pas pleurer en sa présence! Quest-ce quil croyait?!

Que je prenais un plaisir particulier à potentiellement ruiner mon maquillage?

—  Ne fais pas ça, répéta-t-il de sa voix égale, dénuée démotion.

—  Quoi? criai-je, en serrant les poings afin de m'aider à ravaler mes larmes.

Il se pencha en avant pour poser son menton sur mon épaule.

Son regard bleu clair mobservait attentivement.

—  Ne tombe pas amoureuse de moi.

Ce fut comme si une eau glacée se déversait dans mes veines.

—  Je… je ne suis pas amoureuse de toi.

Jaurais voulu que ma voix soit ferme, aussi atone que pouvait lêtre la sienne. Ce nétait pas la peine de rêver, si javais senti le pitoyable tremblement, le Tigre-garou lavait sûrement remarqué.

Contre toute attente, il glissa ses mains sur mon ventre tout en restant soigneusement derrière moi.

Ce simple contact menflamma.

Respirer normalement me parut être soudain un exercice ardu.

—  Tu ne peux pas mentir. Tes émotions sinscrivent avec une effrayante honnêteté sur ton visage.

Là, il se mit à décrire un cercle avec la paume de sa main droite, lautre se contenta de descendre sur ma hanche.

—  Tu nas pas de crampe? Durant le premier mois, il est normal davoir des douleurs… un peu comme lors du cycle menstruel féminin.

Sa voix avait baissé en volume et en octave.

Je secouai négativement la tête, totalement incapable de prononcer un mot. Et absolument fascinée par limage que me renvoyait la psyché.

Le visage de Fadlan à côté du mien. Sa main me massant le ventre.

Mes yeux complètement chavirés par ce contact et la légère rougeur de mes joues. Je trouvais cela particulièrement indécent de me voir haletante.

Tant pis.

Peu importe, j'en voulais plus.

Brusquement, il sécarta.

—  Bien, si jamais tu as des tiraillements, dis-le-moi. Je te donnerai ce qu'il faut pour les calmer.

Ou javais un esprit particulièrement mal tourné, ou alors le Thérianthrope venait encore de moffrir une magnifique phrase sibylline.

Tandis quil semblait séloigner un peu plus, dun geste totalement inconscient de ma part, je le retins par le bras. 

—  Quelque chose ne va pas?

Je faillis hurler en entendant sa voix plate. Encore plus devant son regard qui ne laissait transpirer aucun sentiment.

Étais-je réellement la seule à me consumer de désir?

Il fallait que nous ayons une conversation lui et moi.

Là, tout de suite.

—  Parlons, lui intimai-je, en serrant les dents.

—  Nous allons être en retard.

Une constatation simple, dénuée de toute curiosité.

Cela me hérissa.

—  Tu ne te demandes même pas de quoi je souhaite discuter ?

Fadlan se tourna vers moi, jeta un bref coup dœil sur mes doigts encore posés sur son avant-bras. Instinctivement je le lâchai. Puis, il plongea son regard impénétrable dans le mien.

—  Non.

Là, il fit encore mine de se diriger vers la porte.

—  Tu ne veux pas savoir?

Javais réussi à prononcer cette phrase dune voix frôlant la normalité à la perfection.

Il moffrit son profil imperturbable.

—  Ce nest pas que je ne veuille pas savoir. Cest simplement que je le sais déjà. Allons-y.



***



La salle de réception était bondée de vampires.

Keir apparut soudain dans mon champ de vision. Il joua les danseurs en essayant déviter de se cogner dans un maximum de gens et parvenir jusquà moi sans encombre.

—  Ma chérie! sécria-t-il, en esquivant un vampire blond.

Le vampire mi loup-garou était sublime dans sa tenue.

Puis, il pila devant moi.

—  Wow. Tu es… Tu es… fabuleusement sexy.

Je rougis sous le compliment.

Quel bonheur de se trouver face à un être pourvu de sensibilité! Je pouvais compter sur Keir pour soigner mes plaies.

—  Cest gentil, toi aussi tu es renversant! dis-je, sincèrement émue.

Oh non.

Je sentais encore des larmes mal venues envahir mes yeux.

Le vampire me saisit la main en fronçant des sourcils.

—  Ça ne va pas?

Fadlan se posta à mes côtés.

—  Durant le premier mois de grossesse, le taux dhormones élevé fait que les femmes sont très sensibles. Il est fréquent quelles pleurent à la moindre émotion.

Keir plissa méchamment les yeux en les posant sur le Tigre-garou.

—  Je posais la question à Anae. Pas à vous que je sache.

Je clignai plusieurs fois des paupières. Je rêvais… ou bien le vampire venait de clouer le bec à Fadlan?

Le Thérianthrope, loin dêtre démonté, esquissa son petit sourire habituel.

—  Je nai pas dit cela pour le plaisir de converser. Cest à titre informatif pour éviter que vous vous trouviez désemparé devant son comportement dans les jours à venir.

—  Et en quel honneur jai droit à votre leçon gratuite sur la psychologie des femmes enceintes?

— Je dois mabsenter demain dès laube pour plusieurs jours. Mon Maître na confiance quen vous dans ce manoir pour veiller sur sa petite protégée. Vous occuperez lappartement de la demoiselle durant ce temps.

Une expression joyeuse effaça dans la seconde celle un tantinet agressive qui tirait les traits de Keir quelques instants auparavant.

—  Pourquoi ne pas partir ce soir? Prenez donc un peu davance! susurra le vampire.

—  Il se trouve que ce soir… jai encore à faire.

La voix de Fadlan était parfaitement égale, son regard ne trahissait absolument rien.

Pourtant je savais quil existait une forte probabilité que je sois son projet pour la soirée.

Tout comme il devait deviner que cette idée me torturerait lesprit pendant les heures à venir.

Soudain Keir nétait plus avec nous. Il fixait un point dans la foule.

—  Anae… je reviens dans cinq... non, dix minutes.

Il me tapota lavant-bras gentiment avant de disparaître dans la nuée de convives.

Jessayai bien de voir où il se dirigeait, ou éventuellement qui il allait rejoindre, en vain.

—  Quest-ce que… commençai-je.

Fadlan mavait attrapé par la main pour me traîner vers un balcon.



***



 Keir 



Je la tenais!

À moi la minette aux yeux mordorés.

Je lui saisis la main pour lattirer contre moi.

—  Vous dansez, belle demoiselle?

La surprise agrandit ses magnifiques prunelles en amande.

—  Sans musique, cela me semble un peu difficile, rit-elle en se laissant tout de même entraîner sur mes pas.

—  Un détail insignifiant, dis-je en lui faisant un clin dœil.

Cétait donc elle la petite Mirrah.

—  Vous savez que je vous dévore des yeux depuis le début de la soirée?

La Thérianthrope chat leva vers moi son délicieux visage de lutin.

Sa coiffure était différente de la photo montrée par mon frère quelques heures plus tôt. Ses cheveux étaient séparés par une raie en zigzag sur le côté, sagement plaqués. Son maquillage sophistiqué rehaussait son regard hypnotique. Et elle portait une affriolante robe moulante pailletée de vert, fendue sur la jambe droite qui laissait voir une belle cuisse musclée.

Absolument mon genre de femme.

—  Il me semble vous avoir vu flirter gentiment avec une demoiselle vêtue de noir…

Cela navait rien dun reproche, elle paraissait sen amuser.

—  Une…?

Je haussai un sourcil.

Puis je compris.

—  Oh! Je vois. Hélas… Cela fait trop longtemps que je vis un amour à sens unique. Je fais mon deuil ce soir. Puis-je compter sur votre aide pour passer ce cap difficile?

Mirrah éclata de rire en tournoyant avec moi.

—  Jen serais très honorée, gloussa la Thérianthrope.

—  À la bonne heure! dis-je en lui dédiant mon plus charmant sourire.



***



 Anae 



—  On peut savoir ce que tu fais? métranglai-je en regardant le Tigre-garou fermer la porte-fenêtre du balcon, nous isolant du même coup.

—  Il faut que nous discutions, dit-il posément en mapprochant.

Je levai un sourcil tout en croisant les bras sous ma poitrine.

Ce à quoi il répondit en penchant sa tête sur le côté.

—  Pas ce… genre de discussion.

Évidemment!

—  Comme tu le sais désormais, je vais partir quelques jours. Je… dois former le nouveau serviteur de Pol. 

Je saisis la balle au bond.

—  Tu sais ce que lon dit de ceux qui se justifient trop? lui susurrai-je.

Jeus limpressionnante surprise de le voir éclater de rire. Bien que nous étions loin de toute forme dexpression de joie ou de gaieté.

Non, ce rire aurait été parfait dans un château hanté.

—  Je vois que mes leçons portent leurs fruits, chuchota Fadlan en moffrant son rictus narquois.

—  Cela veut dire que tu me caches des choses?

Il éluda la question.

—  Étant donné que tu vas rester avec Keir, tu es autorisée à lui révéler ta vraie nature. On sait que le chef du Clan des Ombres Brumeuses sen doute de toute manière. Nous ne divulguerons pas un grand secret.

—  Compris, fis-je, en frissonnant.

—  La réception de ce soir a pour objectif daccueillir les vampires de plusieurs clans pour le bal à venir. Chaque pays a son propre clan qui règne sur un territoire, voire un pays. Des clans amis de celui des Ombres Brumeuses… ou ennemis. Avec Pol, nous sommes à la recherche dun manuscrit qui te concerne indirectement. Il a été écrit par un ange déchu…

Fadlan sarrêta dans son explication pour déboutonner sa veste et men couvrir les épaules.

—  Je disais que ce manuscrit a été écrit par lange déchu Ramiel en 1410. Il reste un mystère pour les humains car Ramiel la écrit en utilisant le langage phonétique angélique.

Jouvris la bouche afin de poser les questions qui me brûlaient les lèvres, le Thérianthrope minterrompit dun geste de la main.

—  Écoute ce que je vais te dire, tu poseras tes questions ensuite. Ce manuscrit est connu sous le nom de «manuscrit de Voynich» chez les humains. Te souviens-tu du lieu de notre première rencontre?

Oui, comment aurais-je pu oublier cette étrange jungle où une mystérieuse créature ressemblant à une… sirène  mon esprit refusait la possibilité que cela soit le cas  nous avait attaqués.

Je hochai la tête en guise dassentiment.

—  Cet endroit est une sorte de dimension créée par les anges déchus, ceux qui ont une vie de Divinité aux yeux des hommes. On le nomme Olympe. Les anges y retiennent les créatures quils ont engendrées par leur magie… mais aussi «conçues» de façon plus «humaine» tels que les Nephilims. Anae, tu te doutes bien que tu nas pas été lunique Nephilim de lhistoire. Bien que les femmes soient extrêmement rares. Pour te citer des exemples… Achille, Nostradamus, Léonard de Vinci, Einstein… Durant mon absence, essaye de glaner quelques informations avec Keir MacDowen.

Hein? Toutes ces personnes…? Non.

Impossible.

Nullement dérangé par lair passablement estomaqué que je devais arborer devant une annonce pareille, le Thérianthrope poursuivit son petit cours.

—  Bref, les Nephilims ont navigué entre Olympe et… ici. Ramiel les a étudiés, ainsi que la flore présente sur Olympe cherchant le lien entre les deux. Il a reporté le fruit de ses recherches dans cet ouvrage.

Je serrais la veste de Fadlan contre moi. Je pouvais sentir son parfum. 

—  Et où se trouve ce manuscrit?

—  À luniversité de Yale.

Je haussai un sourcil.

Bon daccord, Yale nétait pas la porte à côté… mais était-ce vraiment impossible pour un ange déchu, et nous parlions de celui quon appelle le «Fléau», de le récupérer?

—  Ma question devait se lire sur ma figure.

Ce nest pas le manuscrit qui importe. Nous connaissons son contenu. Cest les quarante pages manquantes de lexemplaire original qui nous intéressent.

—  Tu veux dire que, le manuscrit qui se trouve dans cette université Américaine… est incomplet?

Fadlan opina du menton en sapprochant un peu plus de moi.

—  Jai reconnu deux vampires du Clan dItalie, des Bruja. On ne peut pas dire que leur relation entre les Ombres Brumeuses et les Baobhan Sith soit au beau fixe. Nous devons les approcher. Cest leur clan qui possède les pages manquantes.

Là, le Tigre-garou planta ses magnifiques yeux pâles dans les miens.

Jaurais pu fixer son visage  délicieux et exotique  durant des heures sans pouvoir en tirer la moindre information. Pourtant…

Pourtant jétais quasi certaine que je nallais pas aimer la suite. Cette suite qui devait être la raison pour laquelle il mavait entraînée sur ce balcon alors que nous venions à peine darriver à la petite fiesta des vampires.

—  Quand tu dis: nous… Tu ne penses pas vraiment à un duo, nest-ce pas?

Oh la charmante moue moqueuse!

Ma nouvelle meilleure ennemie!

—  Disons quils me sentiront arriver. Par contre toi… et ton pouvoir attractif. Vous naurez aucun problème pour les amadouer.

Je plissai méchamment les yeux.

—  Tu veux que jaille seule dans la chambre de deux vampires inconnus en leur faisant du gringue… Pour éventuellement trouver quarante pages dun bouquin? Tu penses sincèrement quune fois dans leur appartement, ils vont me sortir ce que je cherche et me lenvelopper façon cadeau de Noël? Et tout ça, sans une seule égratignure?

—  Je nai jamais dit que cest toi qui irais. Jai seulement dit que tu devais les charmer ou… les retenir suffisamment durant la soirée pour que je puisse investir les lieux. 

—  Oh je vois. Je vais donc me contenter de flirter outrageusement sous lœil de mon ex et celui de ma pseudo relation intime, accessoirement père de mon enfant. Si peu… je préfère encore fouiller moi-même cette fichue chambre de vampires.

Fadlan fit encore un pas dans ma direction. Bizarrement, plus il avançait, plus je reculais. Tellement dailleurs, que mon postérieur touchait désormais les pierres froides de la balustrade.

—  Liam cherche également ces documents pour Emmery. Si nous les obtenions avant eux, cela serait bénéfique… Mais au pire, joignons nos forces. Sils te demandent ce que tu fabriques avec les deux vampires italiens…

Le Thérianthrope finit sa phrase par un haussement dépaules.

En clair, je pouvais leur confier lobjectif de ma mission. Eh bien, tant mieux! L'idée de mentir, même par omission, à Keir, ne me plaisait pas plus que ça !

Hop.

Un petit pas supplémentaire du Thérianthrope.

Pas bouger! Jai dit pas bouger! Stop!

Qui na jamais essayé dutiliser sa force mentale avec le faible espoir que ça puisse marcher? Il, ou elle, pourra me jeter la première pierre.

—  Je te rends nerveuse?

—  Tu ne me rends pas nerveuse, fis-je hypocrite.

Javais les yeux fixés sur ses chaussures vernies  je continuais de leur ordonner mentalement de ne pas bouger.

—  Tu as le pouls qui saccélère et un peu de sueur qui…

—  Ça va! Merci! Je suis plutôt au fait de ce quil se passe dans mon corps! répliquai-je méchamment.

Sans pour autant le regarder franchement.

Oui, les chaussures étaient le joker idéal pour me permettre de garder mon sang-froid. Enfin, un peu.

Quand il fut à quelques millimètres de moi, josai lever un peu plus la tête.

Jolie cravate.

Fadlan plaça gentiment mais fermement son index sous mon menton pour me forcer à laffronter.

—  Je suis un prédateur. Ta peur et ta nervosité mexcitent.

Je déglutis avec peine.

—  Cela na rien dune excitation sexuelle, mais sache que tu nas rien à craindre de moi. Je me contrôle parfaitement.

—  Ça, je le sais! explosai-je.

Le Thérianthrope moffrit un superbe sourire énigmatique.

—  Tu voudrais que cela ne soit pas le cas?

On glissait sur un terrain dangereux. Je sentais les effluves des jeux psychologiquement pervers du Tigre-garou me chatouiller les narines.

—  De quoi parles-tu? lançai-je dune voix horriblement hésitante.

Il approcha sadiquement sa bouche de mon oreille, lâcha un léger souffle tiède qui mélectrisa au-delà de toute imagination.

—  Tu le sais parfaitement, mais puisque je suis beau joueur ce soir, je vais le dire clairement. Voudrais-tu que je sois sexuellement attiré par toi?

Soit.

Je devais posséder un sacré esprit perverti parce quil mavait semblé entendre une intonation atrocement érotique de la part du serviteur dAbaddon dans le mot «sexuellement».

—  Je nai pas envie de te répondre.

Cétait la stricte vérité.

Hors de question davouer à ce fou furieux que je le désirais.

Il rapprocha un peu plus ses lèvres de mon oreille, me faisant ainsi profiter pleinement de sa respiration chaude et calme.

Je défaillais.

Il fallait que je me concentre sur autre chose tandis quil me libérait le menton.

Nimporte quoi… Voyons, ce manuscrit-là, cétait quoi son nom déjà?

Voy…

Je sentis une main sur ma hanche.

Voy… Voynich?

—  Tu sais, si tu oses me répondre honnêtement, jen ferai de même.

Ce fut lorsque jouvris les yeux que je me rendis compte que je les avais fermés.

—  Pourquoi joues-tu avec moi? Jai lair dêtre une souris?

Et là, je les vis. Pour la première fois.

Autant les vampires possédaient deux petites canines pointues, autant celles de Fadlan étaient larges, proéminentes, carnassières et prédatrices. Mais au lieu de les trouver effrayantes à pousser des cris dorfraie, elles me fascinaient. Elles le rendaient encore plus sauvage, plus dangereux.

Une certitude me traversa lesprit, elle me ravagea littéralement lestomac, puissante, dune clarté éblouissante.

Javais déjà rencontré Fadlan.

Je le reconnaissais de façon inconsciente, et cétait pour cette raison que jétais attirée par lui.

—  Si je te réponds honnêtement, tu en feras de même, cest ça?

Le sourire qui mavait fait découvrir les dents du Thérianthrope disparu, à sa place se trouvait la petite moue quil affectionnait.

—  Bien sûr.

—  Oui, cest vrai que jaimerais que tu sois attiré par moi, autant que je le suis par toi, avouai-je rapidement, sans même prendre la peine de respirer.

—  Tu as une question précise en tête, ou puis-je parler librement? me demanda-t-il, en me scrutant intensément.

Je soutins son regard.

—  Jai une question pour toi.

—  Je ten prie, chuchota Fadlan, en redressant légèrement la tête.

Il fallait que je fasse attention à la façon de formuler ma question. Le serviteur du Dieu grec était trop malin pour le commun des mortels. 

Si je me plantais, je nobtiendrais certainement pas la réponse adéquate à ma véritable interrogation.

Réfléchis Anae, réfléchis.

Trouvé!

—  Tai-je rencontré avant l'épisode de la jun… d'Olympe?

Ma question le surprit.

Mais vraiment.

Je navais jamais vu une telle expression se peindre sur le visage du Tigre-garou.

Mon cœur battait la chamade sous leffet de ladrénaline. Enfin je déterrais quelque chose!

—  Pourquoi as-tu cette impression? se contenta-t-il de minterroger, à son tour.

—  Réponds-moi dabord! lui intimai-je fermement.

Fadlan pencha sa tête sur le côté, le regard à la fois curieux… et gêné?

Était-il possible que ce gros chat soit réellement embarrassé?!

—  Ce nest pas une bonne idée de te le dire.

Voix atone.

—  Pourquoi?

Il laissa sinstaller un petit silence, comme si intérieurement il pesait le pour et le contre.

—  Plusieurs raisons.

—  Lesquelles!

Je voulais savoir et le fait quil ny mettait absolument pas du sien commençait sérieusement à me taper sur les nerfs.

—  Cela risque de te mettre en colère. De tattrister aussi. De te troubler. Et surtout…

—  Surtout…? répétai-je dans un souffle.

Un éclair glacial illumina ses yeux bleu pâle.

—  Je ne veux pas que tu penses que toi et moi possédons une relation sentimentale privilégiée.

Cette phrase massomma.

Là, je craignais le pire.

—  Dis-moi tout, ordonnai-je, dune voix blanche.

Fadlan sécarta de moi, comme sil éprouvait la nécessité de mettre de lespace entre nos corps.

—  Ce nest pas le moment idéal pour ce genre de discussion. Peut-être après avoir obtenu les renseignements sur le manuscrit de Voynich.

Je secouai la tête.

Non. Pas question.

—  Je ne ferai absolument rien pour ce fichu bouquin si tu ne me dis pas tout de suite de quoi il en retourne.

Le Thérianthrope vint saccouder aux balustres, à mes côtés. Son regard erra sur le paysage ténébreux de LÉcosse qui s'étalait devant nous.

—  Cela remonte à lépoque de tes seize ans.

Mon cœur fit un bond dans ma poitrine.

Le Thérianthrope reprit sans même se tourner une seule fois dans ma direction.

—  Nous savions... je veux dire, Pol et moi-même, que tu avais un petit ami à lépoque. Ralph... quelque chose.

Ô mon Dieu. Que venait faire Ralph Peyrac dans cette histoire??

—  Pol craignait que tu ne tombes enceinte. Je crois que cela a été sa plus grande peur durant ton adolescence. Tu te doutes quil veille sur toi depuis… depuis plusieurs années. Il savait par Mélissa…

—  Tu connais Mélissa?! mécriai-je.

Fadlan me jeta un œil en esquissant un sourire agacé.

—  Je disais: nous savions par Mélissa que tu fréquentais très régulièrement ce Ralph. Pol mavait demandé de te surveiller discrètement en l'absence de ton amie. Ce que jai fait. Nous nous sommes rencontrés la première fois à la bibliothèque de ton lycée. Nous nous sommes même rentrés dedans et tu as fait tomber un livre. Tu tes excusée en oubliant de le ramasser… Il avait glissé sous une des étagères. Tu regardais ton petit ami discuter avec dautres filles à propos dune soirée détudiants. Il était si facile de lire la peur et la jalousie sur ton visage. Jai supposé que tu tétais refusée à lui et redoutais désormais quil se détourne de toi pour une fille moins… innocente. Je tai donc suivie, je me suis même assis derrière toi dans le bus. Et quand tu es rentrée chez toi, dans ta famille daccueil, je me suis faufilé dans ta chambre sans que tu ten aperçoives.

Là, il se tourna vers moi, il y avait comme une sorte damusement sur son visage.

Je ne disais rien, les battements de mon cœur résonnaient dans mes oreilles.

—  Je tai écoutée parler à ton chat. Tu lui disais très clairement que le soir même, tu te rendrais à la fameuse soirée et offrirais ta virginité à ce… Ralph. Jai donc pris la décision qui convenait à la situation.

Mes jambes ne me soutenaient plus, je magrippai tremblante aux balustres.

Ce nétait pas possible.

—  Quelle… quelle décision? croassai-je.

Fadlan sapprocha de moi et me caressa la mâchoire de son index, avec cette expression si familière sur le visage. Celle du scientifique qui se trouve devant une expérience très intéressante.

—  Jai de nombreuses… particularités. Et lune delles est la possibilité de produire lillusion dun changement physique. Tu nas jamais su que tu me croisais car je nai jamais pris lapparence qui est la mienne. Véritablement la mienne.

—  Ne me dis pas que… non… murmurai-je, horrifiée par lidée qui venait de surgir des tréfonds de mon esprit.

—  Tu ne te doutes pas à quel point il a été aisé de neutraliser ce… Ralph. Et de prendre sa place.

Ô Mon Dieu.

—  Tu nas pas… Nous navons pas…

Le Thérianthrope planta son regard dans le mien.

—  Nous ne pouvions pas prendre le risque quune Nephilim adolescente tombe enceinte dun humain doté de lexpérience sexuelle dun poisson rouge, expliqua le Tigre-garou, moqueur.

Jessayais de digérer ce quinsinuait le serviteur dAbaddon.

Impossible.

Je… je navais pas offert ma virginité à ce… gros chat psychopathe.

Non. Non, non, non.

Mon premier amour… celui qui sétait montré si doux, si attentif, si… expérimenté. Non.

Jétais choquée.

Une multitude de sentiments contradictoires se mélangeait en une joyeuse pagaille dans ma tête, mon cœur et mon corps.

—  Cest impossible, tu mens.

Appelons cela du déni, de la mauvaise foi, peu mimportait. Je refusais clairement que ma vie entière nait été que manipulation de ces deux créatures complètement givrées.

—  Quel intérêt aurais-je de te mentir? me demanda simplement Fadlan avec une voix plate.

—  Ma première «fois» donnée en pâture à un Tigre-garou psychopathe nest même pas envisageable.

Le Thérianthrope eut un bref éclat de rire amusé.

—  En pâture? Jai une excellente mémoire. Je ne crois pas avoir le souvenir que tu naies pas… apprécié mes efforts cette nuit-là.

Je jetai un regard meurtrier, à lui et à sa fichue moue narquoise.

Bien évidemment, mon cerveau crut bon de me rappeler cette fameuse soirée et jen rougis jusquà la racine des cheveux.

Javais… javais… fait «ça» avec le Thérianthrope Tigre.

Voilà pourquoi mon corps réagissait de façon insolite et incompréhensible vis-à-vis du gros chat sociopathe.

Comme sil avait détecté le changement de mon état desprit, il se rapprocha lentement, tel un félin prédateur s'apprêtant à jouer avec sa nourriture avant de la dévorer.

Fadlan posa son menton sur mon épaule.

Je me raidis instantanément.

—  Ne va pas timaginer que cette relation intime signifierait plus quune obligation et un… agréable moment entre nous.

—  Tu sais ce que lon dit des personnes qui se justifient trop? lui resservis-je, mauvaise.

Je nétais pas une imbécile.

Fadlan passait son temps à me dire sans cesse que je ne représentais absolument rien pour lui. Quil néprouvait aucune sorte dinclinaison sentimentale à mon égard.

Tellement que cela en devenait douteux.

Sa réaction ne se fit pas attendre, ses paupières se plissèrent et son regard devint étrange.

Je laffrontai.

Cette fois-ci je ne céderais pas sans combattre.

—  Dis explicitement ce que tu insinues.

Il avait prononcé ces mots dune voix calme, et une lenteur ne laissant rien présager de bon.

— Je ninsinue rien du tout. Je te fais simplement remarquer à quel point tu rabâches sans arrêt  et ce de toutes les façons possibles  que je ne représente rien pour toi. Voire en te justifiant sous le sceau du devoir envers ton Maître.

Fadlan me dévoila, pour la seconde fois de la soirée, un sourire félin nanti de deux canines carnassières.

Quelle chance javais!

—  Je te connais mieux que tu ne te connais toi-même. Je sais pertinemment que tu prendrais volontiers des vessies pour des lanternes. Pour peu que cela abonde dans ton sens. Je veux que les choses restent claires entre nous. Considère notre relation comme étant professionnelle, voire familiale.

—  Désolée, mais personnellement, je ne couche pas avec mes relations de travail ou ma famille, persiflai-je. Tu entretiens une ambiguïté entre nous, et ce nest pas le fruit de mon imagination! Cela te plaît! Je parie que tu as adoré me torturer sachant ce qui sétait passé lorsque javais seize ans. Tu nes quun sale pervers!

Fadlan poussa un soupir se voulant excédé, mais ses yeux luisaient toujours bizarrement.

—  Je nai couché avec toi que pour éviter une grossesse malvenue. Et jai fait en sorte que lexpérience soit… agréable.

Agréable?!

Cest le seul adjectif qui lui venait en tête à cet… cet… abruti!!

—  Pourquoi as-tu mis ce bijou à ma cheville dans la jungle?! Cest quoi son pouvoir? Sa signification? le mitraillai-je, hors de moi, tout en reculant brusquement.

Le Tigre-garou ne répondit pas.

Qui pouvait dire ce quil se passait derrière ce visage impassible?

—  Réponds-moi! Si je nobtiens pas toutes les réponses à mes questions, tu peux te taper sur le ventre et boire de leau fraîche pour que je vous aide en quoi que ce soit!

Fadlan gardait obstinément le silence tout en me dévisageant.

—  Réponds-moi! criai-je.

Sûre que toute la tripotée de vampires présents avaient dû mentendre, mais je men fichais royalement.

—  Tu es bouleversée, constata simplement le Thérianthrope, sans bouger dun pouce.

—  Non… Tu crois? ricanai-je, un brin hystérique. Si tu ne me dis pas à quoi sert ce machin, je te promets de ne pas vous faciliter la tâche. Que cela soit dans ma «garde rapprochée» ou autre.

Avec une rapidité fulgurante, Fadlan fut contre moi, sa main droite enserrant ma nuque, tandis que lautre était placée dans mon dos. Il pencha son visage si près que je pus déceler des paillettes dorées dans ses yeux bleutés.

Magnifique.

Il ny avait pas dautre mot pour les décrire.

—  Tu veux réellement connaître la vérité? cracha-t-il.

Il était furieux au-delà du possible.

—  Ne peux-tu pas vivre avec quelques secrets? poursuivit impitoyablement le Thérianthrope. Est-ce si insurmontable de ne pas tout savoir? Bien. Mais prépare-toi à en assumer les conséquences cette nuit, chère, chère Anae. Je suis un Maître des rêves, petite souris. Je viole le sommeil des personnes quand men prend lenvie. Ce bijou lie ton esprit au mien. Je peux minviter dans tes songes quand bon me semble. Satisfaite? Tu en veux plus? Que veux-tu apprendre de plus? Ce que je ressens pour toi? Je suis ton ombre depuis que tu as sept ans. Depuis que tu as sept ans, chaque pas que tu as fait, je les ai faits avec toi. Je tai sauvé la vie un nombre incalculable de fois. Jai pris la place de ton premier amant, mais aussi du second à la fac. Jen venais presque à souhaiter que tu aies plus damants que le ciel possède détoiles. Parce que ta vie a été mienne depuis ton septième anniversaire. Tu nappartiens à aucune de ces créatures, tu es mienne, et seulement à moi. Je suis le seul à tout connaître de toi. Alors! Es-tu enfin comblée? Non? Quelle faim puis-je encore assouvir?

Je narrivais plus à penser.

Jamais je naurais pu imaginer toutes les choses que venait de me dire Fadlan.

Il avait toujours été là.

Tapis dans lombre.

Mobservant… maidant. Vivant ma vie tel un fantôme silencieux.

Quand je pleurais, quand je travaillais, quand je souffrais… je riais.

Cétait même avec lui que javais eu… Seigneur.

Je fermai les yeux.

—  Oh non, tu nesquiveras pas, regarde-moi, gronda le Thérianthrope, REGARDE-MOI.

Jobéis.

—  Les vêtements, soufflai-je, cest pour cela que…

Fadlan eut un rire amer.

—  Sincèrement, depuis tout ce temps je n'ignore rien de ta taille et tes goûts vestimentaires! Cest ridiculement la chose la plus facile à connaître. Jai vécu dans ton ombre durant toutes ces années. Jai lu chaque livre qui est passé entre tes mains, goûté chaque plat que tu as mangé. Je connais ton film préféré, ta couleur favorite, chacun des noms de tes professeurs… Je sais absolument tout. Jai rué de coups chaque humain qui a osé toffenser. Jai tué chaque créature répugnante, qui, attirée, par ton essence, voulait tattaquer. Je tai mis cette chaînette pour lier nos esprits et éviter ce quil sest passé chez la meute de la Colline. Mais jai échoué. Lamentablement. Jai sous-estimé leur chamane.

Les doigts du Thérianthrope senfonçaient dans ma chair, jallais me rebeller contre son emprise quand sa bouche sabattit brutalement sur la mienne.

Cétait un baiser furieux, vorace, brûlant.

Au lieu de le repousser, jy répondis avec une fureur égale.

La punition se fit soudain plus douce, sa langue, plus caressante.

Mon corps sarqua contre le sien.

Puis, les doigts de Fadlan descendirent de ma nuque pour le creux de mes reins, et finirent sur mes cuisses.

Je sentais quil relevait le tissu de ma robe jusquà mes hanches. Je fus, l'espace d'un instant, prise de panique.

Le Thérianthrope poussa un doux feulement lorsque ses mains se posèrent sur ma peau, au-dessus de l'élastique de mes bas. Cela membrasa entièrement. Son baiser se faisait de plus en plus fiévreux, profond.

Soudain Fadlan délaissa ma bouche pour sattaquer aux contours de ma mâchoire, mordillant, léchant remontant ainsi jusquau lobe de mon oreille. Il le saisit délicatement entre ses lèvres puis joua savamment avec.

Le gémissement qui séchappa de ma gorge sous la caresse était absolument indécent.

Je rejetai ma tête en arrière, moffrant totalement à lui.

À ce rythme, nous allions faire lamour à même ce balcon, à quelques mètres dune centaine de vampires.

—  Je vous dérange?



***



 Liam 



Je navais jamais eu lintention de les espionner. Javais juste souhaité prendre un peu lair sur le toit, tout en surveillant léventuelle apparition dune Thérianthrope chat.

Cest le rire du serviteur du Puissant, surnommé le Fléau, qui avait attiré mon attention. Je détestais cet être aux cheveux couleur neige.

La fiancée de mon frère et le Tigre-garou étaient, apparemment, en grande conversation dont quelques bribes me parvenaient.

Il lautorisait à dévoiler sa vraie nature à mon frère?

Je fronçai les sourcils, perplexe.

Lorsque je vis le fameux Fadlan coller Anae sur le bord du balcon, mon sang se figea.

Et ces deux-là navaient aucune relation particulière?

De qui se moquaient-ils?!

Jallais intervenir quand jentendis le nom du livre quEmmery recherchait. Le fameux manuscrit de Voynich.

Je tentai de repousser la rage irrationnelle qui semparait de moi afin d'en savoir davantage.

Soudain, le spectacle qui se déroula sous mes yeux devint insupportable. Les halètements de fauve en rut du Thérianthrope, lexpression de plaisir sur les traits de la jeune femme, me donnaient des crampes destomac. Jatterris silencieusement sur le balcon, malgré ses sens aiguisés, le Tigre-garou ne saperçut pas immédiatement de ma présence.

Qui aurait pu lui en vouloir?

Il était visiblement très occupé...

—  Je vous dérange?

Le Thérianthrope se raidit imperceptiblement.

Cependant, cela ne lempêcha pas de prendre son temps pour ôter ses pattes de la jeune femme, censée être la fiancée de mon frère.

Enceinte de surcroît.

Jéprouvai subitement le besoin irrépressible de lui arracher les entrailles.

Tout en soustrayant Anae de ma vue, il réajusta la robe de cette dernière. Il se pencha ensuite afin de lui murmurer quelques mots à l'oreille. 

—  Nous continuerons cette discussion plus tard.

Lattraper par le col et le jeter contre le mur me démangeaient les mains.

Le Tigre-garou se tourna lentement vers moi, complètement maître de ses émotions: impassible. Anae restait toujours cachée. Qui aurait pu croire quon venait de le surprendre la main dans la culotte dune femme fiancée et enceinte dun autre?

Je ne pus réprimer le grondement de rage qui sortit de ma poitrine.

—  Il semblerait que je nextrapolais pas tant que ça.

Il répondit à mon attaque par un demi-sourire.

—  Je ne pense pas que cela vous regarde.

—  Étant donné que cette femme appartient à mon frère, un peu que cela me regarde, grondai-je en mavançant dun pas.

—  Non, dit Fadlan, simplement.

—  Non? Quoi? Vous me dîtes quelle nest pas la fiancée de Keir? Elle nest pas enceinte non plus, cest ça?

Jéclatai dun rire mauvais.

Le Thérianthrope mit nonchalamment les mains dans ses poches, tout en empêchant la jeune femme de sortir de derrière lui.

Il la protégeait de qui, là?

De moi?

Quelle plaisanterie!

—  Elle na jamais appartenu à votre frère. Mais oui, elle est bien enceinte, alors mesurez vos propos. Les trois premiers mois de grossesse sont délicats.

Comment ce type pouvait garder un tel sang-froid?

La colère se déversait dans mes veines tel un venin acide. Je sentais mon pouvoir emplir chaque parcelle de mon corps.

—  Alors qui est le père? Vous? lançai-je, cinglant.

—  Non. 

—  Votre Maître?

—  Non plus, maintenant cessez votre interrogatoire. Vous pourriez le regretter.

Le ton de sa voix était anormalement plat tandis que ces mots résonnaient comme une menace. Nous aurions très bien pu mener une conversation de salon dans un club huppé.

—  Si cette femme est vraiment enceinte, dites-moi le nom du père! ordonnai-je.

Le Tigre-garou baissa les yeux et je suivis son regard.

La jeune femme agrippait les pans de sa veste, ses doigts serraient convulsivement le blazer de Fadlan.

Le Thérianthrope releva la tête pour maffronter franchement. Ses yeux habituellement dénués démotion brillaient dun éclat dangereux.

—  Je vais vous avouer une chose, monsieur MacDowen. Je me mets rarement en colère. Ce nest pas dans ma nature les éclats dhumeur. Mais je déteste ce qui est bruyant. Et je vous trouve extrêmement bruyant en cet instant précis. Puis-je vous demander de vous retirer sans mener plus avant cet interrogatoire? La jeune femme qui se trouve derrière moi est dans une période fragile de son existence et si cela se répercute sur sa santé ou celle du fœtus par votre faute… je vais être, très… très en colère. Bien au-delà de ce que vous pourriez imaginer. Soyez raisonnable. Vous naimeriez pas me voir en colère, monsieur MacDowen. Je vous lassure.

Je serrai les poings à men briser les phalanges.

Être obligé de courber léchine devant ce Thérianthrope hautain me mettait hors de moi.

—  Qui êtes-vous? murmurai-je, en plissant des yeux. Vous nêtes pas un simple Thérianthrope. Aucun noserait me parler de cette façon. Vous devez être sacrément sûr de votre pouvoir.

Le Tigre-garou pencha la tête sur le côté, reprenant son attitude aseptisée.

—  Vous le saurez. Quand je laurai décidé.
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CHAPITRE V



 Le Feu du Désir 



«Le corps possède sa propre mémoire, indépendamment de lesprit et du cœur.»





E





 Anae 



Je tombai à genoux.

Un millier daiguilles invisibles paraissaient se planter impitoyablement dans mon ventre.

Fadlan me souleva dans ses bras.

—  Il fallait sy attendre. Je te ramène à la chambre. 

Je protestai faiblement, puis la douleur occupa entièrement mon esprit.

Alors que nous avions presque traversé la grande salle de réception, Keir surgit à nos côtés comme un diable de sa boîte.

—  Que se passe-t-il?

Je sentais linquiétude du vampire à lintonation de sa voix.

—  Votre imbécile de frère nous a fait bénéficier dune crise de colère. Son égoïsme na dégal que sa stupidité.

Je devais être sérieusement sonnée par la souffrance parce que je faillis croire le Tigre-garou extrêmement furieux.

Keir nous suivit, ouvrant les portes devant nous.

—  Comment cela? linterrogea le frère de Liam, un tantinet glacial.

—  Il na cessé de nous harceler pour connaître lidentité du père de lenfant.

Nous montions rapidement les escaliers. Enfin, surtout les deux créatures. Moi, je me contentais dêtre ballottée.

Dailleurs, nous aurions pu croire que je ne pesais pas plus quun fétu de paille vu lallure de Fadlan.

Une fois dans la chambre, le Thérianthrope me déposa délicatement sur le lit. Je me recroquevillai instinctivement, les mains sur mon bas-ventre.

—  Et comment Liam en est-il venu à penser que ce nétait pas moi?

On pouvait tout dire de Keir. Il possédait de nombreux défauts. Seulement, être stupide nen faisait pas partie.

Jécoutai avec gêne et appréhension le silence qui sétait installé.

—  Voulez-vous vraiment le savoir?

Oh… oh.

Le Fadlan remit en mode pilotage automatique.

Comment allait-il se sortir de cette conversation notre petit génie?

—  Votre frère nous a surpris.

Voix dénuée démotion.

Oui, en même temps, je nen étais pas vraiment étonnée.

Petit silence accusé de réception pour le vampire.

—  Comment ça… «surpris»?

Je pouvais presque voir le regard vert de Keir sassombrir.

—  Souhaitez-vous que je vous fasse un dessin?

Petit sourire narquois du Tigre-garou.

Mes deux mains à couper.

—  Non. Je ne suis pas très porté sur lart pornographique.

Blagounette ironique du vampire.

Il digérait linformation.

—  Par contre, je veux bien une explication sur ce virage à quatre-vingt-dix degrés dans votre relation avec Anae.

—  Êtes-vous conscient que je ne vous en dois aucune?

—  Et vous, que je suis son petit ami?

—  Vous ne lêtes pas. Maintenant, excusez-moi, je vais moccuper dAnae.

Sur ce, il vint vers moi, sa trousse de médecin dans les mains. Avec des gestes très doux, il me força à me «déplier».

—  Voilà, allonge-toi bien sur le dos.

Le Tigre-garou me souleva la nuque pour porter à mes lèvres un verre deau mélangé avec une substance totalement inconnue au goût amer.

—  Rassure-toi, cest seulement du paracétamol. Ce nest pas dangereux pour le bébé et cela va calmer la douleur. Une petite dose est suffisante étant donné que tu nas jamais pris de médicament. 

Puis, Fadlan glissa ses mains sous ma robe. Il descendit ma culotte d'un geste habile et rapide.

Je hoquetai.

Il esquissa son sourire narquois.

—  Il y a des limites à ma perversité, souris. Lève les fesses afin que je puisse te lôter complètement.

Keir restait étrangement calme.

—  Tu as perdu du sang, minforma Fadlan, de sa voix aseptisée.

Oui, cétait évident… vu que le vampire navait pas protesté devant ses «manières».

Les deux créatures possédaient un odorat animal, et le sang faisait partie des effluves qu'ils identifiaient facilement.

Je soulevai donc les hanches pour lui faciliter la tâche.

Le médicament commençait à agir, mettant bien en sourdine la douleur. Cétait appréciable.

Je pus donc moctroyer le luxe de rougir en voyant le Thérianthrope examiner mon sous-vêtement.

—  Je vais me laver les mains. Je reviens, dit-il en emmenant ma petite culotte.

Je nosais pas regarder le vampire mi loup-garou, que je percevais tendu.

Plusieurs raisons pouvaient en être la cause:

Apprendre que javais une relation plus quambiguë avec le serviteur dun Puissant.

Le fait est quil ignorait plusieurs informations sur ma situation et pourquoi javais la protection dun Dieu grec.

Lodeur du sang.

Fadlan revint avec une nouvelle paire de gants de chirurgien et une serviette éponge sur lépaule.

—  Je vais texaminer, même si ce nest quun léger saignement. Il ny a pas à craindre de fausse-couche, à priori. Monsieur MacDowen, pourriez-vous sortir de la chambre quelques minutes?

—  Même pas en rêve, Tigrou.

«Fausse-couche» fut un électrochoc. Perdre le bébé?

Je réalisais soudainement porter lenfant de Luc. La dernière chose que jaurais de lui sur Terre, et dans cette vie. Un précieux cadeau que javais osé négliger. Cela narriverait plus. Plus jamais.



***



Quand métais-je endormie? Je métais évanouie?

Absolument aucune idée.

Il faisait encore nuit.

Je me redressai sur mes coudes.

Bien… je ne portais plus ma robe de diva, mais un grand T-shirt, et, détail non négligeable: une petite culotte.

Ce qui signifiait que Fadlan mavait changée, songeai-je en remarquant le serviteur de Pol. Enfin, cétait un bien grand mot. Je discernais les contours de son ombre et les reflets luisants de ses yeux de félins  ce qui était carrément perturbant. Il était assis sur le sol de la chambre, au pied du lit.

Je reconnus nettement le bruit dun liquide malmené dans une bouteille en verre.

Daccord. Fadlan était en train de boire.

Dix billets que cétait un alcool fort capable de décrasser les pièces détachées dune voiture en moins de trente secondes.

—  Fadlan? lappelai-je doucement, plus pour lui indiquer que jétais réveillée quautre chose.

—  Rendors-toi, souris. 

Il y avait encore un semblant dintonation neutre dans sa voix. Mais les accents pâteux en gâchaient passablement leffet.

Mes yeux shabituant à lobscurité, je le percevais de mieux en mieux.

Le Tigre-garou portait juste le pantalon du smoking.

—  Il y a un problème?

—  Dors. 

Bruit distinctif dun «glouglou».

Je descendis du lit, sans pour autant mapprocher de lui.

Fadlan posa ses prunelles phosphorescentes sur moi.

—  Je suis ivre, souris. Sil te plaît... retourne sagement dans ce lit et dors.

Je ne voulais pas me la jouer lâche, mais jobéis sagement. Voire même assez rapidement, et me cachai sous les couvertures. Ce qui provoqua un bref gloussement chez le Tigre-garou.

—  Je teffraye à ce point?

De nouveau ce drôle daccent traînant et cette voix pâteuse.

Javais limpression davoir affaire à une autre personne.

Petit soupir chez le Thérianthrope.

—  Cest compréhensible, je meffraye parfois moi-même. Tu sais ce soir, jai eu peur.

Je ne me risquai pas à répondre. Je voulais le laisser parler afin de le découvrir un peu plus. Sait-on jamais si un mot de ma part le rendait aussitôt muet.

—  Devines-tu pourquoi jai eu la frousse, souris? Parce que lidée que tu puisses perdre ton bébé a réveillé un souvenir pénible.

Il se releva, prenant appui sur ses genoux, et amorça quelques pas pour venir sécrouler sur le lit.

—  Tu te sens mieux? s'enquit Fadlan.

—  Oui. Je nai plus mal.

Là-dessus, il se redressa afin de mapprocher avec un minimum deffort.

Son menton se retrouva sur mes genoux repliés.

—  Mes aveux t'ont-ils perturbée?

—  Un peu… Mais je ny ai pas vraiment réfléchi. Jy penserai durant ton absence.

Fadlan éclata dun rire amer tout en se jetant en arrière; ce qui nous fit légèrement rebondir sur le lit.

—  Jattendrai patiemment ma sentence.

Petit silence.

—  Nous avons pitoyablement raté notre mission de la soirée… soupira le Tigre-garou.

Sa voix mourut sur ses lèvres.

Je me penchai vers lui. Lorsque mon visage se trouva au-dessus du sien, je notai quil avait fermé les paupières.

Sétait-il endormi, complètement saoul?

Soudain, des doigts emprisonnèrent ma nuque.

Ses yeux me transperçaient.

—  Peux-tu aller me chercher mon livre sur la table, là-bas?

Dès que le Thérianthrope me libéra, je mexécutai.

Une fois le roman usé récupéré, je le lui tendis. Fadlan lattrapa mollement, en me fixant intensément.

—  Tu tes demandé quel en était le titre, nest-ce pas?

Je hochai la tête puis me rassis sur le lit, à ses côtés.

—  Songes dune nuit dété, de William Shakespeare.

Il ouvrit la couverture et lut sur la première page.

—  Propriété de la bibliothèque du lycée George Pompidou de Carrilouet.

Jécarquillai les yeux de stupeur.

Cétait impossible.

Fadlan esquissa un sourire en coin puis me tendit louvrage.

—  Vérifie toi-même, si tu doutes.

Je secouai la tête.

—  Cest… commençai-je.

—  Oui, cest bien le livre que tu avais oublié de récupérer. Celui sous létagère de la bibliothèque. Il est désormais à moi. Je sais que tu las lu au moins trois fois et rechignais à le rendre.

Je narrivais pas à le croire.

—  Comment as-tu pu vivre ainsi? Tu dois me détester... cest à cause de moi si Abaddon ta obligé à me surveiller sans cesse.

Le regard du Tigre-garou se perdit au-delà de la couverture élimée du livre. Il le caressa presque tendrement du bout des doigts.

—  Tu avais sept ans lorsque tu as perdu tes parents. Avec Pol, nous tavons sauvée de justesse. Tu ressemblais à un chaton mouillé, terrorisé. Tu taccrochais à moi comme si jétais ta planche de salut. Nous ne pouvions pas te garder avec nous. Tu étais trop jeune, trop de créatures auraient su qui tu étais réellement alors… Pol a décidé de te confier à cette famille daccueil, il a manipulé pas mal de monde pour que tu sois sous leur tutelle. Le jour où nous t'avons amenée chez eux, tu hurlais, vociférais comme un diable. Ta petite main agrippée à mes vêtements. Jai demandé à Pol, sur le pas de la porte, que tu restes quand même avec nous. Que je te protégerais. Il a refusé.

Je sentis une boule émotionnelle m'obstruer la gorge.

Pourquoi je ne me souvenais pas de tout cela?

Quel traumatisme avais-je subi pour que mon cerveau efface ces souvenirs de mon esprit?

—  Pol… est aussi un Dieu grec, tu le sais.

Sans me laisser le temps de réellement répondre, le Thérianthrope reprit.

—  Apollon est un Dieu solaire, mais peu de gens savent quil représente aussi celui de la vengeance. Si aux portes de la mort, ton cœur est dévoré par la vengeance, la colère… Et si tu as la chance de posséder des pouvoirs qui peuvent lui être utiles, Pol peut se présenter à toi et te proposer un marché. Ta vie contre ta vengeance. Ta vie contre des pouvoirs. Ta vie contre la connaissance. Cest comme cela que Mélissa, ton ancienne colocataire et amie sest retrouvée responsable de ta sécurité. Pourquoi? Pol me refusait systématiquement la possibilité de veiller sur toi, sauf en cas dextrême urgence. Je le faisais tout de même. De loin, dans lombre… lorsqu'il nétait pas dans les parages.

Fadlan eut un rire sans joie.

—  Il devait s'en douter, mais tant quil nabordait pas le sujet, cest que je navais pas franchi les limites. Le jour où…

Là, le Thérianthrope se releva à demi afin de pouvoir me caresser le visage d'un frôlement de doigts.

—  Le jour où il ma demandé de prendre la place de ton petit ami, il ma bien fait comprendre que tu ne devais rien soupçonner. En fait, jaurais dû me comporter comme ce crétin dhumain. Je n'ai pas pu. Quand je tai tenue dans mes bras, lidée même me dégoûtait. Feindre dêtre inexpérimenté? Te prendre ta virginité comme un adolescent mal embouché et te faire souffrir?

Fadlan ricana en se laissant de nouveau tomber sur le lit.

—  Tu te doutes que Pol na pas été dupe.

Je mallongeai près de lui, calant ma tête sur mon avant-bras replié.

—  Comment a-t-il réagi?

—  Il ma puni…

Rien ne transpirait sur le visage du Thérianthrope, il se contentait de fixer le plafond dun air impassible.

—  … mais je guéris vite.

—  Me détestes-tu?

La question était sortie sans vraiment que jy réfléchisse ou que je pense à la poser.

Fadlan esquissa un petit sourire en coin sans se tourner vers moi.

—  Je ne tai jamais détestée. Pas une seule fois.

Je me raclai la gorge.

—  Par ma faute, tu nas pas eu de vraie vie... tu aurais le droit de me haïr.

Le Tigre-garou roula près de moi.

Mon visage était soudain face au sien, et je faisais plus que sentir la proximité de son corps. La chaleur qui en émanait me provoquait des picotements de la tête aux pieds.

—  Cela taiderait, si jétais en colère après toi?

Il ny avait aucune intonation particulière dans sa voix.

Ou peut-être si... un peu de curiosité.

—  Pas spécialement, non, murmurai-je, consciente de ses lèvres à la portée des miennes.

—  Pourtant, jétais en colère ce soir.

—  Jai vu ça… Pourquoi?

—  Tu mas forcé à me dévoiler. Je navais pas le droit de timposer ce bijou empreint de ma magie. Pol ne le sait pas. Jai dû choisir entre t'avouer la vérité ou que tu te renseignes auprès de mon maître. Des deux maux, jai préféré le moindre.

Je voulais quil me touche. Peu importe où, j'en ressentais seulement un besoin quasi vital, celui quil pose ses mains sur mon corps.

Il était si proche.

Trop proche.

Jallais finir par me jeter sur lui comme une affamée sur un bifteck.

—  Ce nest pas une bonne idée.

Je sursautai.

Lisait-il lui aussi dans les pensées?!

—  Ne fais pas cette tête, je tai déjà dit que je te connaissais mieux que quiconque. Là… par exemple… Tu as très envie que je te touche, dit-il avec son air narquois favori. Seulement ce soir tu nes pas au meilleur de ta forme pour un marathon sexuel. Quoi que…

Je restai muette de stupéfaction.

Imaginez un homme qui vous connaisse aussi bien… Rien que le concept était effrayant.

—  Quoi que… répétai-je, d'une voix rauque.

Fadlan caressa ma joue du bout des doigts.

—  Est-ce médicalement dangereux que je te procure plusieurs orgasmes sans avoir recours à un acte coïtal?

Seigneur tout puissant!

Je fermai les yeux.

Fadlan avait-il vraiment dit cela à haute et intelligible voix? Ou était-ce une hallucination auditive? 

—  Si tu savais tout ce que jai envie de te faire. Tu rougirais pendant des semaines. Si tu savais tout ce que jai envie de te faire… Tu serais terrifiée.

Jentrouvris mes paupières.

Fadlan approcha mon visage du sien en glissant ses doigts jusqu'à ma nuque. Le bruit de la bouteille tombant sur le plancher ne len détourna même pas.

Mon cœur se mit à battre plus vite, et il me décocha son fameux sourire.

—  Octroyons-nous un moment de détente… quen dis-tu? Veux-tu jouer?

Mon intuition me disait que le petit jeu que Fadlan avait en tête nous procurerait beaucoup de sensations mais pas sûre que la «détente» en fasse partie.

—  Quel genre de jeu? soufflai-je.

Il emprisonna mon regard dans le sien.

—  Très innocent.

Le mot «innocent» dans sa bouche sonnait de façon obscène.

Je nosais répondre, indécise.

Fadlan prit mon hésitation pour un oui.

—  Action ou vérité? 

Un frisson me parcourut léchine.

—  Vérité. Pourquoi lange de la destruction nest venu à moi que maintenant?

Ses paupières se baissèrent à demi pour ne laisser passer quun mince filet dun étrange éclat… turquoise?

—  Pour se protéger… et te protéger de votre destinée à tous deux.

Apollyon mavait déjà dit quelque chose dans ce goût-là. Si Fadlan ne jouait pas le jeu, autant arrêter tout de suite!

Mon agacement dut se voir sur mon visage, car le Thérianthrope laissa échapper un petit rire.

—  Il te suffisait de mieux formuler ta question, ma souris.

Psychopathe! Sale matou manipulateur!

—  Action ou vérité? marmottai-je.

Le Tigre croisa ses doigts sous sa nuque.

—  Action. Définitivement action. Je voudrais… Mhmm… sentir la caresse de tes doigts sur mon corps. En partant du haut vers le bas, sachant que tu ne peux ni tattarder, ni repasser sur le même endroit. Aucune partie ne doit être oubliée.

Mon étonnement  ou ma surprise  s'inscrivait clairement sur mes traits.

—  Je suis un brin masochiste, m'informa-t-il, non sans une certaine forme dhumour, en sétirant.

Ce mouvement félin me rappela aussitôt sa véritable nature.

Je me raclai la gorge, un tantinet gênée. Voire même beaucoup, si jen jugeais par la rougeur me brûlant les joues.

Étant donné quil était positionné en travers du lit, je décidai de me placer au-dessus de lui, un genou contre chacune de ses hanches.

Son regard devint légèrement plus intense, excessivement attentif.

Mon rougissement suivit le pas.

—  Position… intéressante.

Fadlan avait pris plus de temps que nécessaire pour articuler ces deux mots. Il espérait me mettre mal à laise, supposai-je.

Mes doigts débutèrent leur exploration par la chevelure du Thérianthrope. Il portait encore sa tresse, mais vu quils étaient plus courts sur le dessus, je pouvais en savourer la texture avec une certaine liberté.

Doux et soyeux. Je m'en doutais.

Jétais émerveillée.

Fadlan, lui, se contentait de me fixer avec son habituelle expression neutre.

Je lui caressai le front, ses sourcils caramel, le contour de ses yeux en amande. Son nez aquilin. Puis mes doigts partirent sur ses joues pour finalement venir goûter la fine peau de ses lèvres.

Je sentis son souffle tiède contre mon index, cela me troubla. Je redessinai le contour de sa mâchoire. Appréciai sa gorge, ses épaules, les muscles de ses bras avant de me poser sur son torse.

Le Thérianthrope tigre ne possédait pas des pectoraux de lutteur, mais ils nen restaient pas moins fermes. Lorsque mes doigts frôlèrent ses tétons, un frisson me parcourut entièrement.

Nos yeux se rencontrèrent, jy décelai avec satisfaction une petite note de turquoise. Il nétait pas aussi indifférent que cela. Mes paumes fébriles caressèrent ses abdominaux à la musculature nerveuse. Je marrêtai, cramoisie, au-dessous de son nombril.

—  Jaurais dû demander cette action avec ta bouche. Je men veux terriblement.

Au moment où je mapprêtais à me lancer, Fadlan se redressa pour menserrer la taille.

—  Tu trembles, constata-t-il d'une voix douce.

Oui, je tremblais. Chaque centimètre de mon corps était devenu fiévreux.

Le Tigre-garou pencha la tête sur le côté, geste ô combien familier et irritant.

—  On change de jeu. Je réponds à tes questions et en échange tu me donnes carte blanche. Ne suis-je pas généreux? Je toffre ce que tu affectionnes le plus. Labsence dinitiative.

Jaurais voulu le gifler. Parce quil avait raison.

Javais toujours été passive dans mes relations amoureuses. Et le fait que le Thérianthrope me lagite sous le nez me mettait hors de moi. Voilà encore une preuve quil me connaissait plus que je ne le souhaitais.

—  Daccord. Je pose ma question... Quel est ce point commun entre Abaddon et moi?

—  La destruction. Un Nephilim est la quintessence de la destruction, elle coule dans son sang, de par sa nature perverse  à ce mot il sourit  jentends par là quil a été engendré dans le péché, la luxure, par un être censé représenter la pureté. Résultant de lunion de la Terre, la fille des hommes, représentée par Gaïa, dans la mythologie grecque... Et le ciel, les anges. Vous êtes les Titans. Dans la Bible, cela a été pris au premier degré et on taxe les Nephilims dêtre des géants. Nenni. Vous êtes grands mais par votre pouvoir de destruction. Et Abaddon est un chevalier de lApocalypse. Cest lui le Fléau, lange de la destruction. Il na pas très envie que le jour «j» arrive et quitter sa vie actuelle qui lui convient parfaitement.

Je me gelai.

—  Tu veux dire… Que je suis une sorte de bombe?

—  Une bombe dont le mode demploi est ce fameux manuscrit. À moi.

Jallais protester, ce quil venait de m'expliquer mavait coupé toute envie de batifoler, javais surtout un million de questions en tête!

Fadlan perçut ma réticence.

—  Pour que je te réponde, il te faut respecter ta part du marché, souris.

Le Tigre fit rouler le bas de mon T-shirt entre ses doigts jusquà dévoiler mon ventre.

—  On va se débarrasser de cette chose gênante. Lève les bras.

Dun geste souple, Fadlan môta le vêtement pour le déposer à nos côtés.

Je me retrouvai assise sur lui, uniquement en petite culotte et soutien-gorge.

Ce dernier avait toute lattention du Thérianthrope.

—  Il nous reste encore une entrave.

La dextérité avec laquelle il menleva la lingerie en disait long sur son expérience dans ce domaine.

Cest en meffleurant à peine qu'il le fit glisser le long de mes bras. Puis, le soutien-gorge alla sagement rejoindre mon T-shirt.

—  Nous y voilà enfin.

Venait-il de soupirer daise là?

Sentant mon regard braqué sur son visage, Fadlan leva les yeux vers les miens tout en remontant ses mains sur mes côtes. Je frissonnais.

Ce fut avec une surprenante douceur que ses doigts se posèrent sur mes seins.

—  Ils risquent dêtre douloureux dans les jours à venir… comme… tendus, chuchota le Tigre-garou en me faisant bénéficier dun massage outrageusement sensuel.

Jétais à la fois fascinée et gênée. Et ce fut pire quand sa bouche se posa sur chacun des mamelons pour les embrasser délicatement.

Une vague de chaleur se déversa dans mes veines lorsque je sentis sa langue les agacer.

Absolument indécent... Les gémissements qui séchappaient de ma gorge étaient dune indécence digne dun film pour adultes.

Jétais à la fois honteuse et complètement chavirée par le plaisir que me procurait la caresse de mon amant.

Fadlan se mit à ronronner… un véritable ronronnement de chat. Et de gros chat, en loccurrence.

Ma poitrine subit sans relâche les assauts répétés de sa langue et ses lèvres. Je me liquéfiais en maccrochant désespérément à ses épaules. Je moffris de belles claques mentales afin de ne pas perdre de vue mon objectif.

—  A… à… moi, articulai-je péniblement, le souffle court.

—  Mhm… fit Fadlan, trop occupé à donner de savants coups de langue sur mon mamelon droit.

Je pouvais presque lentendre crier grâce sous la délicieuse torture.

Le Thérianthrope me saisit par le postérieur pour me basculer sur le lit. Puis, dans une gestuelle très féline, il vint se placer au-dessus de moi.

—  Sil te plaît… murmurai-je, dune voix rauque.

Je fus subjuguée par léclat de ses prunelles: le bleu turquoise jouait avec des paillettes dor liquide.

Comment était-ce possible d'avoir une teinte d'yeux pareille?!

Le Tigre posa ses mains de chaque côté de mon visage, et, de son genou, il écarta doucement mes jambes. 

Il venait de se créer un espace suffisant pour pouvoir coller ses hanches aux miennes, sans peser de tout son poids sur moi.

Je pouvais sentir quil était plus que prêt à passer au niveau supérieur de notre petit jeu.

Ce contact fit bouillir mon sang à un degré Celsius jamais atteint.

Fadlan se frotta lascivement à mon entrejambe. Geste qui macheva, mon désir venait de trouver ses limites.

Je mordis dans lindex de mon poing pour empêcher le cri qui faillit sortir de ma bouche.

Inutile d'ameuter tous les vampires sur ce qui se déroulait dans cette chambre.

—  Pose ta question, feula tendrement Fadlan, dont la voix nétait pratiquement plus humaine.

Javais une question?

Peut-être… mais mon esprit se retrouvait embrumé, presque broyé par le besoin de ne faire qu'un avec cet homme fascinant. Impossible à mes neurones de fonctionner correctement dans un tel contexte. De plus, les crampes qui crispaient mon bas-ventre me disaient clairement que ce dernier se fichait des questions: il avait autre chose en tête.

—  Tu nas plus de question? s'enquit-il, me décochant son petit sourire narquois au passage.

Il prenait un plaisir sadique à accentuer la pression de ses hanches à chaque nouveau mouvement.

Je perdais complètement pied, incapable de réfléchir.

—  Si… si tu arrêtais ça…

—  Ça? me souffla le Thérianthrope à loreille, en se frottant une nouvelle fois.

—  Ou… oui.

Fadlan se redressa brusquement, en prenant appui sur ses genoux pour me toiser de toute sa hauteur.

Je discernai le désir dans son regard. Sa lèvre supérieure s'incurva, dévoilant ses canines dans un rictus clairement carnassier.

—  Je te préviens, cest la dernière question que je taccorde. Tu passeras le reste de la nuit à dire des monosyllabes.

Cette menace, loin de meffrayer, me noua le ventre.

—  Tu… tu as dit que les pages manquantes du manuscrit de Voynich étaient importantes pour nous. Pourquoi? Que révèlent-elles sur moi?

—  Elles détiennent un savoir sur les femmes Nephilims. Pol doit venir te parler de cet ouvrage demain. 

Soudain, je vis longle de lindex du Thérianthrope sallonger en griffe de chat et dun geste rapide, il coupa mon dernier sous-vêtement sur chacun de ses côtés.

—  Désolé, petite culotte, mais ma patience a des limites. 



***



Fadlan sétira, ce mouvement fit descendre le drap sur ses hanches. Il regarda la jeune femme, paisiblement endormie à ses côtés, puis esquissa un sourire. Le genre de sourire que fait un fauve après avoir dévoré sa proie.

Le Tigre-garou remonta doucement le drap sur la poitrine de ladite proie.

—  Ton goût prononcé pour le voyeurisme a-t-il été assouvi…

Fadlan se tourna vers le coin le plus obscur de la chambre.

—  … Pol?

Un rire discret sortit de lendroit même qu'il fixait.

—  Huit. Très symbolique. Tu las fait exprès, je suppose.

Fadlan dédia un sourire narquois à la voix.

—  Je ne vois pas de quoi tu parles.

—  Tu as offert huit orgasmes à notre petit ange. Ce chiffre représentant linfini… Était-ce une promesse indirecte?

Le Thérianthrope se leva silencieusement pour se diriger vers ses affaires.

—  Encore une fois, je ne vois pas de quoi tu parles, rétorqua Fadlan avec indifférence, tout en se rhabillant. Comment sen sort notre dernière recrue?

—  Je nai pas compté les tiens… mais je suis sûr que tu en as eu plusieurs, susurra lange déchu, ombre parmi les ténèbres de la pièce.

—  Je sais que ma vie sexuelle te fascine, Pol, voire même que tu la vis par procuration… Cependant jaimerais que tu te concentres sur autre chose.

—  En parlant de ça… ne risques-tu pas le conflit dintérêts en formant cette… euh… recrue?

Fadlan suspendit ses gestes à peine une seconde, mais ce fut suffisant pour quAbaddon y lise ce quil désirait savoir.

—  Je men doutais, gloussa lange déchu. La question est: est-ce que les flammes de la jalousie vont te dévorer?

—  Ce nest pas dans ma nature de ressentir ce genre détat dâme.

—  Mais certainement! Depuis quand le tigre n'est plus un animal territorial? Je te rappelle qu'il nest pas non plus dans tes habitudes davoir une série dorgasmes. Comme tu las judicieusement souligné, je connais parfaitement ta vie sexuelle.

—  Heureux de te divertir, murmura le Thérianthrope.

Il sentait bien que son ami cherchait à samuser à ses dépens.

Fadlan se détacha rapidement les cheveux avant de les brosser. Puis il sortit une feuille et un stylo de son sac de voyage.

—  Je lui laisse une prescription et quelques médicaments. En espérant que cette tête de linotte noubliera pas de les prendre.

Abaddon ricana une nouvelle fois.

—  Ôte-toi cette idée de la tête. Je suis médecin avant tout.

Pour toute réponse, lange déchu gloussa encore.

—  Je ne suis pas amoureux delle. Tu magaces.

—  Lidée te travaillerait-elle assez pour que tu répondes à des questions que je ne pose même pas?

—  Va au Diable, Pol.

—  Hélas… mon cousin nest pas joignable en ce moment.
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CHAPITRE VI



 Qui va à la chasse perd sa place!







«Un Chasseur sachant chasser sans son chien est un excellent chasseur.»
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 Anae 



Il y avait bien un homme dans ma chambre, mais ce nétait pas celui auquel je mattendais. Javais à peine ouvert les yeux quun regard vert deau mincendia sur place.

—  Bien dormi?

Au ton de sa voix, je sentais clairement la colère mal contenue chez le vampire mi loup-garou.

—  Je… euh… oui, pourquoi? fis-je, mal à laise, tout en me redressant dans le lit.

Je remarquai avec soulagement porter à nouveau mon T-shirt et une culotte non taillée en pièces. 

Dieu soit loué. Ou plutôt Fadlan.

Keir croisa férocement les bras sur son torse, les jambes légèrement écartées, pieds campés sur le sol.

Lattitude typique de celui qui veut en découdre.

—  Tu sais que les murs dun manoir peuvent être aussi fins que du papier pour les créatures dans notre genre? susurra le vampire, un brin acide.

Je virai à lécarlate.

Chose passablement ordinaire dans mon cas.

—  Cest… une longue histoire.

Le vampire plissa les yeux.

—  Ça tombe bien, jai du temps à revendre aujourdhui.

La meilleure défense nétait-elle pas lattaque?

—  Keir! Ce ne sont pas tes oignons! grognai-je, avec toute lagressivité dont jétais capable.

Ce qui ne l'impressionna pas le moins du monde.

—  Ne crois pas pouvoir ten sortir avec une pirouette, petite cacahuète! Il va falloir que tu mexpliques comment, après avoir lâché mon frère pour un loup-garou dont tu es enceinte, après avoir frôlé la folie lors de sa disparition... tu trouves lénergie de batifoler avec Tigrou à grandes quenottes, un gars que tu as rencontré il y a moins de deux jours! À moins que tu tadonnes désormais dans léclate orgiaque nympho» maniaque, jespère quil y a une raison à peu près logique à ton comportement.

Javais le visage en feu.

Qui aurait pu le blâmer de penser ainsi?

Je tapotai gentiment le lit pour linciter à sasseoir.

—  Ça risque dêtre un peu long, il vaudrait mieux que tu poses tes fesses ici pour éviter les crampes aux mollets, soupirai-je.



***



—  Chier.

Je fixai silencieusement durant plusieurs secondes le vampire face à moi.

—  Après tout ce que je viens de te dire… Cest ton unique commentaire?

Keir tourna vers moi son meilleur visage boudeur. À ce niveau, lenfantillage relevait de lart.

Très «Keirien», même.

—  Je pensais être la première créature en contact avec toi, sentimentalement parlant, voire même avant mon frère. Et je découvre que cest Tigrounet à grandes quenottes. Alors oui, cest la première pensée qui me vient, là, tout de suite.

Je lui donnai une gentille tape sur lépaule en guise de châtiment.

—  Linformation comme quoi je suis une créature quasi démoniaque ne te perturbe pas plus que ça?

Le vampire haussa les épaules.

—  Dis-moi qui nest pas une créature démoniaque dans cette baraque. Tu voudrais que je fasse quoi? Que je prépare un bûcher pour te transformer en méchoui géant? Je ta… tapprécie telle que tu es, descendante de Puissant ou simple mortelle.

Un flot démotions se déversa dans mon cœur.

Un véritable océan antiseptique pansa mes plaies. 

Il ny avait que Keir pour réagir de la sorte.

Accepter. Pardonner. Indéfectible affection.

—  Tu sais que sans toi je serais à ramasser à la petite cuillère? Quoi quil nous arrive, Keir, et je dis bien quoi que ce soit. Ne tavise pas de mourir et de me laisser seule dans ce monde apocalyptique. Parce que je naurais pas le courage et la force dy vivre sans toi.

Javais dit cela dans un souffle, une boule émotionnelle obstruant mon œsophage. Et pour couronner le tout, je sentais des larmes envahir mes yeux.

Keir me regarda avec intensité, puis il écrasa du pouce une gouttelette salée qui sétait échappée sur ma joue.

—  Je serai toujours là. Aussi longtemps que tu auras besoin de moi. Et même si le jour maudit arrive. Celui où je te serai inutile, tu ne pourras pas méjecter à coups de pied aux fesses.

Je souris malgré les larmes.

—  Pourquoi?

Keir gloussa.

—  Tu as les jambes trop courtes! sesclaffa le vampire.

—  Espèce de… criai-je en lassommant avec un coussin.

On se battit quelques minutes comme des gamins.

Soudain, je me jetai à son cou pour lui offrir un majestueux câlin.

Il menserra dans ses bras avec force.

—  Toi et moi contre le monde entier! murmura-t-il.

—  Oui, acquiesçai-je la tête dans son cou.



***



Le silence est dor dit ladage.

Bien, alors il y avait matière à rendre Picsou hystérique dans la salle à manger lorsque nous fîmes notre entrée.

Une fois assis, Olga apparut, presque par magie, avec mon petit-déjeuner. Le si familier reniflement quelle moffrit se transforma en une sorte de signal aux autres à reprendre leurs conversations.

Liam était installé aux côtés dElize, et se faisait un devoir de flirter avec elle. 

Cette dernière, complètement sous le charme, riait en lui lançant des œillades.

Notre adorable poupée avait revêtu une jolie robe bleu roi, en velours. Ses cheveux étaient ramenés en un chignon dune autre époque.

Notre séducteur impénitent, lui, était revenu à ses premiers amours… Un élégant costume noir à rayures rouges, et portait un chapeau dans les mêmes tons que même Al Capone lui aurait envié. 

Atrocement séduisant.

Jignorai avec superbe le pincement au cœur que je ressentis un bref instant.

Rappelant à ce dernier que javais devant moi un vampire assassin mayant zappé de son existence. À grand renfort de médecine vampirique, en plus.

Yui et Gloria paraissaient plongés dans ce qui ressemblait à la préparation du bal à venir.

Mon adorable Keir entreprit de me couper gentiment mes crêpes.

Je voyais parfaitement les coups dœil réguliers des vampires nous faisant face.

—  Jai été si… bruyante? menquis-je, en chuchotant à loreille de mon ami.

Le vampire me lança un regard amusé.

—  Je crois que nous avons tous pu profiter pleinement des talents de Garfield. Huit fois pour être précis. Ne me demande pas pourquoi jai compté. 

Je virai au cramoisi.

—  Dieu du ciel… murmurai-je, horrifiée.

Keir eut un petit rire.

—  Je le déteste. Jai failli débarquer dans ta chambre une bonne vingtaine de fois pour létriper. Mais…

—  Mais?

Le vampire sarrêta de couper mes pancakes puis me fixa sans une once de colère dans le regard.

—  Je prends cela comme un défi personnel. Mon objectif est de dix.

—  Dix? … Dix quoi? 

Subitement la lumière se fit dans mon esprit.

Je lui bourrai lépaule de petites tapes, en rougissant.

—  Il va falloir que je mentraîne durement. Cest quil a lair dêtre un sacré concurrent Tigrounet à grandes quenottes, pouffa le vampire en esquivant mes derniers coups.

—  Keir… personne ne peut te battre, lâchai-je soudainement, très sérieuse.

Il plongea ses yeux verts dans les miens.

—  Personne?

Je hochai la tête.

—  Jai un deuxième cœur rien que pour toi.

Cela ressemblait presque à une confession amoureuse, au vu de ma situation sentimentale très chaotique du moment.

Il posa les couverts sur la table pour replacer une mèche qui venait de tomber sur mon front.

—  Un jour… jaurai les deux.

Je lui répondis par un sourire.

—  Oh vous êtes trop mignons tous les deux! sextasia Elize.

Il me semblait bien que javais oublié un truc. Nous nétions pas seuls dans la pièce. Et toutes les personnes présentes avaient louïe extra fine en plus.

Pas de bol.

—  Tu devrais changer de cible, frère. Lactuelle semble posséder un véritable harem masculin, ironisa Liam en moctroyant un regard sombre.

Lexpression sur le visage de Keir se durcit immédiatement.

—  On reconnaît tavoir menti sur notre relation, je ne suis pas son petit ami. Maintenant que tu le sais, garde tes remarques à deux balles dans ta bouche, rétorqua froidement son frère.

—  Oh… fit Elize.

Je trouvai son air choqué particulièrement surjoué.

Cette vampire était-elle aussi ingénue quelle se plaisait à nous inciter à le croire?

—  Et qui est le père? enchaîna la voisine de Liam.

—  Cest une excellente question, susurra ce dernier, tout en me dévisageant.

Keir eut la même réaction que moi.

On se raidit dans la seconde.

Son frère aîné plissa méchamment les paupières.

—  Keir, tu sais qui cest, nest-ce pas?

Le vampire mi loup-garou se tourna lentement vers le guerrier du Clan des Ombres Brumeuses.

—  Crois-moi, frangin. Tu nas pas envie de le savoir. Alors restes-en là.

Cétait mal connaître Liam.

Forcément.

—  Cest étrange ce que tu dis, le serviteur du Fléau a prononcé exactement les mêmes mots.

Keir eut un méchant sourire.

—  Ça ténerve hein, que je sois au courant d'un truc que tu ignores, et que tu crèves denvie de savoir. Pourtant, il faudra que tu ty fasses, passe à autre chose. Je ne sais pas moi… essaye la poterie, le macramé… baiser avec la gentille rouquine à ta gauche.

—  Keir! gronda Yui, pour le rappeler à lordre.

Moi je me mordais furieusement lintérieur des joues, tentative violente d'endiguer un fou rire. Un brin hystérique, mais un fou rire tout de même.

Le vampire mi loup-garou haussa les sourcils, faussement innocent.

—  Depuis quand le sexe est-il tabou chez les vampires? Oui, Anae sest envoyée en lair la nuit dernière. Oui, elle a bien eu huit orgasmes. Et la seule chose qui me défrise, cest que je nen suis pas le responsable. Alors quoi? Que la personne qui na jamais pris son pied lève la main et lui fasse un procès!

Bizarrement personne nosa lever la main.

Néanmoins, je remarquai que Gloria cachait discrètement un gloussement amusé derrière une de ses mains éthérées.



***



Il ne restait que quatre personnes dans la salle à manger.

Liam qui discutait au téléphone.

Gloria, plongée dans les cartons dinvitations et autres papiers relatifs au bal des vampires écossais.

Keir essayait de minitier au subtil plaisir de lire un magazine auto-moto.

—  Keir… Fadlan ma demandé de me renseigner sur le manuscrit de Voynich durant son absence. Il faudrait approcher deux vampires du clan italien qui pourrait détenir des pages importantes de ce livre.

Mon ami leva lentement le nez de limage dune Ferrari dun rouge éblouissant.

—  En fait, durant les deux semaines précédant le bal, Gloria et son amie Shannon du clan écossais se partagent les frais du gîte et du couvert. Cette semaine, cest Shannon qui soccupe de nourrir les invités, mais samedi prochain, ils débarqueront ici. Je pense quil sera plus facile de les approcher quand ces Bruja seront chez nous. Pour quelle raison auraient-ils pris ce livre avec eux? Cest plus dangereux que de le laisser bien au chaud dans un coffre en Italie.

Keir navait pas tort, alors que jallais le lui dire, une voix familière me prit de vitesse.

—  Parce quils ont prévu de le vendre aux Strigoiul. Le bal sera le lieu déchange.

Liam sétait approché de nous, et, prenant appui sur le dossier du siège de son frère et le mien, penchait sa tête entre nous deux.

—  Qui cest ça, les Strigoiul? demandai-je, curieuse.

Keir eut un petit rictus amusé.

—  Les «Draculas».

Mon expression dut parler pour moi.

—  Les vampires roumains, rectifia Liam.

—  Mais je croyais que… enfin on mavait dit que Dracula était…

Liam rit doucement en échangeant un regard complice avec son frère.

—  Oui, Dracula est bel et bien une invention de Bram Stoker, mais il faut reconnaître que le clan roumain est plutôt populaire… ou le moins discret. On les appelle ainsi entre nous. Ce quils détestent dailleurs.

Le frère aîné de Keir se rapprocha ostensiblement de moi.

—  Nous savons également que dautres clans sont au courant de cette vente. Une voleuse a été embauchée par lun dentre eux. Keir est chargé de sa surveillance rapprochée… Nest-ce pas, Keir? susurra-t-il.

Le vampire shumecta les lèvres en essayant de cacher son embarras sous un air faussement professionnel.

Je ne pus mempêcher de sourire.

—  Oui… cest vrai, commença ce dernier lentement.

Probablement à la recherche dune explication rationnelle ou qui pourrait passer comme telle.

—  Elle est sexy? 

Javais posé la question juste pour taquiner mon ami.

—  Sex… sex… Hein? Naaaaaaaaaaaannnnn!

Keir accompagna son bégaiement dun geste de la main qui voulait dire «mais non!».

Comme pour enfoncer le clou, Liam me tendit par magie une photo. Il savourait la gêne de son frère avec amusement.

Je pris le cliché entre mes doigts.

Bonté Divine!

Cette fille était sublime!

Jignorai le sentiment peu charitable me perçant le cœur durant quelques secondes.

—  Elle sappelle Mirrah. Cest une Thérianthrope chat. Apparemment ces créatures ont le vol dans le sang… Elle est une sorte de mercenaire qui propose ses services au plus offrant. Keir a fait une première approche durant la soirée de présentation.

Je rendis brusquement la photo à Liam. Jétais en colère. Plus contre moi-même déprouver une folle jalousie à lidée que cette délicieuse et exotique femme puisse… avec… Keir.

Jétais vraiment mal placée pour me montrer possessive.

Très, très mal placée.

—  Anae, vous avez lair contrarié… remarqua insidieusement Liam.

Je le fusillai du regard.

Autant me défouler sur lui.

Je voulais ignorer quun jour ou lautre je perdrais Keir, qui avait aussi sa vie dans le fond.

—  Pourquoi nest-ce pas vous qui êtes chargé de cuisiner cette… femme?

Ma voix avait-elle été réellement aussi agressive?

Keir me fixait intensément, légèrement surpris.

Liam se contenta de hausser les épaules.

—  Il ne serait pas correct que je flirte avec Mirrah alors que ma fiancée est à mes côtés.

Hein?!

Non, mais là, cétait le bouquet!

Je plongeai mes yeux dans les prunelles ténébreuses de mon ex-vampire. Je le sentais fouiller mon esprit, je fis aussitôt le vide.

À son expression frustrée, je sus quil navait rien trouvé de ce quil y cherchait.

—  La prochaine prétendante au poste doracle se trouve être Elize. Emmery souhaite consolider nos liens avec le clan des Baobhan Sith et ensuite lui transférer les pouvoirs dYléonnore. Cette tâche mincombe.

Et voilà!

Je venais de comprendre pourquoi le Chef du Clan avait semblé si soulagé que son fiston chéri renonce ouvertement à moi! Le fait que Liam mait supprimée de sa mémoire devait être la cerise sur le gâteau pour ce requin.

—  Donc Emmery a suggéré que ce soit Keir qui s'occupe dobtenir le maximum dinformations…  quels que soient les moyens utilisés  de cette Mirrah.

Liam marié à Elize, la poupée sucrée.

Keir couchant avec une superbe créature qui aurait fait fantasmer tout mâle lambda normalement constitué.

Une jalousie complètement irrationnelle sinsinuait en moi telle une monstrueuse bête rampante, absolument dégoûtante.

Laquelle de ces deux nouvelles, détestais-je le plus?



***



—  Tu nas pas prononcé un mot depuis tout à lheure, remarqua Keir alors quon arrivait à la porte de ma chambre.

—  Ah? 

Jessayais au maximum de cacher ma contrariété. Parce que je navais pas le droit de lêtre.

Mais alors pas du tout.

Jallais ouvrir la porte, une main sur la poignée, quand le vampire mi loup-garou posa la sienne sur mon autre bras.

—  Anae… murmura-t-il. Quest-ce qui ne va pas?

—  Rien… soupirai-je, sans oser le regarder franchement, néanmoins.

Il tira sur la manche de mon pull afin de me forcer à me retourner vers lui. Une sorte dincompréhension et despoir se mélangeait dans ses beaux yeux verts.

—  Dis-moi la vérité. Plus de secret entre nous, okay?

Javalai péniblement ma salive.

—  Je suis juste dun égoïsme effarant. Je suis en colère contre moi-même. Cest tout.

Keir sapprocha de moi, incertain.

—  Explique-toi.

Il avait pris une intonation douce, celle quon utilisait pour apaiser les animaux craintifs.

—  Je ne veux pas. Jai vraiment trop honte, chuchotai-je avec un pauvre sourire sur les lèvres.

Le vampire fit encore quelques pas. Il était si près que pour le toucher je naurais pas eu à tendre complètement le bras.

—  Dis-le quand même. Tu sais que je ne te jugerai jamais.

Cétait vrai.

Keir était vraiment le seul à ne mavoir jamais condamnée pour mes décisions ou mes actes irréfléchis.

—  Je suis jalouse à lidée que tu couches avec cette… Mirrah trucmuche.

Jaurais presque ri devant la mine stupéfaite de Keir si je ne me sentais pas aussi mal déprouver cette possessivité. 

—  Je nai pas le droit, poursuivis-je. Tu es un homme en pleine santé, qui… qui… doit avoir des besoins. Moi-même je… à peine la nuit dernière… mais je ne peux pas men empêcher. Je suis un monstre.

—  Je suis heureux.

Avais-je bien entendu?

—  Tu viens dapprendre que mon frère allait se fiancer, mais ce qui te chagrine le plus, cest lidée que je couche avec cette femme. Alors oui je suis heureux.

Cétait vrai.

Je venais de men rendre compte.

Des deux nouvelles, lidée que Keir fasse lamour à la superbe Thérianthrope me rendait folle de jalousie.

—  Je… commençai-je, reconnaissant sans peine le sentiment de panique qui menvahissait.

—  Ne dis rien dautre. Je le sais. Ta vie amoureuse est un vrai foutoir et je ne vais certainement pas en rajouter. Mais vu que le sujet est enfin abordé entre toi et moi, autant mettre cartes sur table. Je taime Anae. Je pense que je suis tombé amoureux de toi la première fois que je tai vu. Cela fait plusieurs mois que lidée même de regarder une autre femme ne ma pas effleuré. Jai souffert comme un malade de voir mon frère, ce Loup-garou et maintenant ce Tigre te toucher, tembrasser et avoir de toi ce qui hante mes rêves nuit après nuit.

Javais la gorge serrée par lémotion. Ce que je redoutais le plus était en train de se produire.

Jallais repousser Keir.

Il le fallait. Je ne voulais pas qu'il souffre. Plus lui quaucun autre. Mais le vampire ne me laissa pas le temps de parler.

—  Seulement je taime. Ton bonheur passe avant le mien. Et s'il prend la forme de Liam ou dun Thérianthrope, ça me va. Mais tu as raison.

Je déglutis avec peine.

—  Sur quoi? soufflai-je.

Là, Keir me transperça de son regard dun vert magique.

—  Je suis un mâle en bonne santé, mais un mâle super méga over frustré sexuellement. Je ne sais pas si inconsciemment jespérais passer à létape suivante avec toi, et si cest ce qui ma plus ou moins empêché de courir les jupons… Oui, je suis attiré par cette Mirrah et si elle me propose gentiment de partager son lit, je ne refuserai pas. Je voulais juste que tu le saches.

Oh le vilain poignard qui se planta joyeusement dans mon cœur.

Jouvris rapidement la porte pour la fermer illico. Adossée contre cette dernière, je laissai les larmes dévaler librement sur mes joues. Je les essuyai rageusement, furieuse contre moi-même.

—  Anae? mappela doucement Keir, depuis lautre côté.

Pourtant il nessaya pas dentrer.

—  Oui, ça va. Si… si tu as besoin de ma bénédiction. Tu las. Je comprends. 

Petit silence.

Et ces foutues larmes qui ne cessaient dinonder mon visage.

—  Tu pleures?

—  Non.

De nouveau, un petit silence.

—  Tu m'ouvres?

Je posai une main sur ma bouche afin d'étouffer un sanglot.

Je le ravalai comme on se force à retenir une nausée.

—  Non. Je suis fatiguée. Je vais dormir.

Nous étions juste séparés par un misérable pan de bois.

Jaurais pu louvrir et me jeter sur lui.

Jaurais pu lui offrir ce dont il avait besoin et ainsi éviter quil ne le trouve ailleurs.

Mais il en était hors de question.

Hors de question que je prenne le risque de le perdre.

Pas lui.

Je pouvais supporter de perdre mes amours selon les envies du destin, mais que Dieu men soit témoin, jamais je ne perdrai Keir. Quitte à souffrir de la bête de la jalousie.

—  Anae, ouvre-moi. On ne peut pas laisser en létat cette conversation.

Je m'abstins de répondre, essayant plutôt de concentrer mes efforts pour stopper mes pleurs.

—  Tu sais que je peux défoncer cette porte, grogna le vampire.

—  Mais flûte, hein! sanglotai-je. Je tai dit que tu pouvais… que tu avais ma bénédiction, que je comprenais! Que te faut-il de plus?

—  Très bien, à trois je la réduis en miettes. Tes prévenue. Un...

Je nallais pas céder.

Keir ne prendrait pas le risque de me blesser.

—  Deux...

Il noserait pas.

Il noserait pas... si?

Je tournai brutalement la poignée.

—  Quoi! criai-je.

Keir me souriait tendrement.

—  Tas vraiment cru que jallais la démolir avec toi derrière? Je ne suis pas totalement débile, tu sais.

Tout en pleurant, je lui octroyai des petites tapes sur son torse.

—  Fiche-moi la paix! File! Dégage! Laisse-moi pleurer et mapitoyer sur mon sort tranquillement!

Le vampire me saisit les poignets avant de mentraîner à lintérieur de la chambre.

—  Viens un peu par là quon finisse de papoter… Et que tu essuies la substance ragoûtante qui sort de ton nez.

—  Oh je te déteste! reniflai-je.

Keir me fit asseoir sur le lit puis me tendit une boîte de mouchoirs  bleue  qui trônait sur la table de nuit.

Après mêtre mouchée bruyamment, je me payai le luxe de lui jeter un regard mauvais.

—  Je ne sais pas ce quil te faut de plus. Je tai dit que ça mallait et que je comprenais.

Le vampire soupira en saccroupissant, face à moi.

Javais une terrible envie de replacer la mèche brune qui menaçait de lui tomber sur les yeux.

—  Si ça te bouleverse à ce point… je peux mabstenir.

Nous nous fixâmes lun lautre durant dinterminables secondes.

—  Non. 

Nous remîmes le couvert, après ma réponse succincte.

Les émeraudes de Keir fouillèrent mon propre regard, à la recherche de plus dinformations.

—  En es-tu sûre? Je ne te pose pas dultimatum. Ce nest pas un chantage affectif de ma part du genre «si tu nes pas à moi je vais voir ailleurs». Je préfère juste que tu apprennes de ma bouche que je songe à avoir une relation avec cette Mirrah.

—  Je sais.

—  Et Tigrounet à grandes quenottes va revenir. Si vous devez rempiler, je préfère mêtre déchargé de ma frustration. Sinon cela risque de partir en sucette.

—  Je sais.

Oui, je reconnais que cela navait rien de très original comme commentaire.

Mais que dire dautre? Keir avait raison sur toute la ligne. Il était en droit davoir des relations intimes, tout comme il acceptait que jen aie.

Alors quoi?

Je me devais de réagir en adulte et non pas en gamine égoïste.

—  Je te préviens, ne tattends pas à ce que je sois gentille avec elle. Je la déteste. Nespère même pas que je copine avec.

Oh bravo ma fille! Ça, cest de la réaction dadulte!

Je me serais giflée.

Keir éclata de rire.

—  Je tinterdis de rire! mécriai-je, furieuse.

Le vampire nessaya pas de contenir son accès dhilarité, bien au contraire.

—  Vas-y savoure, vaurien! marmonnai-je, en esquissant un sourire malgré moi.

—  Si… si tu… savais comme je prends mon pied… là, hoqueta Keir, entre deux fous rires.

Je le pinçai méchamment à lépaule.

—  Crétin!

Le vampire me dédia un regard pétillant en posant son postérieur sur le sol.

—  Cest excessivement plaisant que tu me considères comme ta propriété. Je ne peux pas renier mes gènes canins… Pour la laisse, cest quand tu veux, poupée! dit-il avec humour.

—  Tu mériterais vraiment que je ten mette une!

—  Wouf! aboya Keir en riant.



***



 Keir 



Je suis fou delle.

Complètement barjot et amoureux comme un stupide boutonneux. Je la regardais dormir paisiblement, emmitouflée jusquau nez dans la couverture.

Aujourdhui je venais davoir le choc de ma vie.

Anae était jalouse de Mirrah.

Rien que cette idée me donnait envie dagiter du croupion à la John Travolta, comme dans la fièvre du samedi soir.

Pour dire si javais sérieusement disjoncté.

Vingt-deux fois.

Vingt-deux fois je métais retenu de lembrasser durant notre conversation.

Je les avais comptées comme on compte les moutons. Un putain de rituel qui maidait à ne pas céder à la tentation.

Cétait énorme.

La jeune femme mavait plus ou moins déclaré son amour.

Elle était en colère à lidée que je connaisse «bibliquement» la Thérianthrope chat.

Que demandait le peuple?

Que Tigrounet à grandes quenottes prenne des vacances prolongées au Tibet par exemple. Que mon frère débarrasse le plancher vers une île déserte avec la très flippante rouquine version grandeur nature des poupées de porcelaine dun autre siècle. Toutes aussi flippantes quelle.

Un gémissement dAnae me tira de mes pensées. Dun mouvement de jambe, elle envoya valdinguer la couverture.

Nom dun chien!

Elle portait juste un T-shirt et une petite culotte.

Cest à ça que se résumait son «je vais me changer» alors que jétais au pipi-room?

Ma bouche devint aussi sèche que le désert de Gobi.

Je pris délicatement la couverture, mapprêtant à couvrir lobjet de tous mes désirs  je méritais la canonisation rien que pour ce geste  quand elle eut la délicieuse idée de pousser un autre gémissement. 

Mes poils se hérissèrent.

Je ne sais pas quel genre de rêve elle faisait pour émettre ce genre de son, mais ma moine-attitude avait ses limites. Petites... les limites. Très, très petites... minuscules même.

Tandis que je me retrouvais tétanisé, les doigts sur la couverture, en essayant de réapprendre à respirer de façon fonctionnelle, je vis un mouvement suggestif de ses hanches.

Ne regarde pas.

Ne regarde pas.

Ne…

Trop tard.

Oh... bonjour petit bout de soie rose bonbon!

Sais-tu que je vais fantasmer sur toi durant mes prochaines nuits?

Vilaine petite culotte. Vilaine, très très…

Nouveau gémissement et passage dadorable petite langue sur lèvre inférieure.

Je devais faire quoi là? 

Lâcher la couverture et me précipiter comme un possédé sous le jet deau froide?

Ou rester, et subir latroce torture dêtre le témoin de son rêve érotique?

Jhésitais encore quand je reçus l'équivalent d'un coup de poing dans l'estomac.

—  Keir… murmura la jeune femme, dans son sommeil.

Bordel de merde.

Yui maurait certainement mis une vingtaine de claques pour ces jurons.

Anae faisait un rêve chaud bouillant dont jétais lacteur principal. Ce nétait plus une douche froide quil me fallait, mais plutôt un bain au pays des pingouins.

Pitié, Anae, ne me fais pas ça. Chut. On ne gémit plus, on ne prononce plus mon prénom. Pitié, pitié…

Rebelote.

Superbe gémissement accompagné dune expression dextase.

Je ne pus mempêcher de rire silencieusement.

Javais lair dêtre performant. Cétait déjà ça de gagné.

Alors que jallais finalement la recouvrir, Anae se retourna sur le ventre afin que je bénéficie dune vue imprenable sur son somptueux popotin.

Si j'avais été dans un dessin animé, jaurais eu le visage version thermomètre qui grimpe dans le rouge et de la fumée serait sortie de mes oreilles. Pour finir, ma langue se serait déroulée pareil au tapis rouge de Cannes et jaurais hurlé comme le loup excité que jétais.

—  Keir… chuchota encore Anae, plongée dans ses rêves.

Ouiiiiiiii? lui répondis-je mentalement.

Jabandonnai lidée de la couvrir.

Quitte à jouer les masochistes, autant l'endurer jusqu'au bout.

Je lâchai la couverture et allai me rasseoir sur la chaise que javais tirée près du lit, pour veiller sur elle.

—  Keir… chuchota-t-elle de nouveau, avec un sourire tendre sur les lèvres.

Je suis là, je suis là… je nen perds pas une miette, fis-je encore dans ma tête, tout en me moquant de moi-même.

—  Je taime Keir, soupira Anae dans un souffle.

Il se passa deux choses, lune après lautre.

La première: mon sang peina à courir dans mes veines. Jétais littéralement figé.

La deuxième: je bondis sur mes pieds pour me précipiter dans la salle de bain.

Sans prendre la peine dôter mes vêtements, jouvris violemment leau froide pour me mettre sous le jet puissant de la douche.



***



—  Pourquoi tes vêtements sont mouillés? me demanda Anae en sétirant.

Je lincendiai du regard.

Elle cligna plusieurs des paupières.

—  Jai dit quelque chose quil ne fallait pas?

—  Oh pour dire des choses, oui, tu en as dit, cest sûr! murmurai-je fielleux à souhait.

Anae se redressa sur ses coudes, lair perplexe.

—  Tu es en colère contre moi?

Oui.

Non.

Jôtai mon T-shirt trempé. Alors que je tenais le vêtement du bout des doigts, je croisai son regard noisette.

Elle fixait mon torse en rougissant.

Ah! Ahaaa! Prise la main dans le sac, ma petite!

Attends un peu, je vais te rendre la monnaie de ta pièce.

Avec des gestes lents, jentrepris de messuyer les pectoraux le plus sensuellement possible.

Elle navait pas remarqué que je la regardais, trop occupée à me reluquer.

Souffre! Souffre!  rire diabolique intérieur.

Si je nétais pas sûr quelle repère mon manège, je me serais retourné pour tortiller du croupion sous son nez.

Quoi?

Je nétais pas assez naïf pour ne pas savoir que les trois quarts des femmes raffolaient des fesses masculines. Et je savais les miennes super sexy. Il fallait juste me garder de dévoiler que sa façon de me dévorer des yeux me plaisait.

—  Cest de ta faute, lui assénai-je

—  Ma faute?

Je mapprochai, osant même défaire les deux premiers boutons de mon jean imbibé deau.

Je notai  non sans éprouver un plaisir sadique  la furieuse coloration cerise sur ses joues.

—  T'étais au courant que tu causais en dormant? commençai-je, faussement innocent.

—  Ahaaa?

Anae semblait avoir un peu plus de mal à respirer.

Certainement que mon petit spectacle lui rappelait au bon souvenir de son rêve érotique. Tant mieux. Sincèrement, après tout ce que javais vécu, javais le droit de me payer une petite vengeance.

—  Tu parles… tu bouges… tu gémis… il était intéressant ton rêve? demandai-je, hypocrite.

La jeune femme se mit à contempler sa couverture comme si elle détenait la réponse à tous les mystères insolubles du monde.

—  Tu… tu pourrais te changer dans ta chambre, comme ça je vais mhabiller et euh… on se rejoint au salon pour… pour… mettre au point un plan et…

Je massis près delle, sur le lit.

Mes cheveux gouttaient sur lhorrible patchwork bleu.

—  Je vais aller me changer. Réponds à ma question dabord. Il avait lair drôlement bien ce rêve… tu me racontes? insistai-je, perfide.

La jeune femme prit une profonde inspiration avant doser affronter mon regard, la mine innocente.

—  Je ne m'en souviens pas. Tu sais les femmes enceintes… ça rêve, ça rêve…

—  Tu veux que je te le refasse en stéréo?

—  Cest inutile, Keir.

—  Jinsiste. Tu vas adorer, jen suis sûr.

—  Je ne crois pas, non.

Là, je refis en exagérant à peine un des gémissements quAnae avait émis durant son sommeil.

Elle se boucha immédiatement les oreilles.

—  Nanana, je nentends rien! cria-t-elle, afin de couvrir le bruit que je faisais.

Je lui baissai les mains par les poignets pour quelle profite pleinement de ce quelle mavait fait subir durant son rêve.

—  Arrête! Arrête! Cest bon, jai compris! sépoumona Anae en riant.

—  La prochaine fois que tu me feras ça, cest toi que je balance sous leau froide! grognai-je en retenant un fou rire. Si tu avais osé pratiquer un truc sexuel en roupillant, tu laurais vécu en 3D ton fantasme!

Anae hoqueta sous linsinuation.

Sur ce, jexécutais une sortie théâtrale… en prenant soin de donner le premier rôle à mon postérieur.
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CHAPITRE VII



 Le Manuscrit de Voynich 







«Les secrets dAlcôve sont un mystère pour tout le monde, sauf pour lAlcôve elle-même.»
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Dessin se trouvant dans le codex de Voynich{6}:
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Extrait du Codex de Voynich{7}:
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 Liam 



Je fixais tour à tour mon frère et Anae depuis le seuil de la pièce. Ils étaient tous les deux dans la cuisine.

La jeune femme essayait visiblement dapprendre le B-A, BA de la nourriture humaine à Keir. Elle lui avait confié la tâche de couper des poivrons tandis quelle soccupait des tomates. 

Mon frère brandit lénorme couteau de cuisine en mimant la scène de la douche du film «Psychose».

Anae éclata de rire avant de le repousser du coude.

Ces deux-là sentendaient comme larrons en foire. Même si je souriais, un étrange sentiment de jalousie me remuait le cœur.

—  Un petit creux? dis-je, pour annoncer ma présence.

Leurs sourires se figèrent lorsqu'ils me regardèrent dans un bel ensemble.

Décidément, la raison pour laquelle mon propre frère et cette jeune femme se trouvaient systématiquement sur la défensive vis-à-vis de moi me taraudait de plus en plus.

—  Je peux aider? Je nen ai pas lair, mais je suis relativement doué en cuisine.

Une ombre traversa le regard dAnae.

Chose qui trouva un écho chez mon cadet.

Jallais finir par interroger Yui sur ce quil mavait ôté de la mémoire.

—  Je dois informer le Puissant que le clan des Ombres Brumeuses va laider à récupérer le manuscrit de Voynich, annonçai-je de but en blanc.

Tout à coup, le fait de couper des tomates sembla écœurer la jeune femme qui posa sèchement son couteau sur le plan de travail.

Cétait une petite cuisine rustique détonant avec le reste du style du manoir. Très peu dêtres se rendaient régulièrement ici, presque personne ne devait se nourrir avec autre chose que du sang. 

Cependant, Olga estimait quil fallait être prêt à accueillir des hôtes plus «ordinaires».

Je poussai gentiment la fausse petite amie de mon frère afin de prendre sa place.

Il aurait fallu être aveugle pour ne pas remarquer son teint cireux quand je me saisis du couteau.

—  Je vais juste finir de couper ces tomates… pas commettre un meurtre, tentai-je de plaisanter.

Une expression de douleur intense tira les traits dAnae, elle recula jusquau mur en posant instinctivement les mains sur son ventre… comme si… comme si elle protégeait son bébé.

Je fronçai les sourcils.

Cette réaction était complètement irrationnelle.

Je lâchai brusquement le couteau.

—  Il va falloir mexpliquer un minimum, grondai-je en me tournant vers Keir aussi silencieux que raide.

Mon frère interrogea la jeune femme du regard.

Elle se contenta de fermer les paupières.

—  Il faut au moins quil sache cela, Anae, chuchota mon cadet avant de maffronter. Liam, le père du bébé… tu las tué.

Je me statufiai.

—  Cest quoi cette histoire? lâchai-je dune voix blanche. Pourquoi aurais-je tué le père de son enfant? Je ne la connais même pas… Est-ce durant une guerre entre son clan et le nôtre?

Keir paraissait hésiter.

—  Oui, intervint-elle brusquement.

Je me retrouvai immédiatement dans une position délicate.

—  Je suis sincèrement désolé, il se trouve que je suis le guerrier de notre clan. Tuer fait partie de mes fonctions… surtout en cas de conflit…

Elle minterrompit en se plantant devant moi, la rage faisait briller ses jolis yeux noisette.

—  Non. Vous lavez tué parce que vous en aviez envie. Sa mort nétait pas nécessaire pour régler ce conflit. Vous lavez embroché puis égorgé avec le sourire aux lèvres. Jétais là. Moi, je men souviens.

Non sans mavoir octroyé un regard haineux, Anae sortit en trombe de la cuisine.

Je me tournai aussitôt vers mon frère, dont lexpression terriblement neutre me surprit.

—  Est-ce vrai que jai éprouvé du plaisir à tuer le père de son enfant?

Keir eut un sourire triste.

—  Frère, je ne suis pas certain que tu y aies pris du plaisir, mais je ne suis pas sûr que tu aies détesté cela. Tu haïssais cet homme.

—  Je ne men souviens pas.

—  Cela fait partie des choses que tu as voulu oublier.

Rien de tel pour ménerver. Me sortir encore cette explication vaseuse!

—  Pourquoi toutes les choses que jai oubliées sont indirectement liées à cette femme?! mécriai-je, en désignant le seuil de la cuisine de la main.

La lumière se fit brusquement dans mon esprit.

—  Jai eu une relation avec elle, cest ça? Cest pour cette raison que son parfum me semble si familier… Cest pour cette raison que je deviens jaloux dès que je la vois avec un autre homme… murmurai-je, plus pour moi-même que pour mon frère.

—  Quelle déduction étrange, grogna Keir en plantant son couteau dans un poivron innocent.

Mes yeux rencontrèrent les siens.

—  Jai raison? Bizarre… je ne me vois pas fréquenter une Thérianthrope loup.

Mon frère éclata dun rire dénué de joie.

—  Lamour fait faire des choses impossibles!

Tandis que Keir sapprêtait à partir, je le retins par le bras.

—  Insinuerais-tu que jétais amoureux delle?

Mon frère se dégagea dun geste brusque, en plissant les paupières.

—  Tout dépend comment tu définis le mot «amour», cracha-t-il entre ses dents.

Puis, il sortit également de la pièce dun pas rageur.

Je fixais encore lentrée de la cuisine quand japerçus un morceau de robe de velours bleu.

—  Elize? appelai-je.

Car cétait bien son odeur.

—  Je ne voulais pas déranger, s'excusa la vampire en se montrant, la mine contrite.

Je lui offris un sourire rassurant.

Elle était trop douée pour camoufler ses pensées. Cétait lune des choses qui me déplaisait chez loracle potentielle dEmmery.



***



 Anae 



—  Tu veux que jaille tout de même te préparer un sandwich?

La proposition de Keir était tentante. Je ne devais pas sauter de repas.

—  Bonsoir! Bonsoir! chantonna une voix.

Nous avions soudain face à nous, lange déchu Abaddon dans toute sa splendeur.

Longs cheveux rouges, prunelles sangs, débardeur de cuir noir sur pantalon du même tissu. Ceinture avec une énorme boucle en forme de crâne.

Il agitait un sac de papier.

—  Mon ange! Regarde ce que la bonne fée tamène! Une jolie tenue pour le bal! Il est dans une semaine… mais tu lessaieras, pour mon petit plaisir solitaire.

—  Keir, je te présente Abaddon, ange de la destruction; ange de la destruction, mon ami Keir.

Ces présentations étaient surréalistes?

Parfaitement.

—  Anae, est-ce que monsieur destruction du monde est attiré par toi? se renseigna sobrement le vampire mi loup-garou.

—  Non.

Un large sourire amical traversa aussitôt le visage de Keir qui alla tendre une main enthousiaste vers Pol.

Celui-ci y répondit mollement, évitant avec peine de cacher une certaine forme de dégoût.

Vous vous doutez que cela nentama pas la soudaine bonne humeur de notre ami commun.

—  Ravi de rencontrer enfin un mâle qui ne veuille pas partager le lit dAnae, dit joyeusement le vampire.

Ce à quoi Abaddon haussa un sourcil.

—  Je partage son lit.

Le sourire de Keir se fana immédiatement. 

Je soupirai.

—  Oui, techniquement Pol dort avec moi seulement parce quil aime être contre «lun des siens» pour reprendre son expression. Rassuré, Keir?

Je pris la mimique soulagée du vampire pour une réponse affirmative.

—  Vous êtes gay, cest ça? demanda ce dernier, avec une lueur despoir dans les yeux.

Cette question eut le mérite de déclencher un léger rire chez le Dieu grec.

—  Non. Je nai simplement pas de «sexualité» à proprement parler. Hélas, contrairement à mes «confrères» qui sont dans la… «création», même déchus. Moi, je suis dans la destruction. Il ny a rien donc qui minterpelle dans le sexe. Bien que je sois curieux de nature… je me contente dobserver le phénomène de loin.

—  Oui, Keir, le truc à Pol... cest le shopping, lançai-je, en souriant.

Lange déchu moffrit un mouvement de lèvres simulant un baiser, tout en abaissant ses paupières. Même si savoir sur quel pied danser avec Abaddon était un exercice difficile, on ne pouvait pas le taxer dêtre dénué dhumour. Mais sincèrement, je pressentais que cétait une créature à ne pas prendre à la «légère».

—  Oh, au fait, Fadlan ma demandé si tu avais vu son petit mot…

Je fronçai les sourcils.

—  Un petit mot? Euh… Non.

Après un rapide coup dœil circulaire à la pièce, je repérai une enveloppe posée contre un vase, sur la petite table ronde, près de la fenêtre. Cest en tremblant légèrement que je la pris entre mes doigts.

Il y était inscrit: «Pour la souris». Le style graphique était apprêté voire soigné. Rien à voir avec lécriture habituellement illisible des médecins, qui se faisaient un devoir à lunanimité de verser dans lart de la patte de mouche.

Je l'ouvris non sans une certaine fébrilité.



«Petite Souris,



Comme le gros chat que je suis, je me faufile dans la nuit sans attendre les lueurs de laube.

Mais si mon départ à langlaise reste impardonnable, sache que jai encore ton goût dans ma bouche.



Je rougis.

Étonnant, hein…



Rappelle-toi que désormais, vous êtes deux dans ton corps... donc évite le café, le thé, les boissons alcoolisées, ne porte pas de poids, évite également autant que faire se peut le stress et les situations critiques. Évite monsieur MacDowen Liam (jaurais même dû commencer par-là).

Toute nourriture pouvant tapporter du fer est la bienvenue, chocolat, lentilles… par contre: pas de crustacé ou de coquillage, mais le poisson: oui.

Dailleurs, je te laisse des vitamines dans larmoire à pharmacie, deux gélules à prendre chaque matin.

Je ne pense pas être de retour avant le bal.

Jespère que dici là, monsieur MacDowen Junior (celui qui a des gênes canins) gardera les mains dans ses poches, et nira pas mettre sa truffe nimporte où.

Oui, le Tigre est un animal territorial et napprécie guère la présence dun autre mâle.

Prends soin de toi au maximum.



P.-S. Les journées vont être longues, mais les nuits courtes. Couche-toi à 21h00 maximum. Cest un ordre.



Signé: Miaou.»



Jhallucinais.

«Miaou» était le nom de mon chat. Je navais pas fait dans loriginalité pour ce chat de gouttière sinvitant parfois à la maison.

Serait-il possible que… celui-là même quavait évoqué le Thérianthrope, lors de notre petite discussion… précisément le gros matou blanc tigré…

—  Abaddon… est-ce que… est-ce que Fadlan est capable de se transformer en simple chat?

À ma question, lange déchu haussa un sourcil puis arbora à peu près la même expression que Keir, soit une mimique surprise.

—  Oui, cela fait partie de ses capacités, pourquoi?

Je pliai soigneusement la missive.

—  Non, pour rien. Je vais aller prendre les vitamines ratées de ce matin.

—  Tu veux toujours ce sandwich? proposa le vampire.

Je hochai la tête avant daller menfermer dans la salle de bain.

À peine avais-je fermé la porte que je dépliai le papier, le relisant avec avidité.



***



Une fois douchée et vêtue dun survêtement, je sortis de la salle de bain. Jinterrompis apparemment la conversation entre lange déchu et le vampire mi loup-garou.

—  Viens tasseoir, mon ange. Nous devons discuter.

Je pris place sur le lit, aux côtés de Pol.

Keir, lui, était installé sur une des chaises, celle-là même quil avait occupée cet après-midi, pendant que je dormais.

—  Très bien, je vais vous expliquer pourquoi ce manuscrit est important pour nous. Surtout pour Anae et moi. Keir  dit-il se tournant vers mon ami  même si ton père met la main dessus, il ne lui sera daucune utilité. Tu viens de me dire quEmmery avait décidé de nous aider, je suppose quil a dû le comprendre de lui-même. Sattirer mes faveurs est toujours plus bénéfique que ma colère. Ce manuscrit se divise en plusieurs parties... Ramiel était intéressé par la flore d'Olympe, surtout lorsque les Nephilims s'y trouvaient. 

—  De nouveaux spécimens semblaient y pousser grâce à leur présence. Ce qui est incongru, car, par définition, les Nephilims sont lessence même de la destruction... tout comme moi. Étant donné que les humains ne connaissent pas notre… dimension, ils nont jamais vu ces plantes. Ce qui les a encouragés à penser que ce manuscrit était un canular élaboré. Tant mieux, plus ces sous-créatures ignorent limportance de cet ouvrage, mieux cest. Il y a aussi une partie astronomique. Qui concerne uniquement les Nephilims femmes.

—  Pourquoi? demandai-je, pourquoi les Nephilims femmes plus que les hommes? En quoi sommes-nous si importantes?

—  Parce que les Nephilims femmes sont extrêmement rares. Nous nen avons eu quune. À part toi. 

—  Cétait qui? questionna Keir, curieux.

—  La Joconde, ça ne vous rappelle rien? Cette femme inconnue peinte par un Nephilim mâle en personne, répondit Abaddon, amusé.

—  Wouaaaaaaahhh! sexclama le vampire.

—  Les Nephilims femmes peuvent saccoupler avec toutes les créatures  anges déchus y compris  et porter la vie. Hors, un Nephilim homme, même sil saccouple avec un ange déchu femelle, aucune chance que cette dernière tombe enceinte… doù laspect précieux des Nephilims femmes. Ramiel était persuadé quune prophétie apocalyptique relirait une Nephilim femme à la destruction du monde tel que nous le connaissons. Nous cherchons justement à en connaître les détails. Je ne veux pas que ce monde disparaisse, il me convient tel qu'il est. Mon rôle est également de protéger Anae, qui est la fille dun ami cher.

—  Tu connais mon père? murmurai-je, choquée.

Abaddon agita une main dans les airs pour balayer ma remarque.

—  Bien sûr. Je disais donc, Ramiel tentait de décrypter au mieux toutes ces informations. Tu es née quand, Anae? Le trois janvier, cest cela?

Jopinai du menton.

—  Eh bien, voilà… Étrangement dans la partie astronomique du codex, la constellation zodiacale du capricorne et du bélier ont disparu. Je suis certain que ce sont ces Bruja qui les ont. Ce manuscrit possède aussi une partie biologique, concernant les cycles menstruels féminins et tout ce qui est relatif à la grossesse. Notre chère Joconde était enceinte, même réfugiée à Olympe pour des questions de sécurité, elle a été tuée par… nos rivaux. Ramiel na pas pu terminer son étude avec cette Nephilim.

—  Comment cela? Je veux dire… vous nêtes pas censés être immortels ou quelque chose dans ce goût-là?

Abaddon rejeta une de ses longues mèches rouges en arrière, telle une star devant son public. Puis il me regarda, non sans une certaine condescendance.

—  Mon petit ange, lune des grandes idées du «Big Boss», quand on est descendus jouer aux malins sur Terre, cest de nous mettre plus ou moins à armes «égales» avec les humains… Donc, notre corps est semblable au vôtre, même si nos pouvoirs nous confèrent la possibilité déchapper de mille façons à la mort «physique». Vois-tu, Ramiel nétait pas un féroce combattant mais plutôt un intellectuel dont lunique capacité était celle dadorer les femmes. Il a essayé de protéger notre célèbre Joconde. Et il en a perdu son enveloppe charnelle. Méchants 1, gentils 0. Tu comprends pourquoi les anges déchus, même les «Dieux» évitent de crier sur les toits quils existent? Un accident est si vite arrivé… Et la punition qui nous attend  vilains garnements désobéissants que nous sommes  est loin dêtre «amour et pardon». Aucun dentre nous nest pressé de la subir.

Pol nous laissa assimiler toutes ces informations, à Keir, et à moi.

Pour ma part, je comprenais soudain limportance de ce manuscrit. Il détenait des informations sur la seule autre Nephilim femme.

Jétais une Nephilim femme, de surcroît enceinte. Comme elle. Je représentais un mystérieux danger pour les ennemis du règne de lair dont je faisais partie.

—  Qui sont nos rivaux, Pol? me renseignai-je, subitement.

Abaddon posa sur moi son regard sanglant, empreint dune gravité inhabituelle.

—  Le règne des eaux. Poséidon en personne est ton pire ennemi. Il est… comment dire cela… en désaccord avec ton père.

Mon cœur se mit à battre plus vite.

—  Qui est-il… qui est mon père?

Ma voix navait été quun souffle presque inaudible.

—  Zeus, seigneur des airs, est ton père, jeune jedi… 

Pol avait pris une voix caverneuse à la Dark Vador pour ajouter une touche comique à sa phrase.

—  Tu mavais dit que son nom dange était Samyaza, cest ça?

—  Quelle mémoire, mon ange! sextasia Abaddon, lœil pétillant.

—  Oh Seigneur! gémis-je, en me prenant la tête entre les mains.

—  Nan… appelle-le «papa», commenta Keir avec humour.

Humour censé dédramatiser la situation.

Je lui jetai un regard furibond.

Il leva les mains en lair en signe de paix.

—  Demain, les Bruja arriveront, avec certainement sur eux les pages manquantes du manuscrit… quand passons-nous à l'action?

Pol tapota pensivement son menton avant de répondre au vampire.

—  Nous devons attendre le soir du bal, cest le seul moment où ils ne lauront pas sur eux. Ils ne prendront pas le codex au milieu d'une centaine dinvités, risquant ainsi de s'en retrouver délester par un éventuel pickpocket particulièrement doué…

Au mot «pickpocket», je ne pus mempêcher de me souvenir de la fameuse et très sexy Thérianthrope chat, voleuse de profession.

—  Eh bien, nous avons déjà un membre de notre équipe sur le dos dune potentielle pickpocket, fis-je, hargneuse.

Keir leva dans ma direction deux grands yeux innocents, puis se désigna de lindex en prononçant silencieusement le mot: «moi?»

Je lui jetai un coussin du lit en réponse, quil évita sans difficulté.

—  Cest parfait alors, nous interrompit Pol. Keir, je te laisse mettre ton frère au parfum, notre plan est: retenir les deux vampires italiens dans la salle de bal, et crois-moi, mon ange, ta tenue est assez fabuleuse pour les occuper durant des heures. Liam se chargera des Roumains, car si jai bien compris ce que ma dit notre ami ici présent, ce sont eux les acquéreurs du codex. Keir se chargera de la petite voleuse. Quant à Fadlan, il devra récupérer le manuscrit et me le remettre. Oh, vivement le bal des vampires!

—  Ce nest pas un film, ça? interrogea Keir.

Abaddon lui adressa une œillade langoureuse.

—  Cest un film très gai… susurra lange déchu, avec humour.



***



Jeus à peine le temps de mettre un bout de couverture sur moi, que Pol roulait son corps jusquau mien en soupirant de bien-être.

—  Rien ne vaut lodeur des siens pour dormir du sommeil du juste.

Je lui répondis par un grommellement.

On finit par s'assoupir en même temps.
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CHAPITRE VIII



 Visite nocturne 







«Les rêves ont toujours une signification cachée… le tout est de savoir laquelle.»





H





 Anae 



Jétais sur une plage de sable fin.

Les rayons du soleil me caressaient doucement le corps. Cétait vraiment étrange de tout ressentir mais de me voir en tant que spectatrice.

Je portais le bikini rouge à rayures.

Soudain, japerçus Fadlan sortant des vagues, trempé et nu. De minuscules gouttelettes deau brillaient sur lui tels des diamants.

Lorsqu'il fut assez près de moi, il sébroua, envoyant sur moi moult particules deau salée.

—  Heureusement que je tavais demandé de te coucher à 21h, me dit-il en souriant.

Soudain, une serviette apparut sur ses hanches et le Thérianthrope sassit à ma droite.

—  Cétait donc un rendez-vous nocturne.

—  Mhm… Tu as pris les vitamines?

—  Oui.

Je le dévorais des yeux.

—  Tu nas pas eu de crampes… ce matin?

Fadlan avait posé la question avec ce qui ressemblait fort à un sourire coquin.

Je rougis.

—  Non mais nous sommes loin d'avoir été discret… surtout moi, il semblerait.

Le Tigre-garou arbora une mine soigneusement neutre.

—  Ne me dis pas… que tu las fait exprès pour que tout le manoir soit au courant? fis-je soupçonneuse.

Évidemment, le Thérianthrope sabstint de répondre.

Je pris cela pour un oui.

—  Oh espèce de matou manipulateur! Satisfait? Tous sont sûrs que je suis ta compagne!

Fadlan sallongea sans dire un mot, juste sa moue narquoise favorite sur le visage.

—  Autre chose, je sais que «Miaou» cétait toi! lançai-je, accusatrice. Pas étonnant que tu en saches autant sur moi! Tout ce que jai pu faire devant ce chat en croyant quil nétait quun pauvre animal errant!

Sans se départir de son sourire moqueur, le Tigre-garou se redressa pour appuyer sa joue dans la paume de sa main, coude planté dans le sable.

—  Certes, je tai vue nue un nombre incalculable de fois. Jai dormi des tas de nuits lové contre ton ventre. Tu mas aussi caressé des centaines de fois. Être un chat est vraiment un délicieux avantage.

—  Pervers! métranglai-je.

—  Je tassure que chaque ronronnement était sincère.

Est-ce quil… est-ce quil riait vraiment, là?

—  Quand Ralph est venu la première fois dans ma chambre, je comprends désormais pourquoi «Miaou» la sauvagement griffé! 

Fadlan esquissa un sourire qui dévoila ses étranges canines.

—  Je suis un vilain minou.

Soudain, il posa sa main libre sur ma cuisse, ses doigts descendirent jusquà mon genou.

Je le regardai, fascinée.

Ce contact paraissait si réel!

Fadlan remonta doucement la main vers le haut de ma cuisse.

—  Il faudra se contenter d'une nuit chaste... Je vais donc être de très mauvaise humeur, demain matin.

Il avait dit cela dune voix parfaitement atone.

—  Pourquoi dis-tu cela? murmurai-je, hypnotisée par son être entier.

—  Tu ne dors pas seule et moi non plus. Cela risque dêtre épique si tu réveilles Pol avec des mouvements lascifs et des… chants dextase. Idem pour moi, surtout que cest un homme qui se trouve couché à mes côtés.

Soudain, une horrible vérité mapparut.

Mon rêve de la sieste de cet après-midi…

Non, javais rêvé de Keir.

—  Tu nas pas dormi durant la journée?

Fadlan ne répondit pas.

Mauvais signe.

—  Fadlan! lui intimai-je, furieuse.

—  Disons que le petit bijou que tu portes me signale quand tu dors. Et jai… trouvé intéressant dapparaître sous la forme de mon rival.

Le Tigre-garou avait prononcé ces mots avec une certaine lenteur.

Impossible dy déceler de la colère, de la jalousie ou quoi que ce soit dautre.

Même ses yeux restaient dun froid impassible.

—  Tu ne peux pas t'empêcher de manipuler les autres?

Jétais hors de moi.

Il mavait fait croire que je faisais un rêve érotique sur Keir juste pour savoir ce que je ressentais envers le vampire.

—  Alors, quel est le verdict, monsieur le matou? 

—  Que décidément, les chiens et les chats ne sont pas destinés à sentendre.

—  Es-tu... jaloux?!

—  Je ne suis pas jaloux mais territorial, rectifia le Thérianthrope avec condescendance.

Ouais, cest ça, mon œil!

—  Tu me considères comme ton territoire?!

—  Exactement.

Jhallucinais!

Non, en fait, je rêvais, mais là cétait vraiment le double effet kiss-cool comme le promettait la publicité du célèbre bonbon.

—  Je naurais pas assez dune vie pour te comprendre. Ou même ne serait-ce quessayer.

En un clin dœil, Fadlan vint poser sa tête sur mes cuisses avant de fermer les yeux.

—  Tu nas pas besoin de me comprendre.

Geste absolument inconscient de ma part, je caressai les cheveux près de son front.

—  Si jen ai besoin. Non, en fait, je le veux. Cest tout.

Fadlan mattrapa le poignet. Il entrouvrit à peine les paupières, ses prunelles possédaient une teinte turquoise assez révélatrice chez lui.

Le Thérianthrope me lécha lentement le creux de la paume, ce qui me déclencha dincontrôlables frissons dans le ventre. 

—  Est-ce que tu connais le plan de Pol pour récupérer le manuscrit?

Fadlan grignotait désormais la chair tendre de mes doigts.

—  Je le saurai, ne perdons pas notre temps avec ça. Jai besoin de… me détendre.

Jinspectai attentivement le visage du Tigre-garou.

Pourquoi le Thérianthrope me faisait-il du rentre-dedans aussi ouvertement dun coup?

Ce nétait pas son genre.

Cétait comme si… comme si… il craignait que...

Si javais compris un aspect du caractère de Fadlan: cétait quil ne faisait rien par hasard, ou sous limpulsion de lémotion. Ce type devait être redoutable aux échecs.

—  Fadlan, commençai-je, lentement.

—  Mhm? fit-il seulement, trop occupé à embrasser le bout de mes doigts.

—  De quoi as-tu peur?

Il cessa immédiatement les caresses pour planter son regard dans le mien.

—  Tu parles en général… ou dune chose précise?

—  Je parle du fait que tu mets beaucoup dénergie à me séduire soudainement. Torture psychologique et sexuelle comprise. Pourquoi?

Petit silence très, très significatif de la part du matou.

Cela signifiait que javais tapé dans le mille.

—  Je ne veux pas en parler.

—  Cest ballot, moi oui.

De nouveau un silence et des yeux qui perdirent instantanément toute teinte turquoise.

—  Tu es à moi.

Il avait dit cela sur un ton affirmatif et autoritaire.

Le genre dintonation que devaient employer les généraux militaires quand ils voulaient rappeler aux subalternes qui commandaient.

—  Daprès ces mots, j'en déduis que tu as peur que je ne le sois plus. Pourquoi? Qui crains-tu?

Fadlan se redressa brusquement, nos deux visages se frôlant presque.

—  Je tai raconté que, lorsque tu avais sept ans, nous tavions sauvée, Pol et moi?

—  Oui.

—  Jai seulement quatre ans de plus que toi… Tu venais de perdre ta mère mais jétais le seul à pouvoir comprendre ta douleur. On venait aussi de me prendre ma famille. Ce jour-là, sur le bateau, tu ne tes pas agrippée à Pol, non, tu tes accrochée à moi. Tes petites mains serraient si fort mes vêtements que tu ten étais presque arraché les ongles quand Pol a essayé de te décrocher. Finalement, il a posé une couverture sur nous deux et cest ma chaleur qui a séché tes vêtements. Pas une seconde, durant cette nuit-là, tu mas lâché. Le lendemain, tu mangeais dune seule main, lautre tenait toujours fermement un bout de mon vêtement. Quand on sest promenés en ville, des gamins ont osé se moquer de toi car tu avais toujours un bout de mes habits entre tes doigts. Je leur ai cassé le nez et les dents. Pol ma puni pour mêtre fait remarquer. Tandis que je subissais les coups, mes yeux plongés dans les tiens, agrandis par la peur. Je nai pas versé une seule larme pour éviter que toi, tu pleures. Je tai dit que cela ne faisait pas si mal, jai essayé de te rassurer. Je comprends que tu aies pu oublier tout ceci... tu étais traumatisée à l'époque. Mais moi, non.

Javais du mal à respirer avec limpression que Fadlan parlait dune autre personne.

Pourquoi ne possédais-je pas un seul souvenir?

—  Cest pour cela que tu as peur de leau, Anae. Ta mère est morte attaquée par les enfants de Poséidon. Vous faisiez une petite virée sur son voilier lors de vos vacances et vous avez subi un assaut mortel. Ton père a demandé à Pol de vous sauver. Mais il ny avait plus que toi. Cest moi qui tai trouvée au fond de la cabine, là où ta mère tavait cachée.

Je mis une main sur ma bouche afin de retenir un cri. Geste inutile, mes cordes vocales auraient été incapables de produire un seul son.

—  Lorsque tu as failli tarracher les ongles… quand Pol a tenté de te prendre dans ses bras… cest à cet instant précis que jai décidé quil ny avait que moi capable de veiller sur toi. Personne dautre nen a le droit. Seulement, Pol ne me la pas permis. Il voulait te laisser vivre le plus normalement possible et retardait au maximum le jour où tu devrais tout savoir.

Une émotion singulière éclaira le regard pâle de Fadlan.

De la douleur. Tout nétait que douleur et souffrance.

—  Chaque fois que je ne tenais pas compte des règles te concernant, javais droit à une sévère punition. Je ne pouvais pas agir d'une autre façon... Je restais hanté par tes pleurs, tes cris et tes supplications, lors de cette horrible journée. Celle où il ta remis à cette famille daccueil. Tu me suppliais de te garder, que tu serais une gentille fille qui ne membêterait plus, que tu dormirais sans tagripper à mes vêtements. Même une fois à lintérieur de la maison tu hurlais mon nom. Quaurais-je dû faire? Tabandonner? Te tourner le dos? Alors je suis venu. Tous les jours sous des formes différentes. Jai veillé sur toi. Pol sest lassé de me punir, et, après avoir constaté que je napparaissais pas sous ma véritable identité, il l'a toléré.

Des larmes silencieuses inondaient mes joues, le Thérianthrope les essuya doucement.

—  Je ne me comprenais pas moi-même. Pourquoi jétais si attirée par toi… rien que le fait que tu sois dans une pièce parvenait à m'énerver ou me rendre hypersensible. Tu éclipsais les autres alors que je pensais mieux les connaître que toi. Je sais maintenant… je sais pourquoi… Seigneur!

Fadlan me caressa tendrement les cheveux, tout en penchant la tête sur le côté.

—  Comment es-tu devenu médecin? demandai-je, brusquement.

Je voulais profiter de ce moment où il voulait bien parler de lui.

—  Jai juste étudié des livres de médecine. Je nai pas passé de véritables diplômes. Jai appris en soignant les gens. Mais je fréquentais régulièrement ta fac.

—  Tu veux dire… que je tai croisé à la fac aussi?

Fadlan fit la moue.

—  Te rappelles-tu de ce jeune homme vulgaire féru de lutte gréco-romaine? Celui qui tavait insultée dans les couloirs, parce que tu avais refusé de sortir avec lui…

—  Maurice Vons… murmurai-je, stupéfaite. Oui, le lendemain, il est revenu dans un… sale… état.

Je venais de comprendre.

—  Effectivement.

Seigneur!

—  Cest toi qui… mais il nous a dit quune dizaine de mecs lui étaient tombés dessus pour lui piquer son argent…

Le Thérianthrope haussa un sourcil.

—  Dix? Eh bien, je devrais me sentir flatté.

Je massai mes tempes du bout des doigts, afin d'endiguer un mal de tête. Cétait tout bonnement incroyable.

—  Mhm… Te souviens-tu de ton premier modèle nu masculin, en classe?

—  Ne me dis pas que… métranglai-je, honteuse.

En y repensant, cest vrai que le corps du modèle était lexacte réplique de celui de Fadlan. Il portait un bonnet… ce qui nous avait paru incongru vu quil navait que «ça».

—  Oui, javais juste modifié les traits de mon visage, mais cétait bien moi. Le bonnet, jai fait du charme à ton professeur pour pouvoir le garder. Mes cheveux sont la seule chose dont je ne peux changer la couleur. Ce fut très agréable de rester des heures à être contemplé par toi. Légèrement ardu quand je sentais ton regard, un tantinet trop appuyé, sur une certaine partie de mon anatomie... Jai tout de même trouvé lexpérience assez sensuelle.

—  Je nétais pas la seule à te mater, figure-toi, rétorquai-je, les joues en feu.

Les yeux bleu pâle du Tigre sétrécirent.

—  Je ny allais pas pour les autres. Assez parlé du passé… passons à lexercice physique.

—  Non, non… pas avec Pol dans mon giron.

Jeus de nouveau la joie d'entrevoir les canines de Fadlan.

—  Et cest moi que tu taxes de pervers? Je pensais taider à nager dans cette eau où tu ne risques absolument rien.

Je fus bonne pour rougir une énième fois.

—  Non plus. Je nai pas envie de patauger dans leau, aussi virtuelle soit-elle.

Le Thérianthrope soupira.

—  Très bien, alors raconte-moi ta journée.

Je repensai à sa lettre me demandant déviter Liam  on pouvait dire que cétait raté  et de ne pas flirter avec Keir  raté aussi.

—  Rien dintéressant dans la mienne… Et la tienne?

—  Du combat, de la sueur et du sang. Fini.

—  La nouvelle recrue que tu formes?

—  Oui.

—  Quelquun que je connais?

—  Tu le sauras bien assez tôt.

—  Tu ne men diras pas plus?

—  Exactement.

Là, cest moi qui poussai un soupir exaspéré.

—  Tu es pire quune forteresse! Dès que je pense atteindre une ouverture, hop, tu me claques la porte au nez.

—  Limage est intéressante.

Je lui jetai un regard noir. Auquel il fut complètement hermétique.

—  Cest toi qui as choisi ma tenue de bal?

—  Non. Mais Pol me la montrée.

—  Ça donne quoi? m'enquis-je, curieuse.

—  Eh bien… commença Fadlan, comme plongé dans une intense réflexion. En théorie, elle me plaît beaucoup, mais en pratique largement moins.

Je redoutais le pire.

—  Fadlan… Tu sais que Pol veut que je me dandine dans la tenue mystère devant deux vampires du clan Bruja, alors sil te plaît, sois moins énigmatique.

Des glaciers arctiques, voilà à quoi ressemblaient les yeux du Tigre-garou.

—  Demain, je te cherche une autre tenue. 

Simple, clair et précis.

—  Cest si terrible? 

Fadlan me déposa un délicat baiser sur les lèvres.

—  Je suis territorial. Mais pas stupide. Je serai incapable de repousser la meute de vampires, qui, après t'avoir reluquée, auront les hormones en ébullition... si tu vas à ce bal dans cette «chose» censée être une robe. Cependant…

—  Cependant? répétai-je.

—  Garde-la précieusement dans ton armoire. Je saurai lui trouver son heure de gloire.
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CHAPITRE IX



 Le Bal 







«Tout le monde porte un masque… La question est: qui osera regarder derrière?»





I





 Anae 



Cette semaine était passée à une vitesse supersonique.

Les représentants des divers clans sétaient présentés à 20h tapante le samedi soir.

Un véritable défilé surréaliste.

Je navais pas réussi à retenir tous les noms des clans.

Les prononcer sans pêcher sur la phonétique ou faire une faute phonétique relevait de lexploit.

On navait pas idée de sappeler Chlang Shih pour la tribu chinoise ou Krvopijac pour les Bulgares. Ces derniers devaient exploser le nombre de points au scrabble, je nosais même pas imaginer sur une case «compte triple».

Je métais donc concentrée sur ceux qui nous intéressaient: les Italiens  les Bruja  et les Dracula… euh… les Strigoiul.

Impossible de passer à côté de ces derniers.

Pour faire dans le folklore, ils faisaient dans le folklore.

Smoking et petite cape noire doublée de satin rouge.

Si je vous disais quils portaient les cheveux gominés en arrière… vous ne me croiriez pas. Je saisissais pleinement les allusions moqueuses des deux frères MacDowen à propos des Strigoiul!

Les deux vampires roumains avaient les traits émaciés, des billes obscures en guise dyeux, ils étaient grands mais excessivement minces.

Loin dêtre des canons de beauté dignes dorner une publicité pour un parfum masculin de luxe, on pouvait leur accorder un pouvoir de séduction charismatique.

Particulièrement leur regard.

Si je trouvais celui de Liam, par exemple, perturbant par son aspect ténébreux, il était franchement battu à plate couture par ces deux «Dracula».

Lorsque le plus grand avait planté  et le verbe «planter» prenait tout son véritable sens dans ce cas précis  son regard noir dencre dans le mien, javais immédiatement senti une onde électrique me parcourir la colonne vertébrale.

Il navait rien fait dautre, droit devant moi, il sétait contenté de me capturer avec ses prunelles obscures.

Pratique, non?

Pas besoin de passer par les étapes rébarbatives habituelles… les invitations au ciné, le resto, le blabla sucré et les promesses de lune décrochée.

Hop, un petit regard et emballé cétait pesé.

Sacrément commode lorsque vous possédez un physique inquiétant comme le leur!

Ensuite, javais repéré les Italiens. Eux par contre ne donnaient pas dans le ténébreux mais dans le coloré. Vraiment très coloré.

Dans toute cette masse vampirique arborant des teints sobres et discrets, vous visiez les deux seuls points lumineux… Cétait les vampires italiens. Nous faisions à peu près la même taille. Costume rouge Ferrari sur chemise noire et cravate assortie pour lun, tandis que lautre préférait le bleu ciel sur chemise jaune. Chapeau vissé sur la tête et démarche de caïd pour agrémenter le tout.

En les entendant parler avec cet accent irrésistible, sorti tout droit de quelques films de mafieux ou un presque: «Roberto… mio palmo»{8}, je souriais malgré moi.

Celui vêtu de rouge sarrêta à mon niveau et toucha le bord de son couvre-chef, tout en madressant un très beau sourire séducteur.

—  Gino, regarde… ma qué bellissima la gatza. Tou es tout à fait mon genre, Bella. Yé souis enchanté!

Un point pour la Nephilim.

Le Gino en question sourit à son tour en inclinant légèrement le buste dans une salutation charmante.

—  Si, Tonio, je la trouve déliciosi. Gardez-nous une danse dans votre carnet, Bella.

Absolument adorables ces deux-là.

Vraiment, quel dommage que leur clan ne sentendait pas avec le «nôtre».

Je disais donc que cette semaine était passée très vite. Comme si un doigt invisible avait appuyé sur la touche «avance rapide» dune télécommande temporelle.

Malgré des incidents, javais survécu à ces quelques jours.

Je tenais donc à remercier particulièrement mon instinct de conservation. Il mavait signalé à chaque fois la présence dun des deux «Draculas», surtout celui qui vous happait par la seule force de son regard. 

Ce vampire avait la fâcheuse tendance à se fondre dans les coins obscurs du manoir, pour surgir subitement dans mon dos, face à moi ou à mes côtés.

Il se prénommait Sven  information glanée auprès de Gloria.

En soi, Sven ne faisait rien de bien méchant  hormis de me coller une frousse de tous les diables à sortir de lombre comme un mauvais blagueur donnant dans le «Bouh!».

Javais même dû remercier lintervention de Liam, lorsquune fois je métais retrouvée coincée avec cette créature fantomatique.

Le… «Dracula», comme à son habitude, avait surgi des ténèbres alors que je me rendais dans ma chambre. Après mavoir consciencieusement auscultée de haut en bas, il mavait de nouveau capturée au lasso de ses prunelles obscures.

—  Vous ne devriez pas être ici, avait-il simplement énoncé.

Voilà donc le vrai accent roumain... au temps pour moi quand je pensais que la meute de Luc parlait cette langue.

Je notai le ton grave et profond de sa voix. Il aurait fait un malheur dans une station de radio.

Liam était soudainement apparu derrière moi, comme par magie.

Les deux vampires sétaient immédiatement affrontés lun lautre.

—  Monsieur MacDowen, avait fait Sven, d'une politesse glaciale.

—  Monsieur Vidim, lui avait rendu Liam, sur la même intonation.

Sur ce, le «Dracula» avait reculé jusqu'à se fondre à nouveau dans les ténèbres, sans cesser de me fixer.

—  Visiblement, mademoiselle Anae... vous avez le chic pour attirer les mauvais garçons, s'était contenté de dire le frère de Keir, ironique à souhait, avant de disparaître à son tour.

Mes rencontres inopinées avec les deux vampires italiens étaient beaucoup plus amusantes.

Ceux-là se disputaient sans arrêt, pour tout et nimporte quoi:

—  Yé té dit qué sé sont mes yaussures. Si, toi et moi faisons la mêmé pointoure, mais tes yaussures sont mes yaussures, expliquait Tonio en agitant les mains sous le nez de Gino  le plus grand.

—  Ce ne sont pas tes chaussures mais les miennes, capiché? grondait Gino.

—  No, no no, cest Monica qué mé les a offertes, yé lé sais. Yé lé reconnais, Gino!

—  Monica noffre jamais des chaussures, crétino!

—  Et quest-ce que tou en sais, hein? Tou es sorti avec Monica, 

pé-t-être?

Voilà le parfait exemple des drôles déchanges entre Tonio et Gino.

Et lorsquon se croisait, javais toujours droit à une séduction ensoleillée et légère. Du badinage superficiel, mais au fond, très agréable. Ce que nappréciait pas Keir, qui, à linstar de son frère aîné, ne voulait pas rester à la traîne pour jouer les chevaliers servants.

Ce fut lors dun petit-déjeuner où Tonio avait eu le malheur de pratiquer un baisemain trop appuyé au goût du vampire mi loup-garou.

—  Pas touche le rital, propriété privée sous peine de se retrouver la cervelle façon ravioli.

—  Tou me fend le cœur, signor. Oune œuvre dart, cest fait pour être partagé! Cest crouel de la garder pour soi.

—  Ouais beh dans ma contrée, Tortellini, on ne pose pas sa bouche sur les œuvres dart, on les regarde de loin. Sinon le gardien… y ten colle une!

Ce à quoi le vampire italien avait poussé un soupir à fendre lâme avant de séloigner, lœil faussement larmoyant.

Mes nuits aussi étaient très mouvementées, ce grâce à un certain gros chat pervers et sadique. Il avait un concept très personnel de «lamour au téléphone». 

On pouvait même parler de visiophone étant donné quil me visitait par le biais de mes rêves.

Fadlan prenait un soin tout particulier à inventer des jeux sensoriels inédits.

Une chose en ressortait néanmoins.

Durant notre dernière conversation, je veux dire, ce qui ressemblait à une véritable conversation et non à des chuchotements insensés entre deux caresses, comme ces derniers jours. Donc, lors de notre dernière vraie discussion, javais noté que le Thérianthrope semblait empressé de me séduire de toutes les façons possibles et inimaginables. Et croyez-moi, limagination nétait pas ce qui lui faisait défaut.

Quand je lui avais posé directement la question, il sétait lancé dans le récit de souvenirs qui auraient dû mappartenir mais que mon subconscient me refusait.

Il avait donc parfaitement éludé mon interrogation concernant son comportement inhabituel, et ce, en changeant de sujet de manière systématique. 

Le Thérianthrope craignait que je lui «échappe». C'était la seule explication plausible.

Mais pourquoi? Comment?

Comprendre la personnalité de Fadlan était un exercice difficile. Il restait un puzzle défait et lorsque je pensais enfin avoir assemblé quelques pièces, il me prouvait aussitôt que je navais pas les bonnes.

Quant à définir notre relation...

Il avait dû me sauver alors que javais sept ans dun naufrage, et, daprès ce quil mavait raconté, je métais littéralement accrochée à lui.

Le Tigre-garou avait également subi un traumatisme semblable au mien... du coup, me considérait-il à la fois comme sa propriété et son devoir?

Tout ce temps vécu dans mon ombre sans pouvoir se montrer sous sa véritable apparence.

Maimait-il?

Quelle sorte damour était-ce?

Fadlan mavait vue grandir, il mavait protégée, veillé sur moi, avait pris la place de tous mes amants… Oui, pour éviter que je ne tombe enceinte, mais aussi peut-être parce quil refusait que je donne à un autre ce quil considérait comme sien...

Quelle folie!

Ce Thérianthrope était un véritable casse-tête.

Si je possédais des informations supplémentaires sur sa vie, éventuellement, je pourrais mieux le comprendre. Du moins je l'espérais... Mais qui possédait ces fameuses informations? Pol? Le Dieu grec ne dévoilerait jamais les secrets de son serviteur fétiche... Je devrais me contenter des bribes de vérité que le chat sociopathe voulait bien me donner. Donc, en gros, ne pas compter en savoir plus.

Bien que nous fussions à quelques heures de ce fameux bal, un détail me chagrinait. Fadlan mavait rapporté, au cours dun de mes rêves, que sa tentative déchange de tenue vestimentaire avait échoué. Pol sétait montré intraitable. Si javais bien saisi, le Tigre-garou sétait même rebiffé violemment  que pouvait donner une méchante bagarre entre les deux créatures?

Cette nuit-là, le Thérianthrope sétait montré froid, distant... disons, plus que d'habitude. Puis, il s'était transformé en tigre. Je veux dire, physiquement. Un vrai tigre. Comme celui dans la jungle, à Olympe.

Je ne savais pas quel était le but de cette mutation féline, surtout dans une chose aussi virtuelle que le rêve. Fadlan sétait contenté de se coucher à mes pieds, frottant son énorme tête sur mes jambes en fermant ses yeux bleu pâle.

Était-ce sa façon à lui de gérer sa contrariété? 

Devenir un animal?

Une fois ma terreur surpassée  oui, eh bien même en rêve, un gros tigre, ça reste très effrayant  je lui avais offert des caresses rassurantes.

Nous étions restés ainsi, moi bercée par son ronronnement dénorme chat, lui par mes caresses sur son pelage fabuleusement soyeux.

—  Il nest pas question que jaille au bal vêtue de cette... «chose», Pol.

Lange déchu me détailla, tout en reculant de quelques pas, un pouce sous le menton et lindex sous sa lèvre inférieure.

—  Je te trouve parfaite.

—  Pour une maison close, certainement, répliquai-je, acide.

Abaddon nallait pas participer au bal masqué des vampires, donc lui était très à laise dans ses habits de cuir. Ce qui nétait pas mon cas.

Je portais ce qui ressemblait à une «toge» dun blanc immaculé.

Une de mes épaules était découverte tandis que lautre, grâce à un énorme anneau doré, retenait la superposition de voiles et de tissus.

La tenue, loin dêtre ample, me collait telle une seconde peau. Dès que je bougeais, des morceaux de voiles diaphanes voletaient autour de moi pour retomber lentement.

Je reconnaissais que cette «robe» était magnifique et mallait comme un gant. Mais il y avait un «hic».

Un très gros «hic» même.

Selon la luminosité, on voyait très distinctement des parties de mon anatomie, qui, en temps normal, étaient sagement cachées par des sous-vêtements décents.

Pol avait refusé que jen porte.

Ce genre de tenue jurait  soi-disant  avec nimporte quelle forme de soutien-gorge ou de culotte.

Je me retrouvais donc entièrement nue sous cette toge dun érotisme exotique.

Pol mavait ensuite demandé de relever mes cheveux en un chignon, laissant seulement quelques mèches, toutes passées au fer à friser.

Javais lair de sortir de la Grèce antique.

Lange déchu mavait mis des tas de bracelets en or autour des poignets, plus un énorme bijou qui encerclait mon bras droit au niveau de ma poitrine.

—  Je ne peux pas y aller comme ça! métranglai-je, même si je suis loin dêtre la septième merveille du monde, je vais risquer lagression toutes les deux minutes!

—  Tu ne risques absolument rien. Je crois que les frères vampires ne te quitteront pas des yeux une seule seconde, gloussa Pol.

—  Je dois rejoindre Keir dans sa chambre, tu maccompagnes. Cette tenue est ton idée, pas question quil marrive quoi que ce soit entre cette pièce et ses appartements.

—  Mais oui… oh, je suis tout ému! Le premier bal de mon petit bébé!

Je le fusillai du regard.



***



Ce fut un grognement qui mautorisa à entrer dans les appartements de Keir; après un dernier clin dœil, Pol me laissa y pénétrer seule.

Le vampire en lâcha sa pochette de sang sur le sol lorsqu'il me vit. La bouche grande ouverte, il laissa ses yeux, écarquillés par la stupeur, ségarer sur ma personne durant un long, long… très long moment.

Le vampire était déguisé en Indiana Jones. Ce qui lui allait particulièrement bien.

—  Faut que je massoie, je suis en train de vivre une situation super gênante, chuchota-t-il, dune voix étranglée.

Je haussai un sourcil.

—  De quoi tu parles? Cest moi qui vis une situation super gênante, là! 

—  Je vais avoir besoin de dix minutes et dun seau de glaçons.

Puis il me dévora encore des yeux.

—  Non, disons vingt minutes, rectifia-t-il.

—  Quest-ce que tu racontes? marmonnai-je, en masseyant à ses côtés.

Là, il bondit sur le lit afin de mettre le plus de distance possible entre nous.

—  Si tu tapproches de moi, je te préviens: ni toi ni moi mettrons un pied à ce foutu bal, hein! aboya le vampire mi loup-garou.

La lumière se fit dans mon esprit.

 Tu veux dire que… 

Là, je tirai un bout du tissu de la toge au niveau de ma poitrine pour désigner ma tenue. 

—  … que mon déguisement te plaît? susurrai-je, perfide.

—  Touche pas à… ne fais rien! Ne bouge plus! cria Keir, avec une étrange intonation aiguë.

Il tendait une main ouverte, face à moi, comme si cela pouvait mempêcher de bouger par la seule force de ce geste.

Je me levai pour mettre les miennes sur mes hanches.

—  Tu crois que jai le choix? Tu ferais mieux de thabituer à cette robe, car je vais passer la soirée dedans! Lève-toi, on y va.

—  Je ne peux pas.

—  Comment ça, tu ne peux pas?

—  Je… ne… peux… PAS, cracha Keir, entre ses dents.

—  Alors là, arrête immédiatement tes enfantillages, Keir! On a du pain sur la planche!

Je ne croyais jamais voir une expression si furieuse à mon encontre de la part du vampire.

—  Faut que je te fasse un dessin, bordel?! Jai ce quon appelle une érection! EREC-TION!! sécria Keir, depuis le lit où il était tassé.

Un ange passa.

Voire même deux.

Je rougis illico.

—  Euh… On fait quoi? Non, oublie ma question. Nous pouvons attendre un peu que cela… se… euh… calme, balbutiai-je en me sentant très mal à laise dun coup.

—  Je vais dans la salle de bain, grogna le vampire sans me regarder. Tourne la tête, cest trop humiliant.

Jobtempérai aussitôt et fixai un point invisible sur le mur.

—  Tu nas pas le temps de prendre une douche, objectai-je sans bouger dun iota.

—  Écoute, je ne vais pas prendre une douche. Je vais essayer de te dire ça de la façon la plus courtoise quil me soit possible de le faire: ou je passe en mode manuel et dans dix minutes on va à ce fichu bal, ou on peut la jouer en partenariat mais là, n'espère même pas mettre un seul orteil à la petite sauterie des vampires de toute la nuit! Tu préfères quoi?

—  Le… pilotage manuel, cest bien, bégayai-je en prenant soin de toujours regarder le mur.

Sur ce, Keir claqua violemment la porte de la salle de bain.

Par réflexe, javais désormais les yeux braqués sur cette dernière. Je ne voulais même pas penser à ce quil y faisait. 

Jeus un brusque accès dhilarité et me retrouvai à me mordre la main pour étouffer cette crise de fou rire.

La soirée commençait bien!

Des coups discrets à la porte dentrée minterrompirent.

Oh triple zut!

Sans prendre la peine de réfléchir, jouvris et refermai derrière moi la porte de la chambre.

Collée contre le pan de bois sculpté, tenant la poignée en porcelaine des deux mains dans mon dos, jaffrontais un Liam déguisé en Zorro.

Ah le fameux tiercé gagnant!

Youpi! De mieux en mieux ce début de soirée!

—  Buenas tardes senior, como estas? tentai-je, avec humour.{9}

Il avait mis le célèbre foulard-masque du héros, ce qui accentuait le charme sombre de son regard ténébreux. Divinement beau. Cette tenue lui allait comme un gant.

Tout comme son frère, le vampire me détailla en prenant tout son temps.

—  Muy bien{10}, me répondit-il très lentement. Vous êtes à tomber… querida{11}.

Je pouvais voir une série de flammèches rubis traverser régulièrement les prunelles charbons.

Oui, visiblement, lui aussi appréciait mon déguisement.

Chouette!

Sapprochant ostensiblement de ma personne, Liam s'appuya de manière décontractée sur son avant-bras collé au mur, au-dessus de ma tête. Puis, il pencha son visage vers le mien.

—  Que fait mon frère? se renseigna le vampire, dune voix étrangement basse.

—  Il se… coiffe.

—  Il se coiffe? répéta Liam, étonné.

—  Oui, oui, cest ça. Il se coiffe, confirmai-je en hochant plusieurs fois la tête.

Je navais pas trouvé mieux comme mensonge. Seigneur! Jamais il n'allait gober un truc pareil!

—  Étrange… ne devait-il pas porter un chapeau?

—  Cest aussi ce que je me suis demandé, figurez-vous, chuchotai-je, faussement intriguée.

La porte souvrit brutalement et je perdis léquilibre, trop surprise.

Keir, juste derrière moi, me réceptionna dans ses bras en grognant.

Vous savez, il y a toujours des moments où même les événements rapides se déroulent avec une lenteur surréaliste. Eh bien, cétait exactement ce quil se passait.

En croyant tomber en arrière, javais instinctivement écarté les bras pour me retenir à nimporte quoi. Comme le chambranle de la porte, par exemple.

Quant à notre ami commun, il possédait aussi des réflexes, et mavait gentiment retenue. Malencontreusement, chacune de ses mains se trouvait désormais à moitié sur mes seins.

Poitrine totalement dénuée de soutien-gorge et qui, à ma grande honte, réagissait plutôt bien à ce contact.

Je men rendis compte.

Keir sen rendit compte.

Il me tira brutalement dans la pièce avant de se tourner vers Liam.

—  Deux secondes, frère, je dois parler sexe avec la demoiselle.

Puis il lui claqua la porte au nez.

L'expression de Keir me forçait à reculer tandis que lui s'avançait. Je pris loption de cacher ma poitrine traîtresse en croisant les bras, tout en ayant lair le plus digne possible.

Le vampire remarqua mon geste puis madressa un sourire carnivore.

—  Nous avons un gros problème, là.

—  Oui, nous allons être en retard. Vampires. Dieux grecs. Manuscrit. Nephilim. Ça te dit quelque chose?

Je reculais toujours, évitant le lit de justesse, alors que Keir poursuivait son avancée droit sur moi.

—  Je me fous du bal, je me fous absolument de tout ce qui nest pas directement lié à ton corps, au mien et aux positions du Kâma-Sûtra.

Tout en gardant une main sur mes seins  ciel, javais vraiment limpression dêtre nue là  jagitai lautre désespérément en direction du vampire fiévreux qui se rapprochait inexorablement.

—  Keir tu nes pas dans ton état normal… je… je crois que cest une accumulation dun tout et… Aïe!  je venais de me cogner dans les pieds dun meuble  je pense que je devrais y aller la première… Tu peux te… euh… reposer, lire un bouquin… te…

—  … faire lamour durant des heures… termina le vampire à ma place, le regard incendiaire.

Jétais acculée contre le mur.

—  Non, ça... tu ne peux pas!

Ou comment essayer dêtre autoritaire avec la misérable voix dun chaton.

Soudain, Keir éclata de rire.

La grosse hilarité sincère et bruyante.

Jétais totalement perdue.

—  Si tu voyais ta tête! hoqueta le vampire, en se tenant les côtes.

—  Tu… Tu… balbutiai-je, sous le choc.

Le vampire se laissa tomber sur le lit, encore secoué par son fou rire.

—  Tu oses plaisanter dans un moment pareil?! l'accusai-je en lassassinant du regard.

Il se redressa, les larmes aux yeux.

—  Fichtre, oui! Je viens de te déshabiller au moins dix fois dans cette salle de bain, alors te filer la trouille est vraiment un minimum !

—  Espèce de gros crétin débile! linsultai-je, hors de moi.

Pour la peine, je métais rapprochée du sale monstre en recherchant des yeux une arme potentiellement dangereuse avec laquelle jaurais pu le frapper.

Malgré moi, je commis là une monstrueuse erreur stratégique.

Sans crier gare, il se releva d'un bond lorsque je fus à sa hauteur pour me saisir par la taille et membrasser.

La seule fois où javais embrassé Keir remontait à très loin.

Javais presque totalement oublié ce que cétait.

Doux et passionné.

Fadlan était doué mais honnêtement, le vampire navait rien à lui envier.

Ses lèvres possédaient une douceur extrême, indécente, voire érotique.

Comment arrivait-il à être aussi tendre que brûlant?

Sa langue caressa la mienne, envahissant mon espace, un brin conquérante.

Au moment où je le sentais se retirer, ce fut moi qui pris dassaut sa bouche. Jaurais été incapable de me contenter de moins.

Cétait trop sucré, trop enivrant.

Je plongeai mes mains dans ses cheveux, envoyant valser son chapeau, ce à quoi il répondit en me serrant un peu plus contre lui et en poussant un gémissement sensuel.

Je lui faisais tourner la tête.

Je voulais la lui faire tourner.

Et il acceptait, complètement soumis. C'est d'ailleurs cette docilité qui m'enflamma.

Mes mains descendirent sur son torse, dont je devinais chaque muscle à travers le fin tissu de sa chemise daventurier; jen sortis les pans avec une sorte de fébrilité. Je défis un à un les boutons, tandis que ses doigts prenaient son visage en coupe afin de savourer notre baiser.

Une fois la chemise entièrement ouverte, il sassit sur le bord du lit.

Je remontai ma robe sur mes cuisses pour le chevaucher sans mempêtrer dans les pans de mon «déguisement» diaphane.

Nous nous fixâmes longuement les yeux dans les yeux, le souffle court, fiévreux. Puis jabaissai mon visage avec la ferme intention de goûter à nouveau ses lèvres. Là aussi, la passivité de Keir m'émoustilla au-delà du possible.

Mes mains, mues par une curiosité sauvage, se glissèrent entre le tissu de la chemise et sa peau. Mes doigts se délectèrent de ses épaules fermes. Le vêtement ne résista pas et tomba légèrement.

Keir agrippa mon postérieur et me rapprocha brusquement de son bas-ventre. Lorsqu'il réalisa que je ne portais aucun sous-vêtement, il poussa une sorte de feulement dans ma bouche.

—  Vous croyez vraiment que cest le moment de vous «accoupler»? cracha une voix réfrigérante. 

Nous nous figeâmes aussitôt, sans pour autant décoller nos bouches lune de lautre.

Oui, il fallait reconnaître que nous nous étions légèrement laissé «emporter» dans le feu de laction. Cétait peu de le dire, même.

Est-ce que nos cerveaux, noyés dans un formidable flot hormonal, étaient capables, là, tout de suite, de fonctionner de manière opérationnelle?

Non. Définitivement non.

—  Je vous laisse cinq minutes pour remettre de lordre dans vos vêtements, après nous y allons.

Claquement violent de porte.

Qui de nous deux se racla la gorge le premier?

Excellente question.

Keir maida à me remettre sur pied et pendant que je réajustais ma robe-toge, lui reboutonnait consciencieusement sa chemise.

Nous évitions de nous regarder franchement.

Une personne qui aurait réussi lexploit dêtre plus gênée que nous se serait retrouvée morte de honte et dans la tombe.

Je pensais sincèrement que Keir avait voulu seulement membrasser, question dadoucir un peu sa frustration.

Mais cétait moi qui en avais désiré plus.

Oui.

Je considérais Keir comme ma source de bonheur, mon cicatrisant personnel et je lui refusais une relation amoureuse normale de peur de le perdre. Mais le danger était là, il rôdait… et possédait le visage dune voleuse aux yeux mordorés.

Je le désirais et je laimais.

Je ne voulais pas le perdre.

Une fois prêts et, toujours sans pouvoir s'affronter véritablement, nous nous dirigeâmes vers la porte.

Je sortis la première en ignorant du mieux que je pus Liam mais aussi la fureur émanant de chaque pore de sa peau.

Par contre, Keir ny échappa pas.

—  On peut savoir à quoi vous jouez, tous les deux ? entendis-je Liam gronder après son frère, pendant que nous avancions dans le couloir.

—  Tu sais, frère, cela va te provoquer un choc intense, mais… les garçons ne naissent pas dans les choux et les filles dans les roses.

Je souris malgré moi en écoutant la réplique ironique du vampire.

—  Ne fais pas le malin! Vous ne pouvez pas renier votre côté canin, tous les deux! Incapables de vous tenir dans un moment pareil! persifla Liam.

—  Cest ça! Tas tout compris! Je lai reniflée, elle ma reniflé… chabadabada… tu connais la suite! Pauvres clébards que nous sommes… Nous finirons dans les flammes de lenfer, privés de croquettes et de colliers antipuces! Sans compter nos âmes qui seront vouées à la damnation éternelle pour ce péché!

—  Cesse de faire landouille et rappelle-toi que celle que tu dois séduire, cest Mirrah.

Je me raidis en entendant le prénom abhorré. Puis je perçus clairement le regard tendu de Keir entre mes omoplates.

—  Cétait plus fort que toi, hein. Fallait que tu louvres, Liam! marmonna rageusement le vampire mi loup-garou.

—  Je me contente juste du rôle du Jimini Criquet. Tu as besoin d'une piqûre de rappel: la demoiselle a un Thérianthrope assez dangereux pour amant.

—  Liam?

—  Oui?

—  Rends-moi service... 

—  Quoi?

—  Boucle-la.



***



Un moment dégarement.

Voilà ce que je devrais lui dire, songeai-je en prenant un loup sur la petite table à lentrée de la salle de bal.

Il y avait foule dans la gigantesque pièce aux allures princières.

Une foule de vampires. Je frissonnai à l'idée. Tant que l'une de ces créatures ne décidait pas de me confondre avec le hors-dœuvre...

Et dire que javais cru être parfaitement indécente dans ma tenue.

En visant une «Wonder-woman» qui avait réussi l'exploit de mettre une tenue plus courte que la version originale, mon estime de moi-même monta d'un cran. Puis ce fut une Cléopâtre, tout aussi minimaliste que «vaporeuse», là, jétais quasiment rassurée voire presque à laise.

Liam, Keir et moi, nous étions séparés afin de mener à bien nos missions respectives.

Il fallait que je trouve les vampires italiens. En quoi sétaient-ils déguisés?



***



 Keir 



Un moment dégarement.

Voilà ce que jallais lui servir comme pitoyable excuse.

Mais quel mâle normalement constitué aurait pu résister dans une situation pareille, Hein!

Nom dun chien!

Je fixais sans le voir le petit présentoir de masques et loups divers, mis à disposition à lentrée de la salle de bal. Pas moyen denfiler un de ces trucs à plumes sur ma figure.

Jétais Indiana Jones, pas un perroquet.

Ce fut plus fort que moi, je risquai un coup dœil vers Anae. Apparemment elle cherchait ses cibles et moi je visais celle qui se trouvait au bas de ses reins.

Cette robe ne cachait presque rien.

Cette robe était un appel à la débauche et à la luxure.

Cette robe allait hanter mes nuits pour les dix prochains mois.

Oui, cétait officiel, Abaddon était l'ange de la destruction. Avec cette tenue pour Anae, il venait de démolir ma santé mentale.

Une monstrueuse boule de bowling explosant mes quilles neuronales.

Oh, et ce baiser!

Ô oui… lui aussi allait fournir de la matière à mes rêves. Sans rire… jétais le genre de type qui prenait toujours les initiatives, surtout en ce qui concernait le sport en chambre.

Mais là… là… Elle aurait pu me réduire en esclavage. 

À peine si je navais pas sorti une pancarte avec inscrit dessus «Homme Objet prêt à lemploi».

Et mon frère avait tout gâché. Il mavait encore cassé la baraque.

Oh, sûr quil avait dû nous entendre batifoler… se faisant un malin plaisir de nous couper la chique.

Si la justice divine existe, la rouquine flippante lui en fera baver un max dans un avenir proche. 

Je poussai un soupir, mexhortant à chercher la délicieuse voleuse dans la foule. En fait, je neus pas à user mes yeux sur la populace vampirique bien longtemps. Une main gantée de vinyle se posa sur mon torse.

—  Miaou.

«Catwoman». Jaurais dû le prévoir.

—  Miaou à vous aussi, fis-je en lui décochant un sourire séducteur. Si javais su, je me la serais joué à la Batman.

On pouvait dire que le déguisement ultra moulant lui rendait hommage. À elle et ses yeux de félin. Un pur enchantement visuel.

—  Vous aimez Batman?

—  Qui naime pas ce justicier? Je tuerais pour posséder sa voiture!

Mirrah éclata de rire.

Douce, douce mu… sique.

Au-dessus de sa tête, je vis une espèce de nain déguisé en «Men In Black», la main un peu trop baladeuse à mon goût sur Anae.

—  Oh, vous êtes énervé? Un problème?

Je baissai mes yeux sur la féline créature.

—  Pardon? dis-je, en clignant plusieurs fois des paupières.

Elle rit de nouveau, plus doucement.

— Vous venez de claquer de la mâchoire comme si vous alliez… mordre quelquun.

Javais vraiment fait ça?

—  Je meurs denvie de me dégourdir les jambes. On danse?

Nous dirons que, si je fendais la foule avec ma partenaire pour hanter la piste de danse, cétait à cause du Dieu John Travolta ayant momentanément pris possession de mon corps et non pas parce quun nain tartiné mi-basilic mi-huile dolive, se la jouant Will Smith, cherchait à peloter le popotin dAnae.

Version officielle. Et je men tiendrais à celle-là.

Cette soirée allait être une vraie partie de plaisir!

Je le sentais gros comme une maison!



***



 Anae 



Gros seins. Grosses fesses.

Une sorte de Jennifer Lopez… chat. Complètement mon opposé.

Voilà donc la fameuse Mirrah.

Pulpeuse créature pouvant mettre en transe nimporte quel mâle.

Comment lui en vouloir de craquer pour cette Thérianthrope?

Ah oui, je navais pas trouvé Tonio et Gino.

Cétait eux qui mavaient repérée. Très, très vite dailleurs.

De toute manière, porter ce «déguisement»…  qui ne déguisait pas grand-chose, fallait lavouer  équivalait à agiter un chiffon rouge dans une arène de corrida.

Tandis que Tonio paraissait vérifier que jétais entière à la façon quil avait de me… «palper» dirons-nous, sous lexcuse du slow langoureux et assommant qui résonnait malgré le brouhaha ambiant.. Gino évoluait près de nous avec une ravissante partenaire ressemblant vaguement à la petite montagnarde: Heidi. Une version blonde parfaite pour le film adulte, à mon humble avis.

Et ô surprise... Keir vint aussi faire du joue contre joue avec… Catwoman.

Bonjour loriginalité.

Étais-je mauvaise à ce point-là?

Absolument.

En espérant que Fadlan récupère au plus vite ce fichu manuscrit… Combien de temps allais-je tenir entre les mains baladeuses du Bruja et la danse lascive du couple que je feignais dignorer?



***



 Keir 



«Je vais lui péter les doigts à ce pervers.»

Apparemment, il navait pas saisi toutes les subtilités de la menace implicite suggérant une punition corporelle fort douloureuse, si je le surprenais encore à toucher à Anae... à voir comment il osait poser les deux saucisses lui servant de lèvres sur la main de la jeune femme en cet instant précis.

Comme je le disais souvent, parfois, parler ne sert à rien. Certaines personnes ne comprennent pas pleinement les choses tant quelles nont pas eu vos phalanges imprimées sur leur figure. Visiblement, ces deux vampires italiens… non, surtout le plus petit, celui qui avait vraiment l'air vicieux, navait pas accusé réception de mon avertissement.

Elle ne pouvait pas le repousser un peu?

En évoquant, je ne sais pas moi, le sacro-saint espace vital des femmes, une indisposition à lhuile dolive… une crise durticaire violente et spontanée!

Non, il fallait que je me calme, que je me concentre sur la délicieuse créature que je tenais dans mes bras.

Catwoman torride, bien.

Déesse grecque envoûtante... pas bien.

On inspire, on expire… on se focalise sur la cible… non pas celle-là, lautre. Voilàààààààà. Brave garçon.

Je me rapprochai adroitement du couple Anae/nain de jardin.

—  Puis-je vous emprunter votre partenaire quelques minutes?

Quand mon cerveau avait-il ordonné ça à ma bouche?

Javais loupé un wagon? Lequel? Lequel!

Le mini M.I.B visa la féline Thérianthrope que javais dans les bras et accepta sans trop rechigner.

Catwoman me fit un gentil clin dœil.

Très fairplay la petite.

Hop, hop, hop… je pris Anae dans mes bras en notant mentalement lespèce dénorme soulagement qui menvahissait.

Genre… javais repris mon «bien» et jen étais content.

Nom de Dieu! Il devenait urgent que j'aille récupérer mon cerveau aux objets trouvés!

—  Le pelotage se passe bien? Oh pardon, je voulais dire… la surveillance se passe bien?

Yahou! À lassaut! Aux armes citoyens!

Je lançais la première offensive.

Javais comme une grosse envie de me frapper la tête contre un mur.

Regard meurtrier de la belle.

Jacceptais, cétait mérité.

—  Et toi, ça va? Le plastique est fantastique? Oh pardon, je voulais dire… le vinyle, ça tient pas trop chaud? me susurra Anae avec un sourire hypocrite.

Un partout, la balle au centre.

—  On sy fait plutôt bien, rétorquai-je, l'air blasé.

Anae me marcha méchamment sur le pied.

—  Oh excuse-moi, Keir, je ne lai pas fait exprès! dit la jeune femme, tout sucre, tout miel.

—  Espèce de… grognai-je.

Elle haussa un sourcil signifiant en clair: «vas-y, insulte-moi et cela va se terminer en bain de sang».

On ne dansait plus, on se toisait comme deux boxeurs sur le ring.

Mirrah intervint avec douceur.

—  De retour, mon cavalier! chantonna la Thérianthrope.

Grave erreur.

Je pouvais voir la fumée sortir des oreilles dAnae. Si la jeune femme avait eu des mitraillettes à la place des yeux, Mirrah serait morte criblée de balles. Et moi avec au passage. Deux gruyères pour le prix d'un seul... une affaire.

—  Votre amour à sens unique na pas lair de lêtre tant que ça… chuchota la Thérianthrope, à mon oreille.

—  Cest très compliqué entre nous, je lavoue, lui répondis-je en souriant.

Comme si mes yeux possédaient leur propre objectif, ils espionnèrent la jeune femme à la robe arachnéenne qui se trouvait à quelques pas de nous.

Monsieur pizza quatre fromages la collait lascivement, et la seule réaction de cette femme était de lui offrir son plus magnifique sourire enjôleur?

Mirrah me rappela à son bon souvenir en gloussant.

—  Vous venez de grogner! rit-elle.

—  Jai… quoi?! fis-je, réellement surpris.

La Thérianthrope pencha sa tête sur le côté.

—  Ne vous vexez pas de cette comparaison, mais vous venez de sortir un grognement semblable à celui dun chien à qui on essaye darracher sa pitance.

—  La folie me guette… si je ne maperçois même plus de ce que je fais! plaisantai-je.

Jétais super gêné.

Au lieu de la séduire, je me retrouvais à lui offrir une belle crise de jalousie incontrôlable au profit dune autre.

Je devais sérieusement revoir mes techniques de drague. Et je pouvais oublier une pseudo carrière visant à détrôner James Bond dans la foulée.

—  Non, ne culpabilisez pas, jai vécu une situation identique, je vous comprends. Vous désirez un coup de pouce?

Bonté divine!

Cette nana était aussi géniale à lextérieur qu'à lintérieur!

Pourquoi ne pouvais-je pas tomber amoureux delle?

Ah! Oui! Ça me revenait!

Jéprouvais une espèce dobsession quasi pathologique pour lex de mon frangin!

—  Dites toujours… Vous avez une solution miracle?

Mirrah fit semblant de réfléchir, mais à son regard  hypnotisant  je savais quelle avait déjà sa petite idée.

—  Allons sur le balcon, je suis certaine quelle nous y rejoindra.

—  Et…?

—  Et… surprise!

Je la fis tournoyer.

—  Jadore les surprises, murmurai-je.



***



 Anae 



Où est-ce que miss Vinyle entraînait Keir?

Non contente de lui chuchoter des mots damour à loreille, la très sexy Thérianthrope venait de linviter… à prendre lair sur le balcon.

Ce fameux balcon à labri des regards indiscrets. Le même balcon où Fadlan mavait…

Non.

Ils nallaient pas sembrasser ou…

Non.

Pas après que lui et moi avions failli…

Je tentai de repousser la méchante bestiole de la jalousie qui me dévorait les entrailles et le cœur.

Javais soudain très chaud.

Le collier de perles de Fadlan magaçait, javais envie de le jeter au loin. Au lieu de cela, mes doigts ne cessaient de le triturer.

—  Je ne me sens pas très bien, je crois que je vais aller prendre lair. Je reviens dans cinq minutes, annonçai-je abruptement à mon cavalier.

Ce nétait pas totalement un mensonge.

Fichu collier... fichu Keir... fichu collier.

Cétait comme sil mempêchait de respirer, javais limpression détouffer avec.

Tant bien que mal, je perçai la foule en me dirigeant vers le balcon.

Quand je fus assez proche de la porte-fenêtre, ce que je vis me glaça jusquaux os.

Catwoman embrassait goulûment mon Indiana Jones.

Le collier explosa. Jéprouvai immédiatement une espèce de sentiment de liberté tout en étant ravagée de lintérieur. Sans prêter attention aux perles qui gisaient désormais à mes pieds, je me rapprochai lentement du balcon.

Je voyais mon pire cauchemar se dérouler sous mes yeux.

Javais chaud, terriblement chaud.

Ma peau me picotait et je sentais même des gouttes de sueur dévaler le long de mes reins. Pourtant, ce nétait pas la tenue que je portais qui aurait pu en être la cause.

Mes mains se posèrent sur la porte-fenêtre puis, sans même que jeus besoin de la pousser, elle souvrit delle-même.

Magique.

Tout comme elle se referma derrière moi sans que je la touche.

Merveilleux.

Je respirais trop vite, mais éprouvais un divin bien-être. Si nous mettions de côté la fureur m'agitant telle une tempête.

Comme si Keir et la Thérianthrope mavaient perçue, ils se détachèrent immédiatement lun de lautre.

Jeus presque envie de rire en relevant leur expression. On aurait pu croire que Satan en personne se trouvait devant eux.

—  Désolée de vous déranger… Javais aussi besoin de prendre lair.

—  Oh mon Dieu… murmura Catwoman, en sécartant de Keir. 

Me fixait-elle… avec de la crainte?

Allons donc!

Étais-je si terrifiante pour la très sexy minette?

Keir sapprêtait à savancer vers moi, lair plus inquiet queffrayé.

Je le stoppai net dun regard.

—  Ne tapproche pas de moi, toi! grondai-je.

Bizarrement, il obéit facilement.

Non, ma cible cétait miss Vinyle.

—  Qui disait que les chiens et les chats ne faisaient pas bon ménage? susurrai-je en faisant quelques pas vers la Thérianthrope.

Délicieux pouvoir qui courait dans mes veines. Doù venait-il? Avait-il toujours été là? Cétait absolument fabuleux.

Je sentais une bête familière me ramper sous la peau également.

Elle rampait, sétirait le long de mes muscles. Puis elle «sortit» de moi. Tout dabord sous forme de masse vaporeuse noire, ensuite elle se moula delle-même et devint...

Keir avait les yeux ouverts comme des soucoupes. Son regard alla de Calypsone, babines retroussées, à moi.

Pourquoi nétais-je pas surprise de voir à mes pieds la louve que jincarnais?



***



 Keir 



—  Vite, dépêchez-vous… elle nous a vus sortir!

Le moyen radical pour me couper la chique était de m'ordonner de me grouiller. Un véritable tue lamour.

Percevant mon hésitation, Mirrah prit les choses en main et colla brusquement sa bouche contre la mienne.

Dans des circonstances normales, jaurais franchement apprécié ce contact.

Mais là, sachant quil y avait une spectatrice à laquelle je tenais particulièrement… et qui allait très certainement souffrir du spectacle… je navais aucune réaction lubrique en vue.

Jeus un mouvement de recul en entendant la porte-fenêtre souvrir et se fermer, mais la féline créature raffermit sa prise.

Une vague de pouvoir me hérissa les poils.

Un truc clochait.

Finalement, Mirrah dut la sentir aussi car elle se détacha de moi.

Et lorsque je me tournai pour affronter la belle de mes rêves… je découvris quelle était sacrément furax.

Ses yeux avaient perdu leur couleur noisette et nétaient que deux lacs dorés étincelants. Il y avait tant de pouvoir autour de la jeune femme que ses cheveux voletaient dans lair sans quune brise ne les agite.

Gloups.

En cet instant, Anae était à la fois terrifiante, et totalement sublime.

—  Désolée de vous déranger… Javais aussi besoin de prendre lair, dit-elle, dune voix aussi douce que basse.

—  Oh mon Dieu… murmura Mirrah, sécartant prudemment de moi en tremblant.

Oui, je la comprenais. Qui naurait pas fait pipi dans sa culotte, face à une Anae avec une telle aura?

L'idée saugrenue de la calmer me traversa l'esprit, je tentai une approche. Anae était enceinte, pas sûr que ce quil se passait soit bon pour le bébé… mais aussi pour elle.

Elle madressa un regard davertissement n'ayant nul besoin de mot ou de décodeur. Il m'atteint jusque dans ma chair, provoquant même une série de frissons.

—  Ne tapproche pas de moi, toi! me grogna la jeune femme, dune voix quasi inhumaine.

Bon daccord, il fallait passer au plan B.

Oui, mais cétait quoi le plan B?

Me jeter à ses pieds en lui assurant que cétait juste une idée foireuse pour quelle avoue vouloir dune relation avec moi?

Jallais finir en charpie.

—  Qui disait que les chiens et les chats ne faisaient pas bon ménage? murmura méchamment Anae, en se dirigeant vers la Thérianthrope.

Rectification.

Nous allions finir en charpie.

À cause dune putain de mauvaise idée.

La suite me coupa le souffle: je vis nettement lalter ego canin de l'ex-fiancée de mon frère prendre distinctement forme.

Lanimal était debout, aux pieds dAnae, en position dattaque, gueule entrouverte et crocs clairement dévoilés. 

Grognement compris dans le pack surnaturel.

La louve et la jeune femme possédaient exactement la même couleur dyeux. Le même éclat dangereux.

Pas besoin de faire un dessin. 

Nous étions dans la merde. 

Et jusquau cou.
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CHAPITRE X



 Une Nephilim en colère 







«Comme le dit le dicton… lenfer est pavé de bonnes intentions.»





J





 Abaddon 



—  Très bien, maintenant que nous possédons ces précieuses pages manquantes, va à Olympe les donner à Samyaza. Tu en profiteras pour le soigner. Je ne pensais pas que Léviathan{12} se serait associé à Kunopegos{13} afin de le prendre en traître...

Fadlan se rembrunit.

—  Non, il y a un problème avec Anae. Jai senti le collier se briser, Pol. Ce nest pas anodin. Il faut que jaille voir.

Abaddon se concentra.

Effectivement, il pouvait percevoir les effluves d'une aura destructrice émanant de la Nephilim.

Quest-ce qui avait pu provoquer la colère d'Anae?

—  Va à Olympe, je me charge de mon petit ange.

—  Pol… commença le Tigre-garou, presque suppliant. Sil te plaît, ne mécarte pas delle. Pas encore.

Abaddon posa son regard sanglant sur Fadlan.

—  Je suis lange de la destruction… le Fléau. Si un être peut la maîtriser, cest moi. Et tu le sais. Va là où tu seras le plus utile.

Le ton de Pol indiquait quil ne souffrirait pas dune rébellion de la part du Thérianthrope. Ce dernier revêtit son masque neutre avant d'opiner en signe d'obéissance.

Lange déchu savait, au plus profond de lui-même, que le Tigre-garou bouillait de rage et de frustration. Mais sa vie appartenait au Dieu grec. Il lui avait vendu son âme en échange de sa vengeance, en échange du pouvoir.

Fadlan disparut immédiatement, comme par enchantement.



—  Maintenant, voyons un peu pourquoi mon ange est en mode Nephilim, murmura Abaddon, le sourire aux lèvres.



***



Abaddon contemplait la scène depuis le toit.

Lorsqu'il «goûta» les vagues de pouvoir quenvoyait Anae, il fit claquer sa langue contre son palais.

Elle voulait détruire la Thérianthrope déguisée en Catwoman. 

Pourquoi?

Deux femmes, un homme… une équation simple.

Stupide cabot inconscient.

Lange déchu atterrit souplement aux côtés dAnae qui caressait amoureusement la tête de la louve. Ce fut avec superbe quil ignora les regards ahuris des deux créatures présentes.

À Rome, il fallait faire comme les Romains.

Eh bien, face à un ange en colère, il fallait parler sa langue pour attirer son attention.

Pol établit le contact en sadressant à Anae dans leur langue sacrée, et tester à quel point son côté Nephilim avait le dessus.

—  Quel est ton nom? demanda Abaddon. 

—  Je suis la grande, je suis la Nephilim, répondit naturellement Anae, dans le même dialecte, en fixant soudainement son regard sur lui.

—  Quel est ton nom? répéta lange déchu.

—  Je suis la grande, je suis la Nephilim.

—  Quel est ton nom? réitéra Pol.

—  Je suis la grande, je suis la Nephilim… Nous sommes légion, ajouta Anae avec un sourire doucereux.

Comme pour lui donner raison, des centaines de hurlements secouèrent les plaines qui entouraient le manoir.

Y avait-il des loups en Écosse?

Fallait croire que oui.

Eh bien… Nous étions dans de beaux draps!

Abaddon se tourna vers Keir, la mine contrariée.

—  Dites-moi ce qui la énervée, intima Pol au vampire.

Keir MacDowen lui fit un résumé succinct.

À la fin de lexplication, lange déchu poussa un soupir excédé.

—  Cest donc la jalousie. Mauvaise pioche.

—  Comment ça? s'enquit le vampire, d'une voix blanche.

—  Anae est en colère. Voilà donc pourquoi nous en sommes là.

Le vampire paraissait choqué.

—  Elle na pas réagi de cette façon à la mort du loup-garou, je ne suis pas sûr que…

Abaddon jeta un regard agacé au vampire.

—  La douleur, la peine de la perte est constructive, elle permet d'accepter une perte chère à notre cœur. La jalousie est une émotion destructrice. Seule une émotion nayant aucune finalité saine ou offrant la possibilité de transformer cela en événement bénéfique peut briser un sceau fragilisé.

—  Un sceau fragilisé? répéta Keir, en tentant de comprendre.

—  Les Nephilims ont six sceaux. Jen ai fragilisé un pour lamener à réaliser qui elle était. Javais besoin quelle accepte sa nature et lai donc envoyée au règne des airs. Seulement la Nephilim pouvait accéder à ce règne… mais votre petit scénario de série pour ado nous a conduits à la situation actuelle. Nephilim égal destruction. Jalousie égal destruction. Vous saisissez le concept? Cest comme agiter un chiffon rouge au nez dun taureau.

Vu comment le vampire et la Thérianthrope pâlirent, lange déchu sut quils avaient désormais compris lidée et lampleur de leur bourde.

—  On peut la calmer? questionna Mirrah. Si je lui explique la raison de… cet acte inconsidéré, nous pouvons peut-être réussir à... à lapaiser.

Abaddon haussa les épaules.

— Nous allons bientôt le savoir.

Puis il se tourna de nouveau vers Anae, visiblement en transe grâce au chant des loups qui se rapprochaient.

—  Quest-ce qui pourrait apaiser ta colère, Nephilim la grande? demanda Pol dans la langue angélique.

—  Que ma légion dévore cette femme, répondit-elle.

Lange déchu ne put sempêcher de sourire.

Ça, cétait son petit ange destructeur!

—  Eh bien, mademoiselle Catwoman, il semblerait que vous devez vous sacrifier pour le bien-être commun… ça vous tente?

Le teint de la Thérianthrope devint cireux, puis elle porta une main gantée à sa bouche.

Keir nen menait pas large, faisant des allées et retours sur le balcon.

—  Essayez de voir sil y a autre chose. Nous ne pouvons pas la laisser tuer Mirrah uniquement la calmer… la vraie Anae sen voudra… lorsquelle redeviendra elle-même.

Pol fixa intensément le vampire.

—  Vous avez devant vous la véritable Anae. En cet instant précis, elle est elle-même.

Keir le fusilla du regard.

—  Vous avez très bien compris ce que je voulais dire!

—  Certes, concéda lange déchu, mais pourquoi devrais-je sauver la vie dune stupide Thérianthrope alors que mon petit ange souffre par sa faute? Cette femme ne représente quun minuscule et insignifiant grain de poussière dans notre univers. Anae est aussi précieuse que sacrée. À votre avis, de quel côté je suis?

—  Essayez quand même. Vous savez pertinemment quAnae ne restera pas en mode Nephilim éternellement et ne supportera pas davoir zigouillé une femme juste par jalousie.

Abaddon parût peser le pour et le contre.

Finalement, il se tourna de nouveau vers son petit ange.

—  Existe-t-il un autre moyen dapaiser ta colère, Nephilim, la grande?

La jeune femme pencha sa tête sur le côté puis fronça les sourcils.

—  Je ne sais pas.

—  Tu ne souhaiterais pas autre chose que son sang? Ny a-t-il personne ici qui puisse te satisfaire? insista Pol.

La respiration dAnae devint haletante.

—  Je ne sais pas.

Abaddon s'inclina afin de prendre la jeune femme dans ses bras. Elle supporta ce contact, reconnaissant une essence identique à la sienne.

—  Dis-nous ce que tu veux, Nephilim la grande… Tu veux lhomme qui se trouve avec nous? Cest lui que tu veux? chuchota lange déchu à loreille dAnae.

Anae posa son regard sur Keir.

—  Il est à moi. Pas à elle.

—  Cest vrai.

La jeune femme frissonna.

—  Il ma trahie.

Abaddon la berça tendrement.

—  Ils sont stupides… la femme a voulu provoquer ta jalousie pour que tu montres tes sentiments.

—  Il connaît mes sentiments, objecta la jeune femme.

Pol secoua doucement la tête avant de déposer un délicat baiser sur la joue dAnae.

—  Il veut seulement une vraie relation avec toi. Donne-lui plus, Nephilim la grande, cela apaisera ses craintes et il ne fera plus ce genre de sottise.

La jeune femme tourna son visage puis posa son front sur le torse de lange déchu.

—  Tu dis la vérité?

—  Cest la vérité.

—  Très bien… que la femme parte. 

Abaddon leva la tête et sadressa à Mirrah:

—  Si jétais vous, je nattendrais pas quelle change davis et je déguerpirais. Inutile de passer par les portes du balcon. Anae les a bloquées. Il ny a que le toit daccessible.

La Thérianthrope ne se le fit pas dire deux fois et accéda au sommet de la bâtisse aussi rapidement que sa nature féline le lui permettait. Donc... très vite.

Ensuite, Pol plongea son visage dans le cou de son petit ange.

—  Apaise ta légion Nephilim… demanda Pol en souriant.

Anae sourit également.

—  Ils ont faim.

Le sourire de Pol sélargit.

—  Les moutons… ce nest pas ce qui manque en Écosse.



***



 Keir 



—  Je vais devoir mabsenter une heure ou deux, le vampire, veillez sur Anae. Je reviens dès que je peux.

Aussitôt dit… aussitôt disparu.

Abaddon, lange déchu le plus rapide de louest pour prendre la tangente.

Jétais seul dans la chambre dAnae.

Une Anae en mode Nephilim.

Une Anae qui portait toujours sa robe troublante.

Mais une Anae sans Calypsone.

Et ça, déjà, cétait un point positif.

Elle était assise sur le lit et me fixait de ses yeux dorés.

Moi? Jétais sur une chaise, face à elle, au pied de son lit.

Cétait trop stressant dêtre lobjet de toute son attention.

Je me levai aussitôt pour effectuer quelques pas dans la chambre et lorsque je me retournai… je faillis avoir une crise cardiaque.

—  Wow…! Depuis quand es-tu si leste? soufflai-je, en essayant de respirer à nouveau normalement.

La jeune femme sétait déplacée silencieusement et se trouvait quasiment contre moi.

Soudain, Anae ôta toutes les barrettes qui retenaient ses cheveux avant de les secouer pour quils tombent en une masse soyeuse sur ses épaules.

Libido… couchée! Chut! Couchée, jai dit!

Sans me lâcher des yeux, elle se dirigea vers une petite table et prit un coupe-papier entre ses doigts. La jeune femme caressa la lame en moffrant un sourire coquin.

Wow, wow, wow.

Possibilité numéro1: quelle me plante ladite petite lame dans le cœur en guise de vengeance.

Possibilité numéro2: quelle veuille me couper… ce quon appelait communément les bijoux de famille  toujours en guise de vengeance.

Possibilité numéro3: bahaa… pas la moindre idée.

Mais par pitié, pas la numéro2... pas la numéro2...

Anae s'avança dans ma direction tout en jouant avec le minuscule, mais très aiguisé, couteau.

Comment procéder?

Lesquiver?

Joptai donc pour la retraite, lair de rien, revenant vers le lit.

—  Tu sais, tu risques de te…

Brusquement, Anae se taillada le poignet, immédiatement un long et délicieux filet de sang coula le long de son bras.

—  … couper, terminai-je, la gorge sèche, complètement hypnotisé par le sang.

Son éclat de rire me sortit tout de même un peu de mon brouillard intérieur.

—  Ça, cest vilain de faire languette au pauvre affamé que je suis… murmurai-je, limite en transe.

La jeune femme se colla à moi pour chuchoter dans la langue bizarre quelle et Pol avaient utilisée pour communiquer. Puis Anae me mit K.O. technique lorsquelle lécha son propre sang pour ensuite membrasser. Le goût de son sang mélangé à léchange sensuel était…

Savoureux.

Intense.

Dun érotisme à mincendier sur place.

La jeune femme me nourrissait à chaque baiser et je léchais précieusement chaque goutte de sang dans sa bouche, sur sa langue, ses lèvres… dès quil nen restait plus, elle en reprenait à la source pour que je la dévore, encore.

Joyeusement aux portes de la folie, jappuyais comme un malade sur la sonnette afin que l'on mouvre. Jéprouvais une certaine difficulté à me souvenir comment je métais retrouvé allongé sur le lit avec mon Anae version Nephilim assise sur moi.

Bah… quelle importance après tout, non?

Soudain, elle jeta le coupe-papier dans la pièce.

Moi, je me contentai de la regarder.

Complètement sous le charme… de son charme et de lodeur de son sang. Deux puissants mélanges me faisant brandir haut et fort la pancarte «Homme Objet, prêt à lemploi».

Oui à légalité des sexes! Surtout dans lintimité dune chambre! Les femmes au pouvoir! Semblait scander mon corps en extase.

Elle prit entre ses doigts la boucle qui retenait les pans de tissu de sa robe et, dun geste que je trouvai particulièrement habile, la défit.

Jallais adorer la suite… jallais adorer la suite! Sûr!

Pouf! Les morceaux de voiles et tout le toutim tombèrent sur ses hanches, me dévoilant avec… comment pourrais-je décrire cela?

Magnificence? 

Me dévoilant avec magnificence sa douce poitrine.

Cela sonnait drôlement bien. Très poétique.

Elle jeta également la boucle dorée, tout en ne gardant dans la main que la partie formée dun pic extrêmement pointu.

Mon cerveau pratiquement lobotomisé par le sang et le désir physique comprit quun jeu encore plus coquin allait venir.

Ohooo… oh.

Jaimais, jadorais Anae. Mais je venais officiellement dadopter sa personnalité Nephilim. Cela aurait été un crime de rejeter une entité aussi créative!

La jeune femme moffrit le plus doux des sourires avant de faire perler une goutte de sang au-dessus de son sein gauche.

Bonté Divine! Seigneur qui est aux cieux, faites que cette nuit soit longue, très longue, priai-je en fermant les yeux durant quelques secondes.

Et surtout que jassure un max, rajoutai-je très vite, avant de me redresser afin de lécher la succulente gouttelette.

Je me fis donc un devoir de passer ma langue sur toutes les petites perles rougeâtres quAnae eut la bonne idée de semer sur diverses parties de son corps.

Chaque gémissement de ma belle menflammait.

Je risquais la combustion spontanée à ce rythme.

J'imaginais bien cette épitaphe sur ma stèle: «Ci-gît Keir MacDowen mort de sêtre consumé de désir  PS: le sourire aux lèvres».

Tendu comme un arc, je mapprêtais docilement à sucer une délicieuse coquine à lintérieur de sa cuisse, au maximum de mes deux faims.

Elles me laminaient le corps par vague, exquises tortures, du bout des orteils jusquà la cime de mes cheveux. Ce fut à cet instant précis que la porte souvrit brutalement sur mon frère.

Je laccueillis comme il se devait.

Avec une jolie bordée dinjures  et croyez-moi, je peux me montrer particulièrement inventif dans mes jurons.

Fou de colère, je lui lançai des coussins, dont un quil prit méchamment en pleine figure. 

—  Mais dégage! Fous le camp! Ça fait deux fois aujourdhui! Deux fois! Va donc faire grimper ta rouquine au rideau et laisse-moi grimper au mien! criai-je, frustré.

Anae, allongée sur le lit et à peine couverte par des bouts de voiles vaporeux, jetait à mon frère un regard nannonçant rien de bon.

Liam, lui, ne s'en rendit nullement compte, probablement trop enivré par lodeur de sang… et de sexe.







Manon Rousset  <mlle.manoon@gmail.com>



CHAPITRE XI



 Le Réunificateur 



«Pour une nouvelle… Cest une sacrée nouvelle.»





K





 Abaddon 



—  Comment vas-tu, Samyaza{14}?

Abaddon avait posé la question en se penchant au-dessus de Fadlan. Ce dernier saffairait sur le plus puissant des Dieux grecs.

—  Jai connu mieux, répondit l'ami de Pol, en esquissant une grimace.

Samyaza était dune beauté époustouflante. Grand, musclé, peau dorée, cheveux dun blond angélique  adjectif absolument adéquat  les yeux noisette... Des traits dune perfection rare, même pour un ange.

Il avait été le plus aimé des filles des hommes daussi loin que Pol se souvenait. Bien que certaines aient osé résister à son indéfectible pouvoir de séduction, au final, le Roi des anges déchus avait toujours obtenu les faveurs des dames.

—  Jai jeté un œil sur les pages du manuscrit que Fadlan ma ramené. Cest… surprenant. Vous avez eu des difficultés pour lobtenir?

—  Dune déconcertante facilité. Nous nous étions fait une montagne dune butte de terre, chantonna Abaddon.

—  Tant mieux, souffla Samyaza, en se laissant tomber sur les oreillers.

Ils se trouvaient dans sa demeure, à Olympe.

Il était strictement interdit que les règnes de leau, de lair et de la terre sattaquent les uns les autres sur ce lieu sacré. Règle d'or qui n'avait pas empêché Kunopegos de lancer régulièrement des offensives à lencontre des deux autres règnes considérés comme «ennemis».

Anae avait échappé de justesse à lune delles.{15}

Cétait terrible pour Pol d'invoquer la jeune femme à Olympe. Cela la mettait systématiquement en danger.

—  Comment va-t-elle? Fadlan ma informé quil y avait un problème.

Abaddon rassura son ami dun sourire confiant.

—  Tout est rentré dans lordre. Comme tu le sais, jai dû fragiliser un sceau pour lenvoyer chez les Sylphes{16} afin quelle prenne conscience de sa valeur… Seulement nous navions pas prévu quun de ses amants essaierait de la rendre jalouse…

Là, Pol fixa intensément Fadlan.

Il eut un léger tremblement dans ses gestes, à peine perceptible, certes, mais bien réel.

—  Ses amants? sétonna Samyaza.

Abaddon gloussa.

—  Cest bien ton enfant, mon ami! Elle possède ton talent pour attirer le sexe opposé!

Une fierté toute paternelle safficha sur le visage du Roi des anges déchus.

—  Est-ce vrai?

Pol hocha la tête tandis que le Tigre-garou rangeait son matériel de médecin sans laisser paraître quoi que ce soit.

—  Même notre petit Fadlan na pas pu résister, nest-ce pas?

Samyaza se tourna vers le Thérianthrope.

—  Fadlan? linterpella doucement le Seigneur des airs.

—  Oui, dit simplement le Tigre-garou.

—  Est-elle… douée?

—  Très, répondit encore succinctement Fadlan.

—  Ah, quelle joie! sexclama avec bonne humeur lange déchu.

Abaddon entreprit de natter pensivement une de ses longues mèches sanglantes.

—  Alors, cette lecture des pages manquantes du manuscrit a donné quoi? s'enquit Pol, curieux.

Samyaza se redressa en grimaçant de douleur.

—  Cest très simple. Si une Nephilim tombe enceinte, elle engendrera le «Réunificateur».

Abaddon cessa immédiatement de jouer avec ses cheveux, stupéfait.

Même Fadlan oublia de masquer sa surprise.

—  Tu ne veux pas dire…

Le roi des anges déchus planta son regard noisette, le même quAnae, dans celui de son ami.

—  Nest-ce pas ironique? Cest le fruit du péché absolu qui donnera naissance au Messie.

—  Personnellement, jai toujours trouvé son humour douteux, ricana Pol. Mais je reconnais là son sens pratique, rien ne se perd tout se transforme…

—  Il y a cependant des conditions à remplir pour conférer au fœtus son pouvoir de Réunificateur.

Le Seigneur des airs avait soupiré à ces mots, comme sil avait été déçu de ce que dévoilaient les minuscules petites lignes dun contrat, à priori alléchant.

—  Il lui faut les pouvoirs de la Terre, des Airs et de lEau. Pour ce qui est du règne de lair, Anae étant ma fille, on peut considérer avoir rempli notre mission. Pour ce qui est de la Terre, le sang du père de lenfant nest pas suffisant vu quil est un Thérianthrope loup, un maudit, et non un descendant des Dieux. Je ne parle même pas de leau… Comment lobtenir sans quelle y laisse sa peau?

Pol se mit à tapoter pensivement son menton, tout en marchant dans la majestueuse chambre du Roi des anges déchus.

—  Pour la Terre, il suffirait quelle boive le sang dune créature dHadès… non? proposa Abaddon. Eux seuls transmettent leur pouvoir sans passer par la magie, le bébé bénéficierait directement du don via le cordon ombilical. Leur sang possède une part du règne de la Terre.

Samyaza esquissa un sourire.

—  Je suppose que tu as déjà un candidat en tête…

—  Évidemment. Seulement…

—  Seulement? répéta le Seigneur des airs, en arquant un sourcil.

—  Seulement il faut que je brise son sceau. Cette créature est plus puissante quelle ne le pense, par précaution son père a demandé à Hadès de le sceller, pour éviter… les problèmes.

—  Eh bien, brise le sceau, plus la créature est puissante, plus le fœtus comblera son «chaînon manquant», rétorqua Samyaza, en haussant les épaules.

—  Et pour leau… que fait-on?

—  Nous y réfléchirons en temps et en heure. Mon ami, va annoncer la bonne nouvelle à lheureux élu… sesclaffa joyeusement le roi des anges déchus.



***



 Keir 



—  Tu me vois désolé, Keir, de tinterrompre à nouveau… mais jai appris quil y avait un sérieux problème avec Anae. Tout le monde a pu sentir un pouvoir inconnu flotter dans la salle de bal… lâcha Liam dune voix acide.

—  Tu as deux trains de retard! grognai-je, en ôtant ma chemise pour couvrir un minimum la jeune femme.

Visiblement, Anae appréciait autant que moi linterruption de mon frère. Ce qui me mit en joie extatique.

—  Quest-il arrivé? Je peux avoir une explication? demanda le guerrier des Ombres Brumeuses, sans pouvoir empêcher son regard noir de virer au rubis.

Cétait gros comme le nez au milieu de la figure quil se délectait de la quasi-nudité de la jeune femme, tout en étant titillé par lodeur du sang embaumant la chambre. Sale pervers!

—  Je te raconterai plus tard, marmonnai-je entre mes dents. À cause de toi, je suis comme un chien qui a envie dune jambe!

Alors que Liam allait répliquer, lapparition du Puissant aux cheveux rouges len empêcha.

Cétait dun flippant la manière dont ce Dieu se matérialisait… la seconde davant, il nétait pas là, et puis «plop» il était là, devant vous.

Lange déchu visa Anae sur le lit, seulement couverte de ma chemise.

Ensuite, il passa son regard sang sur moi, torse nu et passablement furax... pour finir sur Liam, également en colère et toujours vêtu de son costume de Zorro. Chapeau et foulard en moins cependant.

—  Mauvais timing pour une petite orgie, gloussa Pol en sasseyant près de la jeune femme.

—  Pas une orgie. Un duo. Un duo qui sannonçait rudement bien, jusquà ce que le renard ici présent vienne tout gâcher! rectifiai-je sèchement, en lançant un regard noir à mon frère.

Ce dernier y répondit par un sourire hypocrite.

Abaddon rejeta ses longs cheveux en arrière tout en nous offrant un petit rire.

—  Vampire, ce soir je suis ta bonne fée!

Essayer de décrypter les propos du Dieu grec relevait parfois dun exercice semblable à celui de répondre à une question marron du Trivial Poursuit. Moi, je nétais fortiche que pour les roses… et encore.

—  Quoi? Vous voulez dire que vous allez séquestrer mon frère pour éviter le dicton «jamais deux sans trois»? fis-je, avec humour.

Pol me dédia un étrange sourire.

—  Pas tout à fait, mais ça y ressemble. Auparavant, je vais toffrir un voyage gratuit.

Hein?!

Quand je vous disais que comprendre ce que racontait ce type était ardu sans le décodeur approprié!

— Je ne vous suis pas, quest-ce que vous entendez par… «voyage gratuit»?

Pol se releva avec une grâce surnaturelle pour sapprocher de Liam.

Ce dernier plissa les yeux, méfiant.

—  Votre père, Emmery MacDowen du clan des Ombres Brumeuses, a possédé une élue qui avait en elle la malédiction des enfants de Lycaon. De cette union…  là, lange déchu regarda tour à tour les autres personnes présentes dans la pièce avant de sarrêter sur moi  est né un métis qui se nourrit comme une Ombre, tout en détenant la capacité de se transformer en monstre canin.

Abaddon sarrêta de parler pour se placer cette fois-ci derrière Anae et lentourer de ses bras. La jeune femme s'y abandonna en fermant les yeux. Comme si ce contact lapaisait.

—  Le Chef du Clan des Ombres Brumeuses comprit assez rapidement que le jeune enfant ne possédait pas que ces deux fabuleux pouvoirs. Le garçon était puissant. Assez puissant pour attiser la crainte des autres Chefs, assez puissant pour que lui-même ait peur pour sa place. Il demanda donc à son Seigneur et Maître, Hadès, de sceller ce pouvoir. Son seigneur accepta sous certaines conditions…

—  Quelles étaient ces conditions? demanda Liam en serrant les poings.

Moi, jessayais de digérer le truc.

Javais de super pouvoirs?

Genre rayon X dans les yeux… ou voler dans les airs si je mettais une cape rouge?

Pol haussa les épaules.

—  Pour cela, il faudrait interroger votre géniteur… ou Hadès.

—  Jai vraiment des super pouvoirs? insistai-je, tout émoustillé à cette idée.

Abaddon soupira.

—  Oui, mais ne me demande pas lesquels. Je ne me suis jamais intéressé aux sous-créatures et leurs petits tours de cirque. 

Bon, ce nétait pas comme sil avait essayé de cacher à tout prix son dégoût à notre encontre depuis le premier jour, hein. Cependant, mon frère et moi étions loin de trouver ça agréable à entendre.

Liam avait la tête de celui qui se retient de vous foncer dessus pour vous tresser un collier avec votre intestin grêle. Image ragoûtante à souhait, mais je lavais déjà vu faire la chose, moi.

—  Je souhaiterais vous expliquer en quoi cela nous concerne directement, mon petit ange et moi-même. Pour en savoir plus sur votre histoire personnelle, allez questionner votre «papounet», reprit lange déchu. Lenfant que porte Anae est sacré. Plus précieux que ce que vous pourriez imaginer. Mais il a besoin de posséder trois pouvoirs. Celui du règne de lair, celui du règne de la terre et celui du règne de leau. Il a déjà acquis celui de lair grâce à Anae. Pour celui de la terre, jai choisi une créature dHadès. Pour être plus précis… je tai choisi, Keir MacDowen.

Hein?! (bis)

—  Vous mavez choisi… pour quelle raison?

Abaddon eut le plus tordu et pervers des sourires.

—  Tu vas offrir ton sang à mon petit ange.

—  Je… hein?

Comment ça, je devais offrir mon sang à Anae? Notre sang était un véritable poison sauf quand nous…

Ohoooo… oh.

—  Je ne veux pas transformer Anae en… vous savez quoi, dis-je, choqué par lidée foldingue de lange déchu.

Ce dernier secoua la tête en gloussant.

—  Tu ne la transformeras pas. Elle est désormais immunisée contre tout gène ou pouvoir de mutation. Un de ses sceaux de Nephilim sest brisé. Impossible quune sous-créature prenne le dessus sur elle. Par contre, cela offrira au fœtus un pouvoir supplémentaire.

—  Êtes-vous au courant quafin que notre sang soit «comestible» il faut une cérémonie sexuelle auparavant? l'interrompit Liam de sa voix la plus glaciale.

Je me tournai vers mon frère.

Par Hadès!

Quelquun allait-il men vouloir si je me mettais à danser le haka à la All Black, là, tout de suite?

Est-ce que monsieur cheveux rouges avait conscience quil venait de me demander de faire lamour à Anae? Parce que je ne voulais absolument pas souffrir des effets destructeurs dune fausse joie.

—  Cest où que je signe? murmurai-je, complètement en transe.

Je remarquai à peine le regard furieux de mon frère à mon encontre.

Je flottais dans les airs, une petite harpe à la main, chantant «love me tender» à tue-tête.

—  Avant cela, tu vas devoir libérer ton pouvoir, le vampire.

—  No problemo.

Jessayai de ravaler mon sourire béat, par égard pour mon frère et parce que je me devais de cacher ma joie un minimum. Un peu de pudeur tout de même!

Que diraient les gens si je me mettais à sauter partout dans la chambre en criant «Yahou»? Fallait que je me la joue «classe», ou professionnel qui va accomplir son devoir pour une grande cause.

Bon daccord, mon cerveau restait bloqué sur une seule grande cause: celle se situant en dessous de ma ceinture.

—  Allonge-toi sur le lit, mordonna Pol.

Jobéis sagement.

Une fois sur le matelas, lorsque lange déchu approcha une main près de mon cœur, jeus voulu poser une question que javais complètement oubliée à cause de mes hormones en ébullition.

«Était-ce douloureux?»

La réponse ne se fit pas attendre: oui.



***



Jétais où, là?

Ça ressemblait au palais des mille et une nuits.

Dorures, voiles colorés… étrange musique. De la flûte?

Oui, ça ressemblait à de la flûte.

Une sublime créature vêtue comme une danseuse du ventre vint à ma rencontre en ondulant. Le roulement de ses hanches faisait tinter le très intéressant bijou lui encerclant la taille.

La danseuse me prit par la main et me guida à travers les nombreux rideaux diaphanes.

Allongé sur une multitude de coussins dorés, un homme torse nu, seulement habillé d'un pantalon de cuir noir, me contemplait l'air contrarié. Il aurait pu être le sosie de monsieur cheveux rouges, sauf que les siens étaient courts et noirs. Sinon son visage et sa constitution étaient à lidentique de celle dAbaddon.

—  Comment es-tu venu ici? demanda lhomme en posant sur moi des prunelles sanglantes.

—  Eh bien, je ne sais pas si vous le connaissez, mais cest Pol… euh… je veux dire Abaddon qui a posé sa main et…

—  Il na pas d'autre hobby, ce soi-disant Fléau? Menvoyer de la visite à domicile?

Bon… les deux se connaissaient.

Mais moi, je ne le connaissais pas ce type. Hormis quil venait certainement de la même portée que Fifi brin dacier.

—  Euh… je peux vous poser une question?

Lhomme menvoya ce qui ressemblait à un regard furieux.

—  Fais donc, créature, après tout, tu es un des miens.

Trop bizarre ce type.

—  Vous êtes qui? demandai-je le plus poliment que je pus.

Le sosie de Pol me fixa avec surprise avant déclater de rire.

—  Ça par exemple! Tu oses débarquer chez moi sans prévenir en prétendant ne pas savoir qui je suis ? Tu plaisantes?

—  Je voudrais bien que cela soit juste une petite blague… mais je vous assure que cest loin dêtre le cas.

Linconnu me jaugea longuement avant dordonner d'un geste de la main à la danseuse de partir.

—  Je suis Hadès, Seigneur de la terre. Dieu des enfers. Ou Belzebuth, si tu préfères.

Non… sans rire?

Javais devant moi le Roi des Ombres Brumeuses en chair et en os?

Ça paraîtrait stupide de lui demander un autographe?

—  Jai toujours pensé que cétait Lucifer le roi des enfers, dis-je sans vraiment me rendre compte que je venais de l'exprimer à haute voix.

Hadès eut une espèce de ricanement.

—  Lucifer est le roi des rebelles qui désirent seulement taquiner… les humains. Lui et moi navons pas les mêmes objectifs de règne. Je conviens mieux pour le… «job». Pourquoi Abaddon ta envoyé à moi? Qui es-tu?

—  Je suis Keir MacDowen, fils dEmmery MacDowen, Chef du clan des Ombres Brumeuses. Abaddon ma envoyé ici pour…

Le Dieu grec plissa méchamment les yeux, une lueur dintérêt dans le regard.

—  … libérer mon pouvoir, finis-je soudain pas très à laise dans mes chaussures.

—  Ainsi cest donc toi.

—  Eh bien… euh… oui.

Je nétais pas très sûr de ce à quoi je venais de dire oui.

—  Pourquoi veut-il que je brise le sceau?

Hadès avait posé la question non sans moffrir un sourire malsain.

Je voulais repartir dare-dare de cet endroit, et de préférence en un seul morceau.

—  Je dois… offrir mon sang à la Nephilim.

Le Seigneur des enfers accusa réception de linformation.

—  Si je brise le sceau, mon marché avec ton père est caduc. Pourquoi ferais-je une chose pareille?

Bon… cétait quoi la suite maintenant?

Je le saluais et rentrais bredouille à la maison?

—  Serait-ce trop demander que vous mexpliquiez en quoi consiste ce marché avec mon vieux?

De la convoitise brilla dans les prunelles sanglantes du Seigneur de la terre.

—  Si je scellais ton pouvoir, à ta mort tu devenais mon serviteur. Tu as du potentiel, cela serait un véritable gâchis que de te laisser uniquement errer au…«pays».

—  Attendez… vous voulez dire… que mon père vous a vendu… mon âme?! métranglai-je.

—  En quelque sorte... oui.

—  Cest… cest possible, ça?!

Le sourire dHadès pouvait-il être encore plus malsain?

Je découvris que oui. Il en avait la capacité.

—  Vous nêtes pas humains, vous, les enfants, des enfants des Ombres Brumeuses. Vous possédez une âme mais elle appartient tel un sac de billes à votre créateur. Il peut donc en disposer comme bon lui semble.

Merci papa davoir troqué mon âme contre une castration psychique.

Décidément, rien ne pouvait arrêter le Chef de clan. Il ny avait aucune limite à ce à quoi il était prêt pour protéger sa place privilégiée.

Mon paternel avait la conscience dun cafard.

—  Nous pouvons pactiser.

Je lui lançai un drôle de regard.

—  Vous venez de dire que vous possédiez déjà mon âme, à quoi vous servirait un pacte avec moi? grognai-je.

—  Tu peux choisir de venir librement à moi avant le jour de ta mort. De plus, Samyaza et Abaddon me seraient redevables, ce qui te donne un certain avantage sur ton père.

Jessayai de déchiffrer au-delà de lexpression fichtrement flippante quarborait Hadès.

—  Vous dites que, si je décide de… travailler pour vous de ma propre initiative maintenant au lieu d'attendre le jour où je serai obligé de bouffer les pissenlits par la racine, vous brisez le sceau? Parce que cela vous permet davoir une ardoise pour les deux autres Seigneurs?

—  Tout à fait.

Franchement, je ne savais pas à quoi je mengageais.

De toute manière, perdu pour perdu, autant que cela soit pour la bonne cause...

Le bébé dAnae avait besoin de mon sang version superman.

Et avec de la chance, Hadès se révélerait être un super patron. 

Du genre qui vous refile des congés payés et des augmentations.

Ouais… javais le droit de rêver.







Manon Rousset  <mlle.manoon@gmail.com>



CHAPITRE XII



 Le Don 







«Il existe tellement de façon de faire un don… don dargent, don de soi, don… de sang.»





1





 Keir 



—  Elle dort.

Je revenais de lenfer.

Et ce nétait pas un foutu jeu de mots!

Une espèce de bourdonnement vrilla mes tympans.

Anae était allongée contre moi, vêtue dun caraco noir.

Sainte mère!

Ses longs cheveux étaient éparpillés sur les oreillers, son visage niché contre mon épaule.

—  Elle sest endormie après ton départ chez lami Hadès. Jai demandé à ton frère dexpliquer la situation à Gloria et Yui. La maîtresse de maison a un peu de mal à gérer les vampires italiens et roumains, gloussa Pol.

Lange déchu était assis à nos pieds, les genoux ramenés sous son menton.

—  Sûr quils doivent être en pétard de ne plus avoir le manuscrit… chuchotai-je en grimaçant.

Abaddon se pencha un peu plus vers nous.

—  Alors? Tu te sens différent, le vampire?

Je me concentrai sur moi-même.

—  Nada. Si je connaissais les pouvoirs que je suis censé avoir… ça maiderait un poil.

Pol haussa les épaules.

—  Si jen juge par la marque que tu as sur le torse, Hadès a bien brisé le sceau… nous verrons bien quel gadget tu recèles plus tard.

Je baissai les yeux pour viser la fameuse marque.

Wow.

Une espèce de tatouage celtique noir partait de mon épaule pour finir sur ma hanche.

Ça en jetait!

—  Cest quoi la suite? Je réveille la belle au bois dormant et on se lance? l'interrogeai-je.

Pol jouait avec un petit bijou. Il me semblait lavoir déjà vu à la cheville dAnae. Il remarqua mon attention sur la chaînette, avant de lui-même la fixer dun air songeur.

—  Fadlan doit être très énervé que jaie ôté son petit jouet… cet enfant est agaçant. Il cherche toujours à déjouer ma surveillance pour sapproprier mon petit ange.

Je fronçai les sourcils.

—  Comment ça?

Lange déchu soupira.

—  Il ne comprend pas la raison pour laquelle je lui refuse Anae. Il estime être le seul à pouvoir veiller sur elle et être digne de son… affection.

—  Quest-ce qui vous fait penser que ce nest pas le cas?

—  Sa vie ne lui appartient plus. Comment pourrait-il travailler correctement pour son maître si mon petit ange devient son unique priorité? De plus… Fadlan est un être qui a sombré depuis longtemps dans les ténèbres. Il me faut de... «bonnes» personnes auprès delle. Cela serait trop dangereux de la laisser dans les mains de mon serviteur. La noirceur ne peut pas canaliser la destruction. Il nous faut de la lumière pour équilibrer la situation. Pour créer une sorte de Yin et de Yang. En cela, malgré tes nombreux défauts, tu es le candidat idéal.

Je passai sur les défauts pour ne marrêter mentalement que sur le «candidat idéal».

—  Ravi de lapprendre, fis-je avec un sourire heureux.

Abaddon sauta hors du lit dun bond souple.

—  Bon, je vais te laisser le soin de lui annoncer la bonne nouvelle.

Je levai vers lui un regard interrogateur.

Il y répondit par un sourire sadique.

—  Eh oui, vampire, quand elle va se réveiller, elle ne sera plus une «Nephilim». Tu devras la convaincre de coucher avec toi et de boire ton sang.

Dans la série pas de chance, je voudrais le fils spirituel: moi.

—  Vous ne pouvez pas rester et le lui expliquer? quémandai-je, avec mon plus bel air suppliant. Si ça vient de vous, elle y croira. Je ne suis pas certain quaprès cette soirée, elle soit très encline à vouloir un «câlin».

Lange déchu disparut dans un éclat de rire.

Content que ma situation vis-à-vis dAnae le fasse marrer.

Bon… de quelle façon jallais tourner la chose?

«Ma biche, tu sais, ton bébé garou a besoin davoir les mégas pouvoirs des trois règnes, quant à moi je vais te refiler celui des enfers… oui, oui, pour cela il faut que je sois sexuellement excité pour te faire picoler un sang bien rouge et non noir. On y va?»

Elle allait me tuer, cétait sûr.



***



 Anae 



Cette chaleur corporelle était délicieuse.

Instinctivement je my collai un peu plus. Ce qui ne sembla pas déranger ladite chaleur corporelle, vu quelle me passa un bras autour de la taille.

Depuis quand Pol était aussi affectueux durant son sommeil?

Jouvris les yeux. Ce nétait pas lange déchu, celui qui sinvitait régulièrement dans mon lit. Cétait la dernière personne que javais envie de voir sur cette planète: Keir!

—  Si tu nenlèves pas ton bras tout de suite, tu ne devras dormir que dun œil après cette nuit.

Le vampire lôta immédiatement.

Je me redressai, remarquant dans la foulée porter un caraco en guise de pyjama et non plus la robe-toge  avais-je vraiment gagné au change?

Métais-je évanouie?

—  On peut savoir ce que tu fiches dans mon lit? Dailleurs pourquoi jy suis également?

Keir m'observa l'air méfiant.

—  Tu ne te souviens de rien?

—  Je me souviens de ta bouche collée sur celle de Catwoman, susurrai-je, mauvaise.

—  Ah.

Un petit silence tendu sinstalla.

—  Si je te disais: «ce nest pas ce que tu crois», yaurait des chances que ça fonctionne?

Le vampire affichait une mine penaude et suppliante.

Jétais tentée de le croire. Mais ne mavait-il pas annoncé lui-même quil désirait la Thérianthrope et voulait dune relation avec cette dernière?

—  Non, fis-je.

Keir poussa un soupir à fendre lâme.

—  Je vais tout texpliquer mais après, cela dépendra de toi dy croire ou non.



***



—  Tu te fiches de moi?! mécriai-je. Je dois boire ton sang?!

—  Non. Oui.

—  Cest l'un ou l'autre! Ne joue pas avec mes nerfs! grognai-je.

—  Non, je ne me fiche pas de toi. Oui, tu dois boire mon sang, expliqua le vampire, faussement innocent.

Je le fusillai du regard.

—  Tu ne peux pas te couper et en verser dans un verre?

Keir retenait un fou rire, ce qui magaçait encore plus.

—  Non, ma belle, faut que je sois émoustillé  très émoustillé  pour rendre mon sang «comestible». Doù la cérémonie sexuelle lorsque nous décidons de transformer un humain. Cela permet à notre sang habituellement noir de prendre une jolie couleur rouge, signe quil est… à point.

Soudain une idée me traversa lesprit. Aussi lumineuse que maligne.

—  Tu ne pourrais pas regarder un film ou une revue pour adulte sil faut juste témoustiller? Ensuite tu mets dans un verre et…

—  Non, une simple excitation sexuelle ne marche pas, sénerva le vampire. En plus, aujourdhui nous avons failli par deux fois «sauter le pas», ce nest pas la mer à boire que daller jusquau bout.

À mon expression ahurie, Keir se rendit compte quil avait fait une bourde. Il leva aussitôt les mains en lair pour me calmer.

—  Ne me regarde pas comme ça, cest toi qui tes jetée à ma tête. En plus tu as utilisé ton sang pour maguicher. Je ne suis quun pauvre mâle vampire et particulièrement sensible à tes avances, alors pas la peine de retourner ta colère contre moi.

Je sentais quil me disait la vérité et donc baissai les yeux sur la couverture, les joues en feu.

—  Faut-il s'y mettre dans l'immédiat? soufflai-je, sans oser l'affronter franchement.

—  Pas forcément, concéda le vampire, après une minute de silence.

Finalement, je croisai son regard.

Il me souriait gentiment, les bras croisés sur le torse.

Cela serait comment de faire lamour avec Keir?

De le laisser planter ses crocs  ô mon Dieu  dans ma chair… de goûter son sang… Un terrible frisson qui nétait pas de dégoût remonta le long de ma colonne vertébrale.

—  Je tai vraiment aguiché…? 

Cétait plus fort que moi.

Il fallait que je lentende clairement de sa bouche.

—  Tu mas fait un truc qui ma rendu complètement dingo. Tu tes coupée pour prendre ton propre sang dans ta bouche et membrasser. Rien que de men souvenir… jen suis tout ému.

Je devais remercier la pénombre, mes joues me brûlaient littéralement.

—  Cest bon, je te crois, balançai-je très vite.

Mal à laise, je glissai une main tremblante dans mes cheveux. Cétait une chose de se laisser porter dans le feu de laction, mais une autre de planifier lacte. Et puis, une version beaucoup plus sanglante de lacte en question de surcroît.

—  Tu sais, plus on va retarder ça, plus cela va devenir difficile.

Je lui jetai un coussin dans la figure.

—  Oh pitié! Tu tes acheté de la sagesse en chemin?!

Keir éclata de rire.

—  Jai pris un cours vite fait sur le site yoda.com!

Je ris à mon tour.

Il fallait que je sois honnête avec moi-même.

Lidée de passer au niveau supérieur avec Keir me rendait folle. Je ne savais pas avec exactitude quand mes sentiments pour lui avaient évolué à ce point-là. Ce dont j'étais certaine, cest quil avait toujours été présent pour moi, dans les bons et les pires moments de ces derniers temps.

Ce nétait pas un manque de confiance en lui ou en ses sentiments qui me retenait.

Non, cétait la peur de le perdre si cela ne marchait pas.

Brusquement, je lui sautai dessus.

Il eut le souffle coupé par lattaque.

Allongée sur son corps, je posai mon menton sur le dos de mes mains sagement placées sur son torse.

Keir plongea ses yeux dans les miens.

 Quest-ce qui tinquiète? chuchota le vampire.

—  Jai peur de te perdre si notre relation change. Que… si cela «foire» pour reprendre lune de tes expressions favorites. Bref, te perdre. 

—  Cest tout? me taquina-t-il, un sourire amusé sur les lèvres.

—  Lidée me terrifie.

Durant plusieurs minutes, Keir fouilla mon regard. Puis, il se mit à me caresser la joue du creux de sa paume et du pouce.

—  Si je te dis que, même si toi et moi nous passons à une étape supérieure, même si notre relation évolue... Jamais, tu ne me perdras? Que l'on se dispute, que tu tombes amoureuse dun autre, que Monica Bellucci veuille mépouser… Aucune chose au monde ne pourra me détourner de toi. Si nous ne sommes plus amants, nous serons des amis, si on ne peut devenir des amis, nous serons frère et sœur. Tu es rassurée?

Les yeux chargés de larmes, j'opinai faiblement, puis rampai jusquà son visage, nos regards noués l'un à l'autre.

—  Tu crois que si on se lance maintenant, personne ne viendra nous interrompre? lui demandai-je, en gloussant.

—  Si jamais ça arrive, qui que ce soit, il ne verra plus le soleil se lever. 

Il paraissait très sérieux.

Cela me fit sourire.

—  Jai très envie de tembrasser, là, fis-je dune voix rauque.

Dun geste large des mains, Keir désigna son corps.

—  Tu peux m'utiliser comme cela te chante. Je sais être un gentil garçon obéissant quand je me donne cette peine.

Jéclatai de rire.

—  Serais-tu en train de dire que je peux tutiliser comme un homme-objet?

Le vampire hocha vigoureusement la tête plusieurs fois d'affilée.

—  Absolument. Cela fait deux jours que lidée me torture la cervelle.

Là, il croisa les bras sur son torse de manière plus efféminée, comme sil cherchait à le cacher de mon regard lubrique.

—  Sil te plaît, soit douce avec moi… murmura Keir avec un faux air effarouché et timide.



***



Nous navions pas été doux. Pour preuve, la chambre semblait avoir été ravagée par un cyclone.

Le lit navait plus que son drap-housse

La commode ne possédait plus ses bibelots. Et pour cause… Après avoir passé en revue tous les préliminaires possibles et inimaginables, Keir mavait posée sur cette commode.

Alors que nous étions tous deux en sueur et totalement enivrés par le désir, les mains sur mes hanches, il avait plongé son regard rubis dans le mien.

—  Est-ce que je peux… mavait-il demandé, le souffle court.

Je ne savais pas sil voulait lautorisation de me mordre ou celle dentrer en moi. Je métais alors contentée de gémir un «oui», au bord du gouffre.

Le vampire avait fait les deux en simultané.

Jamais je navais imaginé, même dans le plus torride de mes fantasmes, ressentir ce que javais ressenti à cet instant.

La morsure n'avait pas été douloureuse comme je l'avais craint, mais elle mavait procuré une grande vague dextase dans tout le corps. Comme si chaque zone érogène de mon anatomie avait eu son propre orgasme.

Terrifiant.

Et si vous ajoutiez à cela, celle offerte par la sensation de lavoir en moi... j'avais été terrassée par un véritable raz-de-marée de plaisir.

Keir sétait ensuite arrêté, les crocs encore visibles, et mavait ordonné de le mordre également. Sur le moment, javoue avoir été déboussolée par une telle requête. Ne possédant pas de canines de vampire, comment aurais-je pu…

Puis je lavais fait, javais choisi l'endroit tendre entre son cou et son épaule. Cela avait même été plus facile que je ne laurais cru.

Lorsque son sang avait envahi ma bouche, je lavais goûté. Il ne possédait pas la saveur métallique de celui des humains.

Non, il était sucré et floral.

Nous nous étions ensuite embrassés, son sang dans ma bouche, le mien dans la sienne.

Une expérience intense avec un parfum dinterdit.

Nous avions réitéré la chose plusieurs fois durant le restant de la nuit. Ce qui expliquait le chantier qui régnait dans la chambre.

Nous avions fini par nous retrouver sur la couverture bleue étalée à même le sol. Voilà comment nous nous étions finalement endormis par terre.

Keir ronflait légèrement, la tête sur ma poitrine, ses bras encerclant ma taille.

Je souriais.

Béatement.

De tous les amants que javais eus, Keir était vraiment le seul à exprimer si clairement son plaisir. Tous les autres poussaient quelques grognements  ou des feulements  mais pas Keir.

Lui gémissait, certes, voire même beaucoup, mais surtout, il parlait énormément.

Des «je taime, je taime», «tu es en train de me rendre fou» «ma douce», «mon cœur», «jaime» ou «si tu tarrêtes je vais mourir».

Pour ne dire que les plus récurrents. Et javais trouvé ça absolument craquant. Chaque mot doux mavait enflammée.

Comment cela se déroulerait à notre réveil?

Aucune idée.



***



 Keir 



Je sentais le parfum de ses cheveux.

Avais-je encore fait un rêve plus réaliste que les précédents?

Si cétait le cas, je devenais vraiment cinglé.

Eh bien, non.

Un corps doux et féminin venait de remuer contre moi.

Je me pinçai violemment la hanche pour en être sûr.

Aoutch.

Jentrouvris les paupières.

Cétait bien Anae.

Son visage dange se trouvait à quelques centimètres du mien, sa tête sur mon bras gauche.

Je navais pas fantasmé cette nuit.

Okay.

Jirais brûler un cierge à la première église venue, sérieusement, cétait le minimum.

Fantastique.

Cela avait été absolument fantastique.

Le nirvana avec un grand «N».

Sans oser bouger, de peur de la réveiller, je me contentai de la contempler en train de dormir. Mes yeux s'arrêtèrent naturellement sur ses lèvres. Merveilleuse bouche qui me laisserait des souvenirs impérissables jusquà ce que je devienne un vieux pépé rabougri, incapable dagiter autre chose que sa canne en bois.

Je taime, je taime, je taime, je taime. 

Voilà ce qui traversait mon esprit en long, en large et en travers, tout en la dévorant de mes prunelles de chien fou.

Jaurais voulu garder la marque de ses morsures jusquà ma mort. Mais je les sentais déjà cicatriser la mort dans l'âme. Je suppliai mon corps de préserver les précieux stigmates.

Comment réagirait la jeune femme à son réveil?

Gênée? En colère contre moi ou elle-même?

Je retins de justesse un soupir. Je ne voulais absolument pas la réveiller, souhaitant profiter au maximum, et le plus longtemps possible, de cet instant.

Quand je lentendis marmonner dans son sommeil, je tentai de rapprocher ma tête de la sienne pour essayer de décrypter son charabia.

—  Keir… je taime. Mhm… taime fort. 

Joie intense.

Implosion immédiate de mon pauvre petit cœur.

Moi aussi, moi aussi, moi aussi, répondis-je mentalement avec fièvre.

Voilà.

Lorsque vous êtes amoureux, vous devenez un gros gamin adepte du concept émotionnel cucul la praloche. Et le pire cétait que, vous conduire comme un parfait crétin boutonneux pouvait vous mettre en transe extatique.

Vous deveniez très heureux dêtre un idiot.

Tout comme un tas de choses idiotes vous rendait stupidement content.

Désespérant.

Et pourtant je néchangerais jamais ça contre quoi que ce soit.

Son sang avait la texture de la soie.

Sa peau était aussi douce que de la soie.

Sa langue? Oui, aussi.

Anae, cétait de la soie à létat pur.

À lintérieur comme à lextérieur.

Jen étais à ces divagations quand elle ouvrit ses yeux noisette qui rencontrèrent aussitôt les miens.

Le moment de vérité avait sonné.

Tadan!

Elle me sourit.

Bon signe.

—  Bonjour… murmura-t-elle.

Cela ferait un peu trop, là, si je lui sautais dessus?

—  Bonjour, fis-je à mon tour.

Nous souhaiterions votre participation à un petit sondage… Êtes-vous pour ou contre les câlins du matin?

Que faites-vous au saut du lit?

Petit a: vous embrassez votre petit ami en transe.

Petit b: vous le laissez lécher chaque centimètre de votre corps.

Petit c: vous vous passez de préliminaire et faites ça à la sauvage…

—  Bien dormi? Personnellement, je trouve que le sol manque de moelleux… dis-je en souriant.

Anae hocha la tête.

—  On devrait se plaindre à la direction, proposa-t-elle.

—  Ils peuvent se brosser pour le pourboire.

Nous éclatâmes d'un doux rire complice.

—  Étant donné que nous avons saccagé la chambre, je crains une note à rallonge… chuchota la jeune femme, lœil brillant.

—  Pas de souci, je connais la patronne, rétorquai-je, sur le ton de la confidence.

—  Une chance…

Ah nous y voilà!

Le petit silence gêné.

Puis elle tendit ses doigts pour replacer une de mes mèches près de mon front.

Javais vraiment retenu ma respiration?

Anae approcha doucement son visage du mien pour poser délicatement ses lèvres sur les miennes entrouvertes.

Il ny avait rien de sexuel dans ce baiser.

Un délicieux échange de souffles tièdes.

Cétait vraiment la plus tendre et la plus douce caresse que javais eue de la part d'une femme.

Jen avais la gorge serrée.

Je laimais à en crever.

Je plaisantais pratiquement tout le temps à ce sujet, que cela soit à haute voix ou dans mes délires intérieurs… mais cétait fichtrement vrai.

Je venais de me prendre ce baiser comme un coup de poing.

Un réveil brutal sur mes sentiments.

Je laimais à en crever.

Je la suivrais jusquau bout du monde.

Même si je devais marcher sur de la lave en fusion, même si je devais servir de boniche à Hadès, cétait la vérité.

Je le ferais pour elle.

Instinctivement, je la serrai dans mes bras.

—  Keir… tu vas me briser une côte, hoqueta la jeune femme, la voix enrouée par lémotion.

—  Pardon, fis-je la tête dans son cou sans pour autant desserrer mon étreinte.

Je sentais de l'eau dans mes yeux et je ne voulais pas quelle le voie.
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CHAPITRE XIII



 Vivre et Survivre 







«On peut vivre une journée pour survivre le restant de sa vie.»
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 Abaddon 



Lange déchu regardait avec intérêt les deux combattants évoluant dans larène dOlympe.

Fadlan et leur dernière recrue saffrontaient.

Cette dernière portait un casque qui aurait plu à Achille en personne. Guère plus grand que le Tigre-garou, il se différenciait pourtant sans mal. Bien que déjà musclé, à son arrivée dans les rangs de Pol, il possédait désormais une véritable carrure de lutteur.

Le temps passait différemment à Olympe. Doù lintérêt de pratiquer des exercices dans cet endroit. Une journée dentraînement équivalait à un mois dans la dimension terrienne.

La recrue avait les cheveux qui lui tombaient sur les épaules. Sa lutte contre le Thérianthrope le mettait en sueur mais il ne cédait pas un pouce de terrain. Jouant avec son énorme glaive comme sil avait tenu une simple épée en plastique.

Abaddon ne put sempêcher de sourire. Il se félicitait de son talent inné pour découvrir de précieuses créatures hors du commun et sa récente acquisition ne le décevait pas. Même si Fadlan était particulièrement de mauvais poil aujourdhui, à cause de ce quil se passait entre le vampire et Anae. 

Le Tigre-Garou était revenu à la raison  à la force du poignet tout de même  et avait mis de côté lidée de sapproprier la jeune femme.

Pol ne se faisait pas dillusion, la reddition du Maître des Rêves était temporaire.

—  Je vois que tu as mis un tigre dans ton moteur aujourdhui, Fad', grogna le lutteur d'une voix étrange, en souriant.

Eh bien… peu de créatures pouvaient soffrir le luxe de taquiner Fadlan tout en lui donnant du fil à retordre. Ce nouveau serviteur serait vraiment parfait en tant que garde du corps dAnae, et dans sa quête du pouvoir du règne de leau.

Surtout que le monstre quAbaddon avait en tête pour obtenir ce «chaînon manquant» était loin dêtre facile à approcher.

Il y avait tant de choses à préparer.

Anae devait partir dÉcosse.

—  Tu te sens mieux, mon ami? demanda Pol en percevant la présence de Samyaza dans son dos.

—  Je ne pourrai peut-être pas accomplir les douze travaux dHercule, mais ça va, répliqua le Seigneur des airs, en sapprochant.

Pol lui jeta un rapide coup dœil.

Samyaza semblait tout aussi fasciné que lui par les créatures qui luttaient sans relâche dans l'arène, en contrebas.

—  Tu penses que cest une bonne idée davoir employé cet homme? s'enquit son ami, sans lâcher des yeux les combattants.

Abaddon haussa les épaules.

—  Je trouve quil est le mieux placé. Il mettra certainement du cœur à louvrage… ironisa le Fléau, en rejetant une de ses longues mèches rouges en arrière.

—  Sait-il qui il doit protéger?

Pol ne répondit pas, se contentant desquisser un étrange sourire.

Samyaza se tourna vers lui, visiblement choqué.

—  Tu ne l'as pas informé? Il n'en a pas la moindre idée?

Le sourire de Pol sélargit.

Cest sûr.

Cela allait être intéressant quand il débarquerait avec ce nouveau guerrier.

Épique même.



***



—  Jai sélectionné les guerriers qui feront partie du voyage en Bretagne Française, annonça Abaddon à Samyaza.

Le Seigneur des airs était assis sur son trône de velours rouge, au fond de la salle royale de son temple.

Tout nétait que marbre, tentures pourpres et dorure.

Fadlan, aux côtés de son maître, se raidit.

Lange déchu répondit à la question muette de son regard bleu pâle.

—  Non, Fadlan, tu es trop impliqué auprès de notre petit ange. Jai choisi Balam et Morax.

Le Tigre-garou serra la mâchoire et les poings.

—  Pourquoi Balam? Je suis tout aussi capable que lui sinon plus, riposta le Thérianthrope entre ses dents.

—  Serais-tu en train de prétendre être plus puissant quun déchu, sorcier Fadlan? questionna une voix amusée, depuis un angle mort.

Elle semblait provenir dun des énormes piliers qui formaient une allée jusquau siège du Seigneur des lieux.

Sans même prendre la peine de se retourner, Fadlan le lui confirma avec un calme absolu.

—  Je ne prétends pas, jaffirme.

Un homme à la musculature aussi fine que celle du Thérianthrope sortit lentement de lobscurité. Il portait une longue veste de cuir noir, dont limmense capuche lui cachait la moitié supérieure du visage. Seul son sourire ironique restait parfaitement visible.

Linconnu possédait une démarche souple et glissante, aussi reptilienne que son animal totem: le serpent.

Un énorme cobra dressé, rouge, était brodé dans son dos. Samyaza avait une vue imprenable sur le travail finement ouvragé ornant son manteau.

—  Ton arrogance na pas changé depuis le temps, lami, chuchota Balam en savançant vers Pol et le Tigre-garou.

—  Nest-ce pas lhôpital qui se fout de la charité? répondit Fadlan en penchant sa tête sur le côté.

Abaddon soupira.

—  Allons, les enfants! Depuis le temps que vous travaillez en équipe parmi les douze, vous devriez être au-dessus de ça.

Pol sermonnait les deux créatures comme il laurait fait avec des adolescents turbulents.

—  Maître Abaddon… salua le Puissant, puis il se tourna vers le Seigneur des airs. Maître Samyaza…

—  Bonjour Balam, cela faisait longtemps! fit le roi des anges déchus, un sourire amical sur les lèvres. Je vais te confier ma fille, mon ami. Prends-en grand soin.

Balam sinclina cérémonieusement.

—  Je veillerai sur elle avec toute mon attention.

—  Ah, voilà le retour de notre prince des courbettes! Tout comme ton animal, tu aimes renifler le sol! rugit une voix tonitruante.

—  Jai un minimum conscience des convenances, ce qui nest pas ton cas, sale brouteur dherbe, susurra le déchu en visant la montagne de muscles qui venait de les rejoindre.

Au lieu de sénerver, celui qui dépassait dune, voire de deux têtes, les êtres présents dans la grande salle, éclata dun rire bruyant.

—  Un jour, je te porterai en guise de bottes! sesclaffa joyeusement Morax.

—  Venant dun bifteck, je trouve la chose comique, rétorqua le déchu en souriant.

Fadlan se contenta de lancer un regard à Pol signifiant: «cest à ces deux-là que tu vas confier Anae?»

Balam était un ange déchu capable de prodiges comme entre autres, hypnotiser et manipuler à sa guise les créatures qui lui étaient inférieures. Son animal totem était le serpent. Dailleurs les reptiles lui obéissaient au doigt et à lœil.

Morax était aussi un déchu, il possédait une force extraordinaire.

Abaddon lavait déjà vu briser des nuques seulement avec le pouce, lindex et le majeur. Repousser une armée dhumains à lui seul ne lui posait aucun problème.

Le Fléau gardait néanmoins un atout dans sa manche, sa toute dernière recrue.

Recrue qui devrait voyager à part, avec lui. 

Pol savourait par avance son plan.

—  Balam? Et si tu partais en éclaireur pour rencontrer notre petit ange? proposa lange déchu en ignorant le regard davertissement de Fadlan.



***



 Mirrah 



La forêt était étrangement silencieuse.

Cela ne dérangea pas la Thérianthrope chat, le seul danger qui rôdait, elle le connaissait parfaitement. Dailleurs il se tenait dans le coin le plus sombre, sous un arbre centenaire.

—  Vous en avez mis du temps, dit le vampire.

La voleuse haussa les épaules.

—  Je ne suis pas connue pour ma ponctualité.

Sven sortit les crocs en signe dagacement.

—  Cest donc bien elle?

Mirrah sapprocha de lui de sa démarche féline.

—  Ouh… oui. Je suis formelle. Jai eu une chance inouïe de men sortir indemne. Cela ne valait pas la somme convenue, je mériterais un sacré bonus!

Un rictus étira la bouche du Roumain.

—  Vous avez déjà utilisé vos neuf vies?

La jeune femme lui jeta un regard furibond.

—  Si vous jetez un chat dun immeuble, vous croyez sincèrement quil va retomber sur ses pattes ou il y a une plus forte probabilité quil soit réduit en bouillie? Cette femme nest pas humaine! Son pouvoir est plus grand que le mien... plus grand que le vôtre. Cest lune des leurs. Je ne suis pas du genre à prendre des risques inconsidérés. Ladrénaline, cest pas mon truc.

Le Strigoiul eut un rire asthmatique en se renfonçant un peu plus dans les ombres protectrices.

—  Tout ce que je veux savoir, cest… si cest bien elle, la femme de Voynich. Vous confirmez que cest le cas?

Mirrah hocha la tête.

—  Jen suis certaine.

Alors que le vampire allait se fondre dans les ténèbres, la Thérianthrope ne put sempêcher de poser une question qui la taraudait.

—  Pourquoi? Pourquoi trahir les vôtres au profit de vos ennemis?

Alors quil était désormais invisible, ombre parmi les ombres, le vampire répondit tout de même.

—  Lennemi de ton ennemi est ton ami!

Sur ces paroles, Sven, le vampire roumain, éclata dun rire caverneux.



***



 Liam 



—  Que dis-tu?!

Liam, dont louïe fine pouvait se passer dentendre les rugissements furieux du Chef du Clan, écarta le téléphone portable de son oreille.

—  Tu as très bien compris, Emmery. Keir a passé un pacte avec Hadès. Je pense que si tu avais pris la peine de linformer de cette histoire de sceau et de ses… pouvoirs «cachés», nous nen serions pas là, commenta posément le vampire.

Un long silence accueillit ses propos.

—  Ce nest pas ce que tu crois.

—  Ah? Et tu sais ce que je crois, bien sûr, susurra Liam.

Un bruit sourd retentit de lautre côté du téléphone.

Le guerrier des Ombres Brumeuses supposa que cétait là le résultat dun objet quelconque sécrasant contre le mur du bureau de son père.

—  Je nai fait cela que pour le protéger, Liam. Parfois jen ai plus quassez que toi et ton frère vous me pensiez totalement dépourvu de conscience.

Le vampire haussa un sourcil par pur réflexe.

—  Et ne hausse pas les sourcils! sécria Emmery.

Liam fit un tour sur lui-même afin de vérifier si le Chef du clan ne lespionnait pas depuis le jardin où lui-même se trouvait. Réaction sans fondement logique, car il savait Emmery à des milliers de kilomètres de là… mais juste au cas «où».

—  Comment sais-tu que je hausse un sourcil? se renseigna le vampire, encore soupçonneux.

—  Je te connais! aboya son père. Hadès a donc accepté de briser le sceau de ton frère?

—  Oui.

—  Quel crétin décérébré! 

Emmery ségosillait littéralement désormais.

—  Qui donc? Le Seigneur des enfers ou Keir? dit son fils avec humour.

Il eut juste un grognement en guise de réponse.

—  Ne le lâche pas dune semelle. Il na que toi pour le protéger.

—  Je ne vois pas très bien ce quil pourrait lui arriver ici. De plus, il est en charmante compagnie… Cela métonnerait quil supporte une troisième intervention de ma part.

Liam attendit patiemment que le Chef du Clan mette fin de lui-même au silence venant de sinstaurer, suite à sa petite allusion.

—  Que veux-tu dire? lui demanda lentement Emmery.

Lenteur qui était mauvais signe.

—  Eh bien… Quand la fiction rejoint la réalité. Je crois que la thérian… la Nephilim, bref, Anae et lui sont ensemble.

—  Je vois.

—  Emmery… Est-ce vrai que cette jeune femme et moi avons entretenu une relation… particulière?

Le Chef de clan prenait le temps de la réflexion, ou tentait de trouver une échappatoire.

—  Comment se déroule ta relation avec la jeune Elize? Cela évolue dans le bon sens?

Liam éclata dun rire sans joie.

—  Emmery, ta manière subtile de changer de sujet est en soi une réponse sans équivoque. À quel point étions-nous liés?

Un long soupir empreint de lassitude se fit entendre.

—  Relation subversive. Intense et vouée à léchec. Pourquoi? Es-tu à nouveau attiré par elle?

—  Dune manière indéfinissable, oui. Pendant que jy pense, quels sont les pouvoirs de Keir?

Emmery se racla la gorge.

—  Je ne sais pas vraiment… mais lorsquil était enfant, il sest mis en colère contre moi à propos de sa mère… et il a manqué de raser notre demeure. Du coup, jai décidé de ne pas pousser la curiosité plus loin. Toi, par contre, tu ne mas pas répondu… Comment cela avance avec demoiselle Elize…

—  Désolé, je nai plus de batterie, Emmery, coupa sèchement Liam en fermant le clapet de son téléphone.

Ses poils sétaient hérissés.

Il y avait une créature non humaine et fort dangereuse dans le coin.

Le vampire fouilla lobscurité de son regard perçant, sans rien y déceler.

Pourtant…



***



 Anae 



Je dormais paisiblement.

Du moins, cest ce que je croyais jusquà ce que je sente cette chose me ramper dessus.

Il faisait déjà nuit.

Keir était parti aider Gloria à calmer son amie Shannon et les deux représentants italiens chez cette dernière. Donc ce nétait pas lui.

Dailleurs, le vampire mi loup-garou mavait informée que Pol refusait de laisser Fadlan revenir… sans parler de labsence du bijou du Thérianthrope à ma cheville qui était on ne peut plus explicite.

Je naurais pas si facilement des nouvelles du Tigre-garou.

Alors qu'était cette chose traçant un sillon sinueux sur la couverture?

À défaut de «qui»… cétait quoi?!

Je pris une profonde inspiration, et, malgré les sueurs froides de la peur qui menvahissaient, je décidai douvrir les yeux… Pour hurler de terreur.

Un énorme cobra rouge se dressait devant ma figure.

Il ne fallait pas que je bouge. Cétait bien comme ça quil fallait réagir face à ce type de serpent, non?

De toute manière, jen aurais été incapable… complètement tétanisée par une magnifique frousse.

Le Cobra pourpre me fixait de ses yeux verts reptiliens tout en faisant une espèce de danse élégante.

Sa langue fourchue ne cessait d'entrer et sortir à intervalles réguliers. À croire quil battait la cadence avec les palpitations effrénées de mon cœur.

Soudain, il se détourna de moi pour glisser du lit vers une chaise près de la fenêtre. Le serpent senroula à demi sur lui-même et me fit à nouveau face depuis son perchoir improvisé.

Allons bon… Un cobra rouge, déjà cétait pas banal.

Mais que me voulait cette bestiole à la fin?

Là, je lentendis.

Un doux son de flûte.

Une flûte bizarre, mais une flûte tout de même.

Je sortis prudemment du lit, sans faire de geste brusque, puis marrêtai à bonne distance du reptile. Même si javais lidée tordue que ce cobra navait rien de lanimal égaré par inadvertance de lun des derniers invités restant au manoir… je nallais pas risquer la morsure venimeuse pour autant.

Ce fut avec les yeux écarquillés façon ballon de football que je le vis aller de la chaise à la petite table  celle où Fadlan avait pour habitude de lire son livre fétiche  à la fenêtre entrouverte.

Fenêtre qui aurait dû être fermée. Et qui ne létait plus.

Cétait toujours quand vous aviez besoin dun vampire à moitié loup-garou, dun Thérianthrope Tigre ou dun Dieu grec, que vous nen aviez pas sous la main.

Je me dirigeai à mon tour vers la fenêtre et jouvris un peu plus cette dernière avec une extrême précaution.

Sautillant régulièrement en arrière à chaque millimètre gagné, au cas où le serpent aurait eu la sadique idée de me bondir dessus.

Lorsque je fus certaine de ne plus risquer une éventuelle attaque sournoise, je me penchai afin de jeter un œil dehors.

Il ny avait rien à ma droite.

Je ne pouvais pas dire la même chose pour ma gauche. Plus précisément sur le rebord du balcon accolé au mur, à moins dun mètre où je me trouvais.

Assis en tailleur sur les balustres, il y avait un homme. Du moins, il était possible que cela en soit un… mais comment savoir avec cette capuche qui lui mangeait le visage?

Le manteau quil portait semblait le couvrir entièrement. Des épaules trop carrées pour être celles dune femme. Ma première impression était la bonne.

Je reconnus sans peine mon invité surprise pourpre, enroulé au bras de ce que je supposais être son propriétaire.

—  Anae, fille de Samyaza? demanda linconnu en souriant.

Je napercevais que son menton et sa bouche.

Il possédait des lèvres ni trop fines, ni trop épaisses.

Même plutôt bien proportionnées.

—  Oui. Vous êtes…?

Lhomme tendit son bras  là où se trouvait limpressionnant cobra  le serpent glissa tout le long avant de migrer sur son épaule pour disparaître dans son dos.

Il rangea à lintérieur de sa veste un étrange instrument  certainement ce que javais entendu un peu plus tôt  en bois.

—  Je me présente, je suis Balam. Votre nouveau garde du corps envoyé par Abaddon. Pouvez-vous vous écarter de la fenêtre pour que je puisse entrer?

Je reculai, encore étourdie par la nouvelle.

Pol envoyait un remplaçant à Fadlan?

Le dénommé Balam atterrit souplement à lintérieur de ma chambre.

Je la trouvais très effrayante, moi, cette capuche qui cachait sa figure.

—  Nayez pas peur, je suis là pour vous protéger.

Il avait une voix douce et mélodieuse, peut-être quil appuyait un peu trop sur les «s».

Ou alors limage du cobra me travaillait sérieusement lesprit, influençant ma perception.

—  Où est Pol? Je veux dire, où est Abaddon?

Balam sourit de nouveau.

—  Il nous rejoindra plus tard. Cela ne vous dérange pas que je passe la nuit ici?

Si.

Mais est-ce que javais le choix?

Étant à peu près certaine que la question de cette créature n'était que pure rhétorique.

—  Eh bien, il se trouve que je ne dors pas seule, mon fiancé ne devrait pas tarder à revenir.

Javais dit cela sans trembloter une seule fois!

Limite si je ne méritais pas une médaille!

—  Votre fiancé? senquit gentiment mon nouveau garde du corps en sapprochant de moi.

Comment ce type arrivait à marcher de cette façon?

Aucun être humain ne pouvait se mouvoir de la sorte!

Cétait non sans me rappeler la danse hypnotique que le serpent mavait offert tantôt.

—  On parle de moi? dit une voix que jaurais pu reconnaître entre mille.
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CHAPITRE I



 Sauvetage 







«Elle… si petite et si fragile.

Comment a-t-elle pu atteindre mon cœur déchiré? Si je la sauve… Pourrai-je sauver également mon âme?

Je serai lange gardien de ma rédemption.



Fadlan»
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La sueur.

Le sang dans ma bouche.

La sueur.

La brûlure des cloques ouvertes dans le creux de mes paumes.

La brûlure de lair dans mes poumons.

La brûlure de ma haine sur ma langue.

 Alors, fils de sorcier, tu fatigues?

 Un jour, Maître Balam, je serai plus fort que vous. Dans tous les domaines, crachai-je, en abaissant mon glaive.

La pointe de lépée senfonça légèrement dans le sol terreux de larène.

Lange déchu éclata dun rire moqueur.

 Va donc prendre une douche. Je sens dici ta puanteur.

Je me détournai de mon Maître darmes.

Le terrible Balam. Un ange déchu ayant échangé sa servitude auprès de notre Seigneur Abaddon contre la protection de ce dernier.

Pol, alias Abaddon était le Dieu grec Apollon, aux yeux des humains.

Le Dieu solaire, le Dieu de la vengeance.

Jétais désormais moi aussi un serviteur du Fléau. Pour cela, javais dû tuer le dernier tigre sur lîle de Java. 

Mon île. Ma vie. Sept jours couverts uniquement de sa peau sanglante à me nourrir de proies.

La chair crue. 

Les vomissements.

La douleur.

La chair crue.

Les incantations.

La chair crue.

Sept jours en enfer afin de devenir mi-homme, mi-tigre.

Maître Abaddon avait été heureux de découvrir mes cheveux blanchis et mes yeux désormais bleu pâle par la transformation. Je nétais pas devenu un simple tigre. Mais un Tigre blanc.

Puissant vengeur.

Puissant sorcier.

Jentrai dans la maison de Pol.

Du marbre froid partout. Les meubles étaient creusés à même la pierre.

Pas de tissus, pas de rideaux, pas de tapis.

Des reliques posées ici et là. Au hasard.

Pourtant maître Abaddon est un esthète. Il adore les jolies choses.

Les belles personnes. Les animaux exotiques.

Mais il déteste venir ici.

À Olympe.

Je me dirigeai vers la salle deau.

Une sorte de cascade miniature tenait lieu de douche.

Après mêtre déshabillé, je me lavai, me frottant à men écorcher vif.

Effacer toute trace de lutte avec Balam.

 Tu vas être aussi rouge quun homard cuit à point à ce rythme.

Pol.

Il avait natté ses cheveux couleur sang en une longue tresse.

Vêtu dun débardeur et dun pantalon en cuir blanc, la teinte de sa chevelure paraissait encore plus écarlate.

 Nous devons partir, Fadlan. Habille-toi. Nous avons une urgence.

Je haussai les épaules.

Peu mimportait notre mission.

Je devais juste obéir.

Cétait la règle suprême pour pouvoir un jour me venger.

Jendurais tout cela pour une seule raison:

Tuer lassassin de ma mère, de ma sœur et de mon grand-père.

À ce souvenir, mes muscles se durcirent.

Je repoussai le Tigre qui voulait sortir.

«Tue. Tue. Tue.» feula-t-il.

Le contrôle de soi était la clef afin de maîtriser ce terrible prédateur.



***



Le bateau menaçait de sombrer à tout instant.

Pourtant, il y avait un ciel bleu et un soleil radieux au-dessus de lépave flottante.

Qui aurait pu croire quune tempête guerrière venait de se déchaîner sur cette mer paisible?

 Trop tard, constata lange déchu, en marchant sur le pont du petit voilier.

Cest là que je les entendis.

Faibles, certes, mais bien présents.

Des petits sanglots denfant terrorisé.

Je tendis loreille et humai lair.

Lodeur était subtile. À cause de liode peut-être. Ce nétait pas un sens particulièrement développé chez le grand félin.

Je suivis la piste des pleurs dans la minuscule cabine du bateau.

De la vaisselle jonchait le sol de bois.

Le bruit venait dun des placards.

Je ne choisis pas de marcher silencieusement, cétait juste devenu ma façon de me déplacer depuis ma transformation.

Jouvris brusquement les deux portes du meuble.

Elle était devant moi.

Accroupie, les genoux égratignés ramenés sous son menton.

Ses mains collées sur sa bouche.

Les joues noyées de larmes qui avaient tracé des sillons sur la tendre peau sale.

Cette enfant était plus jeune que moi.

Peut-être 6, ou 7 ans.

Des cheveux de la couleur des châtaignes mûres semmêlaient sur ses frêles épaules.

Puis elle tourna vers moi des yeux noisette pailletés dor, rougis par les pleurs.

 Tu… tu vas me tuer? sanglota-t-elle.

«Elle est faible. Cest une proie. Tue, tue, tue», ronronna le Tigre.

 Non, répondis-je dune voix neutre.

Le contrôle est la clef.

Personne ne devait véritablement connaître lentité prédatrice vivant avec moi, dans ce corps.

La petite fille sortit à quatre pattes de sa cachette pour sagripper à mon T-shirt.

Je sentis la force quelle mettait dans ce geste.

Mes yeux se baissèrent sur cette fragile créature, trempée, sale, terrifiée.

Quelque chose remua dans mon corps.

Une chose que je croyais morte.

Mon cœur.

Il eut un sursaut de vie.

Instinctivement, jessayai de la décrocher de mes vêtements.

Pas trop fort, mais pas avec délicatesse non plus.

La fillette serra plus fermement sa prise.

Cela me fit sourire.

Depuis quand navais-je pas souri?

Ma bouche me fit mal, comme pour me rappeler que cela faisait trop longtemps qu'elle ne s'était exercée à ce genre de grimace.

Une belle paire dannées.

 Eh bien, eh bien… On dirait que tu as trouvé notre cadeau surprise.

Pol savança jusquà nous, dans un bruissement doux de cuir.

La petite fille leva le nez pour dévisager Abaddon.

Un cri effrayé sétouffa dans sa gorge et elle se blottit contre moi.

Encore un sursaut de vie dans mon organe interne.

Mes mains se posèrent sur les épaules de lenfant.

Un geste protecteur qui me surprit.

Lange déchu tenta de la prendre dans ses bras.

La petite créature hurla, ses doigts arrachant presque le tissu de mon vêtement.

Pol essaya plus fort.

Ma mâchoire se contracta.

«À nous. La proie est à nous. Pas à lui» rugit le Tigre.

Les ongles de lenfant saignaient presque sous leffort dAbaddon.

 Vous lui faites mal, Maître.

Javais sifflé ces mots entre mes dents.

Contenir la rage.

Contenir le Tigre.

Pol planta son regard sanglant dans le mien.

À peine étonné.

Puis il haussa les épaules avec fatalisme.

 Soit, quelle reste accrochée à toi jusquà ce quelle en décide autrement.



***



Elle sétait assoupie, la tête sur mon épaule.

Pol avait posé sur nous deux une couverture.

Anae.

Cétait son prénom.

Une gourmette dorée à son poignet nous lavait indiqué.

Je répétais mentalement le prénom.

Anae.

Cétait doux.

Comme son odeur.

Je lobservais tandis que les lueurs orangées des flammes de notre feu de camp dansaient sur son minuscule visage.

Elle était jolie.

Ses habits étaient encore humides, mais ma chaleur corporelle et celle du feu les avaient presque séchés.

Mes yeux fixèrent sa main toujours agrippée à mes vêtements.

Je souris encore.

Ce fut moins douloureux pour mes lèvres.

Un peu.

Je touchai de lindex les petits doigts fins.

Eux aussi étaient doux.

Puis je caressai la joue maculée de poussière et de larmes.

Anae.

Est-ce que ma sœur lui aurait un jour ressemblé, si on lui avait laissé le temps de grandir au-delà de ses quatre ans?

 Fadlan, veille sur elle, je vais me renseigner pour lui trouver un foyer.

Pol nous regardait depuis sa hauteur.

Une certaine gravité tirait ses traits.

Je hochai la tête.

Il ny avait que moi pour veiller sur cette créature.

Dailleurs, ne mavait-elle pas choisi à la place du Seigneur?

Je passai donc ma nuit à la regarder dormir.



***



Les premières lueurs colorées de laube sétiraient à peine dans le ciel lorsqu'elle ouvrit les yeux sur moi.

Cela faisait une heure que je retenais une envie duriner.

 Lève-toi, je dois aller…

Comment dire ça à une petite fille?

… je dois aller au petit coin, terminai-je.

Jespérais plus ou moins quelle me lâche.

Je nétais pas pudique, mais de là à «faire» devant une enfant…

Elle était encore une enfant.

Moi non.

Jétais devenu adulte par la force des choses.

Anae me tint par le T-shirt jusquà ce que je trouve un arbre qui me convienne.

Voyant quelle navait pas lair encline à me laisser mon intimité, je poussai un soupir de résignation.

 Tiens-moi par le vêtement dans mon dos et regarde en direction de la mer.

Elle obtempéra sans rechigner.

 Jai faim, dit-elle dune petite voix tandis que je refermais mon pantalon.

Je navais que du poisson séché et un peu d'argent dans mon sac.

La petite ville balnéaire nétait quà deux kilomètres de la plage.

Je décidai de lui payer des viennoiseries.

 Suis-moi, on va déjeuner.

Anae trottina tout le long derrière moi, serrant toujours un bout de mon vêtement entre ses doigts minuscules. Nous nous arrêtâmes à une fontaine où jentrepris de nettoyer son visage sale à l'aide de mon mouchoir.

Elle accepta en silence, me dévisageant de ses grands yeux noisette.

Mon cœur séveilla de nouveau.

Puis ce fut ses mains et ses genoux blessés.

Je ne savais pas comment les soigner.

Mes muscles se contractèrent sous l'effet de la colère que provoquait mon impuissance à la soulager.

Un jour, je serai médecin. C'était décidé. Un jour... je serai capable de moccuper delle correctement.

Lorsque jestimai quelle était propre et présentable, on se balada dans les rues envahies de touristes, à la recherche dune boulangerie.

J'en repérai enfin une qui trouva grâce à mes yeux et y achetai une véritable cargaison de croissants.

On sassit ensuite sur le banc dun parc, au centre de la ville.

Je lui tendis un croissant et la regardai le dévorer à belle-dent.

Je trouvais ça apaisant de la voir manger à sa faim.

Bizarrement ça calmait également mon Tigre.

Je lui en donnai aussitôt un autre, tout en l'observant méticuleusement.

Une chaleur oubliée coula dans mon corps.

Le bien-être.

Oui cétait lui, ce sentiment de plénitude.

Mon sens animal mavertit soudain dun danger potentiel.

Le flair et les oreilles aux aguets, je guettai lennemi.

Des gosses.

Trois. 

Plus âgés que moi.

Le plus grand, un blond visa mes cheveux neigeux qui tombaient en mèches désordonnées sur mon front.

 Hey, les gars! Ya un albinos! ricana ladolescent.

Les deux autres, deux rouquins  des jumeaux?  gloussèrent en écho.

«Tue. Tue. Tue.» feula doucement le Tigre.

 Cest quoi cette mioche qui saccroche à tes fringues? Ta frangine? Elle est pas mal dans le genre sac dos crado, hein les mecs! poursuivit le blondinet malingre en fanfaronnant.

Le prédateur tapi au fond de moi était complètement réveillé cette fois-ci.

Il sétirait sous ma peau, se léchant les babines en prévision dun combat.

 Je vous donne cinq minutes pour dégager, commençai-je de ma voix la plus neutre et la plus calme. Si vous persistez à me chercher au-delà de ce laps de temps… Je vais vous réduire en bouillie. Vous trois.

Je ne sais pas si ce fut la menace en elle-même ou la façon de la dire, mais des effluves de peur venant des gamins me chatouillèrent les narines. Excitant le félin déjà prêt à lattaque.

Leur chef sembla se ressaisir et lorsquil tendit la main vers Anae, cette dernière hoqueta de panique.

Dun mouvement aussi rapide quefficace, je lui saisis le bras dune main, pendant que lautre le dégommait dun crochet en pleine mâchoire.

Complètement sonné et la bouche en sang, ladolescent blond alla sécraser un mètre plus loin.

Sous la force de mon attaque, Anae mavait lâché.

Je profitais pleinement de ma liberté de mouvement pour envoyer un coup de pied circulaire qui fit mouche dans la tête des deux rouquins.

Ils tombèrent dans un bel ensemble, leurs lèvres fendues saignant sur leurs mentons.

Tous les trois me contemplaient avec terreur.

La fillette ne mit pas longtemps à venir se raccrocher à mon habit.

Lorsquon dépassa un des deux jumeaux, elle se permit même de lui donner un coup de pied.

Jéclatai de rire.

Cela me fit tout drôle.

Râpant agréablement ma gorge.

Je baissai mes yeux vers elle.

Ses prunelles noisette brillaient de fierté.

Je navais pas prévu ce geste, mais ma main caressa gentiment delle-même ses cheveux emmêlés.

 Fadlan est le plus fort! chantonna Anae de sa petite voix flûtée.

Mon cœur se gonfla.

Lorsque je vis toute joie quitter le visage de lenfant, je compris.

Face à nous se tenait mon Maître.

Adossé à un platane, les bras croisés sur le torse.

Il était transformé dans sa version Apollon.

Grand, blond et musclé.

Habillé comme nimporte quel humain, dune chemise et dun jean.

Ses yeux dardaient sur ma personne leur éclat dun bleu glacé.

Javais quitté notre camp avec notre protégée.

Je métais fait remarquer en me battant avec trois humains.

Jallais être puni. Et sévèrement.

Je déglutis avec peine mais affrontai sa fureur avec calme.

Si je devais recommencer, jagirais exactement à lidentique.



***



Ses mains serraient fort mes poignets.

Je venais de subir cinq coups de fouet.

Il en restait encore cinq autres à venir.

 Ce nétait pas de ta faute… chuchota Anae, les yeux remplis de larmes.

Je serrais les dents.

Six…

 Ne pleure pas, Anae. Cela ne fait pas mal. Jai…

Sept…

Mes molaires sentrechoquèrent.

Les lacets de cuir me déchiraient la peau avec leurs langues de feu.

 … des super pouvoirs qui mempêchent de sentir la douleur.

Huit.

Javais envie de fermer les yeux mais me retenais.

Si je le faisais, elle comprendrait le mensonge.

Je fixais donc ses merveilleuses prunelles où le vert et le marron se mélangeaient avec douceur.

Neuf.

Expirer doucement.

Ne penser quà respirer lentement.

Dix.

 Je déteste faire ça, Fadlan. Ne my oblige plus.

Je faillis ricaner.

Qui mentait, désormais?

Pol me dressait comme on dresse un chien récalcitrant.

Parfois avec un bâton, parfois avec un sucre.

 Dans une heure tu auras cicatrisé. Nous partirons emmener Anae dans une famille daccueil.

Puis il disparut.

 Je ne veux pas te quitter, sétrangla la fillette.

Un flot de bile menvahit la bouche.

Je ne voulais pas non plus.

Mais avions-nous le choix?



***



 Non! hurlait Anae.

Elle battait furieusement des jambes.

Envoyant tantôt le pied droit, tantôt le gauche, sans vraiment viser.

Le quartier était assez calme, les cris désespérés de la petite fille mis à part.

Du genre bourgeois même.

Anae pleurait tout en hurlant après Pol. 

Puis elle se tourna vers moi. 

Le visage baigné de larmes.

 Fadlan… laisse-moi rester avec toi. Je serai gentille. Je ne te tiendrai plus par tes habits. Sil te plaît! Je serai gentille… je serai gentille. Je ne tembêterai plus. Promis, sanglota-t-elle.

Mon cœur saignait.

Je pouvais presque sentir les gouttes de sang sécouler de lorgane.

Mon regard pâle affronta celui de lange déchu.

 Maître… permettez-moi de veiller sur elle. Je mourrais plutôt que de faillir à ma tâche. Je vous le jure.

Ma voix était dénuée démotion, pour impliquer plus de poids à la requête que ne laurait fait un accent suppliant.

Abaddon secoua la tête, légèrement triste.

 Non, Fadlan. On ne peut pas la garder près de nous. Cest bien trop risqué pour elle à Olympe. Et bien trop risqué pour nous de vivre seulement dans le monde des humains.

Ma mâchoire se crispa.

«Elle est à nous! Anae est à nous!» grogna le Tigre.

Impuissant, je regardai Pol traîner la fillette à sa suite vers une des gracieuses maisonnettes de ce quartier résidentiel.

Ma main droite réduisit en poussière une des pierres du muret sur lequel jétais adossé.

Quoi quil men coûte, je veillerai sur elle.

Le Seigneur en personne ne pourrait pas men empêcher.

Je lentendais hurler.

Encore, encore… encore.







Manon Rousset  <mlle.manoon@gmail.com>



CHAPITRE II



 Ma belle, mon amour 







«Ma belle, ton parfum me tiendra chaud lorsque je devrai affronter le froid.

Ma belle, la douceur de ton corps maidera à vouloir vivre quand mes blessures me videront de mon sang.

Ma belle… ta vie moffrira lespoir dun jour meilleur dans la mienne.



Fadlan.»
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Aujourdhui cest mon anniversaire.

Cette pensée incongrue effleura mon esprit alors que je feuilletais, sans vraiment le lire, un ouvrage sur la médecine.

Cela faisait neuf ans que je veillais sporadiquement sur Anae, surtout quand les absences de Pol me le permettaient.

Je métais abstenu de montrer ma surprise lorsquil mavait demandé de suivre la jeune femme aujourd'hui à la place de Mélissa, sa gardienne attitrée. Voilà comment je métais retrouvé dans la bibliothèque du lycée de Carrilouet. Peut-être une façon personnelle à mon Seigneur et Maître de moffrir un cadeau?

À seulement quelques tables de la mienne, jobservais à coup dœil régulier Anae plongée dans un roman.

Ses longs cheveux châtains tombaient en une nappe soyeuse et brillante dans son dos. Elle portait un débardeur noir avec deux cerises dessinées dessus et un jean bleu clair.

Mon regard glissa sur le discret décolleté qui se soulevait à un rythme plutôt lent.

La petite fille avait bien grandi. Cétait peu de le dire.

Je ne pus mempêcher de sourire.

Je naimais pas découvrir mes canines proéminentes nayant rien dhumaines. Dun geste machinal, je rabaissai mon bonnet dété cachant ma tignasse blanche.

Mon index tournait les pages, mais mes yeux ne quittaient pas ma proie.

Elle mordit pensivement sa lèvre inférieure.

Je penchai ma tête sur le côté afin de tenter de décrypter son expression malgré son visage incliné au-dessus du livre.

Que lisait-elle?

Cela devait être palpitant pour labsorber ainsi.

Je me grattai la gorge, dévoré par la curiosité.

Sentiment récurrent quand il sagissait d'elle.

Soudain, un jeune homme élancé, bien plus grand que moi, la fit sursauter en déposant un léger baiser sur sa joue.

Jétouffai un grognement dagacement et en entendant un bruit de papier déchiré, mes yeux se baissèrent sur le livre posé devant moi.

Mes griffes de félin sétaient plantées dans les feuilles fragiles.

Je les rétractai rapidement avant de fermer brutalement le livre.

Je connaissais cet humain.

Il était déjà venu dans la chambre dAnae alors que jétais sous une forme hybride de chat.

Ou plutôt de Tigre miniature.

Il avait voulu mettre ses mains sous le T-shirt de la demoiselle et je métais fait un malin plaisir de lui sauter sur le dos.

Javais savouré avec délectation mes griffes senfonçant dans la chair de ce crétin chamboulé par ses hormones.

Je me levai en voyant la jeune femme ranger ses affaires dans son sac.

Son regard papillonnait entre sa besace en toile et le dénommé Ralph quelque-chose, bavassant à présent avec deux donzelles blondes, près de laccueil.

Jallais prendre ma proie à revers et mavançai donc dans la rangée voisine aux tables de la bibliothèque.

Mon plan fonctionna.

Dans sa précipitation à rejoindre son petit ami, Anae me rentra dedans, tête baissée. Mes narines frémirent en humant son odeur. Dune main, je lempêchai de tomber à la renverse sous le choc de notre rencontre.

Délicieux contact qui hérissa mon échine.

Je pouvais même sentir mon Tigre ronronner sous lattouchement.

Elle balbutia des excuses tout en ramassant son sac.

Je mécartai lentement delle, cachant dun geste rapide du pied le livre quelle tenait à la main avant de me percuter. Louvrage alla gentiment se réfugier sous le meuble.

Une fois la belle un peu éloignée du lieu du crime, je me baissai afin de ramasser prestement le roman en format de poche.

«Songe dune nuit dété» de William Shakespeare.

Un petit sourire étira mes lèvres.

Je sortis du bouquin une fiche cartonnée où était inscrite une liste de noms avec un style différent pour chaque patronyme.

Cela faisait plusieurs semaines quil était dans les mains de la jeune femme. Elle aurait dû le rendre depuis longtemps déjà.

Jenfournai discrètement le livre dans la poche arrière de mon jean.

Il fallait que je suive ma proie.

Anae feignait dêtre fascinée par un présentoir de magazines aussi vieux quelle. Instinctivement, je tendis loreille afin d'espionner également la conversation de son petit ami.

 Alors, Ralphie, tu vas à la soirée de Ben ce soir? demanda lune des deux blondes, une moue aguicheuse sur le visage.

Le jeune homme y répondit en arborant une mine se voulant probablement virile mais qui parvenait seulement à m'irriter davantage.

 Ouais, bien sûr.

 Et… tu y vas seul? roucoula lautre adolescente, lançant un regard appuyé en direction dAnae.

Ralph haussa les épaules, geste qui voulait tout dire... ou rien en particulier. Puis il salua les deux péronnelles avant de séloigner d'une démarche faussement décontractée.

Ma proie semblait apeurée.

Que craignait-elle?

De perdre ce pitoyable dindon de basse-cour?

Je la suivis discrètement jusqu'à lextérieur du bâtiment.



***



Par sécurité, je prenais soin de rester à une distance raisonnable dAnae.

À chaque fois quelle sarrêtait à un stand marchand, je limitais quelques secondes après. Je voulais regarder, connaître ce qui avait attiré son attention. C'était devenu mon obsession première: tout savoir, tout découvrir par ses yeux, même la nourriture... chacune de ses habitudes, chacune de ses préférences. C'était l'une des seules choses importantes dans ma vie... qui n'en était plus vraiment une.

Là, cétait des vêtements suspendus sur des cintres.

Poussé par la curiosité, je maventurai même presque à ses côtés afin de mieux distinguer les habits qui lintéressaient.

Je notai tout cela soigneusement dans un coin de mon esprit.

Javais déjà examiné avec minutie sa penderie sous ma forme hybride de chat. Mais la mode et ses goûts évoluant de manière assez régulière, je me devais de renouveler plusieurs fois lexpérience.

Ne serait-ce que pour me tenir au courant de sa taille.

Jadorais connaître ce genre de détails.

Jen faisais linventaire dans un petit journal, le soir avant de mendormir.

Cétait mon rituel, mon jardin secret. Ma précieuse existence chimérique.

Après ce fut le tour dune bijouterie.

Anae resta de longues minutes, le nez collé contre la vitrine.

Son haleine formait un petit cercle de buée sur cette dernière. 

Lorsquelle séloigna, je mempressai de la suivre vers létal de bijoux.

Il y avait plusieurs colliers savamment déposés sur du satin blanc.

Tous sur le même thème: les chats.

Un large sourire métira la bouche.

Mon regard alla plusieurs fois de suite de la jeune femme, qui fixait désormais la devanture dun magasin de chaussures, aux colliers.

Ma belle aimait les chats, hein…

Je trouvai stupide de me réjouir dune telle découverte.

Bien sûr quelle aimait les félins.

Nétais-je pas son Gardien Tigre?



***



En montant dans le bus surpeuplé, je profitai sciemment de lespace restreint et de la foule, pour presser mon corps contre le sien.

Son odeur et sa chaleur.

Son odeur et sa chaleur… Que les dieux me pardonnent de me délecter delles.

Jenfonçai mes mains dans les poches de mon pantalon, afin de mempêcher de lui saisir la taille.

La voix du Tigre me parvint des tréfonds de mon esprit.

Cela faisait des années que je lavais dompté, mais en présence de la jeune femme, il parvenait toujours à s'exprimer clairement.

«À nous. Cest notre proie. Tue ce rival. Elle est à nous» me chuchotait-il insidieusement.

Je ravalai un ronronnement de plaisir quand les mouvements des humains devant elle lobligèrent à se coller un peu plus contre moi.

Le Tigre voulait lui mordre la nuque, je ravalai péniblement ce puissant désir de possession.

Lorsquenfin Anae put choisir une place, je minstallai rapidement derrière elle.

Pol mavait amené, dès lâge de quatorze ans, chez des «professionnelles» pour faire de moi un mâle au sens biblique du terme. Rien de tel que dapprendre de femmes expérimentées, rompues à lart du plaisir charnel. Je métais donné, depuis lors, pour principe de ne jamais prendre pour partenaire une humaine hors du réseau du plus vieux métier du monde.

Contenter ma curiosité, certes, et mon savoir en ce domaine, aussi. Je ne souhaitais pas mattacher sentimentalement.

Pol avait supposé que cétait à cause de mon côté «Tigre». Que ce dernier navait pas trouvé de femelle de sa race.

Je ne l'avais pas détrompé, bien que depuis le temps, il avait dû perdre ses illusions sur ce sujet. 

J'observai Anae laissant errer son regard sur la circulation dans lequel le véhicule était pris.



***



Quand je compris «notre» destination, mon humeur hésita entre la joie et la frustration.

Elle rentrait chez elle.

Ce qui signifiait pour moi, une transformation en chat.

À labri, dans le jardin de la maisonnette bourgeoise de ses parents adoptifs, je me déshabillai vivement tout en mouvement rapide et fluide pour plier ensuite précautionneusement mes effets personnels. J'étais rompu à cet exercice répétitif grâce aux missions de surveillance de ma proie.

Jétirai par la suite mes muscles avant de tomber à quatre pattes.

La transformation nétait plus douloureuse désormais, le plus délicat surtout était de ne pas se tromper dans la taille.

Une fois dans ma peau de matou, je grimpai avec agilité le long du grillage avoisinant pour accéder à la chambre de la jeune femme. La fenêtre restait quasiment toujours ouverte et ce, à mon intention.

Elle était à son bureau, jannonçai ma présence par l'imitation quasi parfaite d'un miaulement langoureux.

 Te voilà, vilain Miaou! Tu disparais durant des semaines et puis tu ramènes ton sale museau de chat quand lenvie ten prend! me gronda-t-elle en souriant.

Je sautai élégamment depuis son lit pour venir me frotter amoureusement à ses jambes.

Je la marquai de mon odeur animale. Elle ne savait certainement pas que je balisais mon territoire par ce geste... ce qui le rendait encore plus savoureux. 

Aucun chat noserait tenter de me voler ma place.

Cette femme était à moi.

Si seulement cela pouvait également fonctionner sur les humains mâles...

Elle me souleva avec tendresse pour me coller contre sa poitrine.

Je laissai séchapper avec bonheur un ronronnement de contentement.

Mes coussinets effleurèrent la peau nue de son décolleté.

Délicieux.

Délicieux…

Javais toujours su quil y avait de nombreux avantages à être sous cette forme.

Elle fourra son nez dans mon cou.

 Vilain Miaou! Tu mas tellement manqué!

Puis elle me déposa sur le lit.

 Je vais prendre ma douche.

Je me fis un devoir de la suivre. Je naurais raté ce spectacle pour rien au monde.



***



Perché sur la cuvette des toilettes, je venais de profiter d'un désarmant strip-tease.

Ma queue balayait lair en formant des arabesques.

Impossible de nier que cela mavait émoustillé.

Tout comme javais pu remarquer que sa poitrine avait pris une taille de bonnet supplémentaire. Détail qui faisait ma joie. Le corps d'Anae se dessinait désormais en doux arcs sensuels de rondeurs féminines... et tout cela nappartenait qu'à moi seul.

Pour me calmer, jentrepris de nettoyer ma fourrure tandis quAnae se lavait sous le jet deau.

Inutile de contester également, que, durant une poignée de secondes, javais songé à reprendre forme humaine pour l'accompagner dans ses ablutions.

Mais ne se souvenant pas de moi, et ne me connaissant pas actuellement… elle naurait pas succombé à mon charme. Elle aurait seulement hurlé et rameuté ses parents qui regardaient la télévision dans le salon.

Anae sortit enfin de la cabine de douche.

Elle referma les pans de plastique en peinant légèrement.

Javais une vue absolument édifiante sur sa chute de reins.

Je sentis mes pupilles de félin se dilater comme sous l'effet d'une brusque obscurité.

La jeune femme se décida à se couvrir dune large serviette éponge.

Jétais à la fois frustré et reconnaissant.

 Je vais aller à la soirée de Ben ce soir. Il ny a pas de bus pour le quartier des Bleuets, je devrai prendre un taxi. Tant pis pour mon budget semestriel.

Anae sadressait à moi tout en fixant son reflet dans le miroir.

Cela ne me gênait pas quelle se rende à la petite fête, même si cela indiquait dans mon cas, des difficultés supplémentaires pour passer inaperçu.

Les femelles humaines me repéraient aussi facilement que des souris reniflant un bout de gruyère appétissant. Les hommes, par contre, répugnaient à se frotter à moi socialement.

Devinant sûrement ma nature de mâle prédateur, ils étaient loin dêtre aussi excités que leur alter ego féminin.

 Ce soir, je vais offrir ma virginité à Ralph.

Je métranglai avec une vocalise.

La jeune femme se tourna vivement vers moi, inquiète.

 Miaou? Une boule de poils te fait des misères?

Je lui jetai un regard furieux.

Stupide souris! Stupide!Stupide! la sermonnai-je mentalement.

Hors de question que ce crétin mal embouché lui grimpe dessus avec autant de délicatesse quun éléphant en rut.

Neutraliser ce Ralph-quelque-chose.

Prendre sa place.

Coûte que coûte.

La laissant revêtir ses sous-vêtements, je me faufilai dans sa chambre.

Dun petit saut, jatterris sur la chaise rembourrée, puis sur le bureau de bois ciré.

Couvert dun cuir élimé rose, son agenda se trouvait à portée de pattes.

Je sortis une griffe agile pour louvrir. Cette dernière me servit également pour tourner les pages du coin répertoire.

Je priai pour quelle lait mis à la lettre «R» et non pas à celle de son nom de famille. Pour une mystérieuse raison qui méchappait complètement: je n'arrivais pas à le retenir.

Ralph Peyrac

4 avenue des Syriens

Eh bien, il ne me restait quà rendre une visite à ce petit mâle de seconde zone. 







Manon Rousset  <mlle.manoon@gmail.com>



CHAPITRE III



 Désir 



«Mon amour.



Cest tremblant que je prends le merveilleux cadeau que tu moffres.

Même sil ne métait pas destiné, il est désormais mien.

Tout comme ton être, qui dorénavant mappartient.

Jenfermerai et chérirai ce souvenir dans le plus précieux des coffres.



Toujours,



Fadlan.»





5





Cela avait été dune déconcertante facilité dassommer ladolescent avant de lenfermer dans le placard mural de sa chambre.

Il ne mavait pas vu venir.

Javais modelé mon apparence afin de lui ressembler puis lui avais emprunté ses vêtements. Je détestais son odeur, mais au moins, elle camouflerait la mienne. Je cachai également mes cheveux sous un bonnet de skateur appartenant à ce Ralph-quelque-chose. Cela jurait un peu avec le reste de ma tenue... tant pis.

Une fois sur le lieu où se déroulait la fête, je surveillai lentrée de la maison du fameux Ben. Des jeunes déjà ivres tombaient comme des mouches dans le jardin.

Un taxi vint se garer dans lallée et Anae en sortit.

Elle semblait nerveuse.

Idiote!

Je la rejoignis en quelques grandes enjambées.

Elle ne me perçut même pas dans son dos.

Je glissai mes bras autour de sa taille, mes doigts caressèrent son ventre un bref instant.

Délicieux. Délicieux. Délicieux.

Elle sursauta et je la relâchai immédiatement afin qu'elle puisse se tourner vers moi.

 Ralph!

Je souris en faisant attention de ne pas dévoiler mes canines.

Tout comme mes cheveux, elles ne suivaient pas lillusion physique.

 Je tattendais.

Mince.

Ma voix restait encore trop grave.

Anae fronça ses sourcils.

 Tu es enrhumé?

Je penchai ma tête sur le côté, en plissant des yeux.

 Un peu. Cela signifie que je suis interdit de baiser?

La jeune femme eut un adorable rire de gorge.

Elle ferma les yeux.

Javais déjà remarqué quavec Ralph, elle ne prenait jamais linitiative des caresses.

Je me promis quun jour, je lui forcerais la main, savourant davance dêtre le premier à lobliger à… jouer.

Docilement, j'inclinai mon visage au-dessus du sien.

Un sourire en coin étira brièvement mes lèvres avant que je ne les pose sur les siennes.

Notre premier baiser.

Il fallait que cela soit doux, pur et romantique.

Jeffleurai délicatement les tendres morceaux de chair satinés, puis les pressai plus fermement, toujours avec douceur.

Elle frémit.

Un long frisson la fit légèrement trembler.

Elle entrouvrit la bouche en guise de permission pour un baiser approfondi.

Soit, jétais plus quheureux de mexécuter.

Ma langue ne se fit pas prier et alla taquiner sensuellement la sienne, toujours avec une lenteur calculée.

Je me concentrais uniquement sur ses sensations, minterdisant découter mes propres pulsions. La recherche de la caresse parfaite pour la combler. L'étourdir... la marquer. Mais surtout, son plaisir passait avant le mien.

Même si je temporisais ma science et évitais quelle ne se pose des questions ultérieurement.

Lorsque je sentis son corps salanguir en se pressant avec trop denthousiasme, je neutralisai de justesse un rire satisfait.

Je mis un terme à notre échange, prenant soin de garder sagement mes mains sur sa taille. Son regard noisette, lourd de désir, se noua naturellement au mien.

 Cest la… première fois que tu membrasses de cette façon, murmura-t-elle, dune voix rauque.

Je haussai un sourcil.

 Tu nas pas aimé?

Elle me sourit mais avec cette expression passionnée sur le visage, cela lui donnait un air affriolant.

Mon cœur se réveilla subitement.

Loin delle, il tombait en sommeil comateux et revenait à la vie à son contact, comme par magie.

 Si… cétait tellement… tellement…

Anae rougit.

Je ne devais pas jouer.

Il ne fallait pas quelle soupçonne quoi que ce soit, sinon Pol me tuerait.

 Tellement…? lencourageai-je.

Je me maudis intérieurement.

Je jouais.

Jétais le chat qui folâtrait avec la souris idéale.

La proie parfaite.

Celle avec qui je ne me lasserais jamais de m'amuser.

 Cétait très… tendre mais aussi… érotique, bredouilla la jeune femme, au comble de la gêne.

Mes lèvres sincurvèrent involontairement en une moue prédatrice.

Le Tigre exultait.

Je ne la forcerai pas à moffrir sa virginité, cependant... si elle y était toujours décidée… je lui démontrerais quun baiser se trouvait placé loin sur le podium de lérotisme.

Je mécartai prudemment d'elle, je devais me montrer un minimum raisonnable... et cela me permit de mieux la détailler.

Elle portait une robe noire moulante telle une seconde peau, dont la longueur stoppait au-dessus des genoux. Le col bateau lui seyait particulièrement.

Jignorai avec superbe par la suite les deux dindes blondes savançant à ma rencontre, préférant encercler la taille d'Anae d'un bras possessif, sous leurs regards éberlués.

Je me promis que le jour où Anae porterait une robe identique, mon véritable «moi» serait son cavalier officiel, peu m'importait l'occasion.



***



Je hélai un taxi avec une Anae plus que pompette dans les bras.

Le visage contre mon torse et les bras mencerclant afin de ne pas perdre l'équilibre.

Je lui tapotais gentiment le dos. Plus pour la consoler dêtre ivre que pour stopper sa crise de hoquet.

Enfin, un brave homme moustachu, une casquette bleue vissée sur la tête, sarrêta à notre niveau.

Visiblement, la compagnie de taxis avait été prévenue de la soirée arrosée et se tenait à disposition.

Excellente idée.

À nouveau, un sourire en coin étira une partie de ma bouche.

Elle devait être vraiment saoule pour fredonner ce vieil air de rock...

Après l'avoir confortablement installée, je fermai vivement sa portière afin de me dépêcher de la rejoindre sur la banquette arrière du véhicule. Une fois assis, j'indiquai son adresse au chauffeur.

Mon attention revint aussitôt à lélément le plus fascinant de la voiture: la jeune femme dont le bas de la robe remontait de façon intéressante sur le haut de ses cuisses.

Délicieux.

Javais passé ma soirée à éviter les pseudos amis du jeune Ralph-dindon-de-basse-cour, et à surveiller quaucun mâle ne pose un seul orteil sur mon territoire tandis quelle se déchaînait sur la piste.

Ralph et moi possédions un point commun à mon avantage: nous détestions danser. Anae ne fut donc pas étonnée de ne pas me voir hanter la piste de danse avec les humains dégoulinants de sueurs.

Ma langue humecta machinalement mes lèvres asséchées alors que mon regard de félin errait sur ses jambes dénudées.

Dans un état proche du coma, elle se tourna vers moi pour glisser une main audacieuse sur ma chemise.

J'amorçai une moue amusée.

Ma proie se sentait-elle dhumeur chasseresse?

Même si j'aurais dû m'en abstenir, je lincitai à s'enhardir en caressant ostensiblement de l'index le dos de sa main.

Elle appuya sa tête contre mon épaule avant de passer une jambe par-dessus la mienne.

Un doux rire appréciateur sortit de ma gorge.

Lalcool la désinhibait.

Mais une femme saoule, restait une femme saoule. 

Intouchable.

 Anae… chuchotai-je de mon timbre le plus grave, tu es ivre. Tu nobtiendras rien de moi.

Elle éclata de rire.

Un son perlé et sucré qui faillit avoir raison de mes bonnes résolutions.

Ou de mes principes.

 Tu veux parier? me taquina la jeune femme, en entrouvrant les yeux.

Je plissai les miens, un brin prédateur.

Elle remonta lentement son genou le long de ma cuisse jusquà frôler mon entrejambe.

Ma lèvre supérieure se retroussa de manière bien plus carnivore.

 Cest un bon début, ronronnai-je, malgré moi.

Je ne devais pas jouer.

Absolument pas.

Garder le contrôle.

Je perçus sa bouche câline contre la peau fine de mon cou.

Mon cœur saccéléra.

Mes pupilles se dilatèrent et, sous l'effet de la surprise, je faillis perdre le contrôle de mon illusion physique. Mon organe vital, autrefois atrophié, se gonfla d'émotion. Mon pouls s'accéléra un bref instant pour redevenir régulier.

Anae se mit à déposer une pluie de baisers de ma gorge jusqu'à la ligne de ma mâchoire.

Délicieux. Délicieux. Délicieux.

Mon Tigre se lovait le long de mes muscles, il savourait la caresse.

«Prends-la. Elle est à nous. Cest notre femelle.»

Il me poussait à céder à mes pulsions.

Je luttai avec le peu de volonté encore accroché à ma raison.

Mes griffes sortirent et je les plantai dans la chair de mes jambes.

La douleur maida à calmer mon excitation sexuelle.

 Ne me ramène pas chez moi… sil te plaît. Ne mabandonne pas. Plus jamais.

Cette supplique m'ébranla au point où mon affect prit le dessus sur mon intellect. C'était le genre de requête qui, de sa part, me bouleversait assez pour que je ne réagisse plus qu'à l'instinct.

Non, je ne labandonnerai pas.

Plus jamais.



***



Nous étions dans une chambre dhôtel.

Ce nétait pas le grand luxe mais propre.

Je fixais avec attention Anae qui ronflait doucement, allongée sur le lit.

Elle portait toujours sa robe noire.

Depuis ma chaise, les jambes croisées, je me frottais pensivement le menton du dos de ma main. Labsorption dalcool avait eu raison de la jeune femme et elle sétait endormie. Je ne lui avais ôté que ses chaussures à talons.

Pol serait furieux dès quil apprendrait le retournement de situation.

Anae remua dans son sommeil en marmonnant quelques phrases inintelligibles.

Je penchai ma tête sur le côté.

À quoi rêvait-elle?

Je me promis dobtenir le pouvoir des rêves afin de nourrir la curiosité que ma souris ne cessait de provoquer.

Javais le potentiel adéquat grâce à Grand-père.

Ayant une vue intéressante sur lintérieur de ses cuisses depuis mon poste dobservation, j'y glissai un regard captivé.

Je ne voulais pas que ce crétin décérébré dhumain soit celui qui lui ravirait sa virginité. Je ne pouvais pas le faire moi-même, vu son état débriété...

Et si je me présentais à elle sous ma véritable apparence, par le biais de Mélissa?

Non.

Pol me ferait subir mille morts pour un tel manquement à un ordre direct.

Quoique…

Aussi rapide que silencieux, je vins métendre sur le matelas, à ses côtés.

Son odeur et sa chaleur.

Il y avait quelque chose de familier, de rassurant, et cela mapaisait.

Couché sur le flanc gauche, je me trouvais face à la jeune femme.

Et si jamais je ne lattirais pas avec mon véritable «physique»?

Ma main, mue par une volonté propre, alla caresser amoureusement son front. Puis, seul mon pouce resta quelques secondes supplémentaires sur cette partie de son visage.

Anae, toujours endormie, bougea encore. Je retirai délicatement mon doigt, peu désireux de gêner son sommeil.

Pourtant, ce mouvement déclencha un rapprochement inconscient de son corps vers le mien.

Son haleine chaude effleura mes lèvres.

Je souris.

Ses paupières tremblotèrent avant de souvrir doucement pour laisser filtrer un regard un tantinet embrumé.

 Tu vas bien? Tu nas pas de nausée? la questionnai-je.

 Non. Je ne suis plus saoule…

Sa voix était légèrement rauque.

Je me décidai.

Avec une certaine lenteur, ma bouche vint frôler son oreille.

 Je suis heureux de lapprendre… soufflai-je.

Elle frissonna.

Je retins un rire.

Il était si facile pour moi de la provoquer.

Je jouais.

Le creux de ma paume épousa los de sa hanche pour y imprimer un lascif mouvement circulaire.

À première vue, le geste pouvait paraître anodin.

Seulement, il ne létait pas.

Je désirais quelle prenne conscience du contact de mon pouce, caressant désormais la peau sensible se trouvant sur son bas-ventre.

Le frisson que je perçus se transforma en tremblement.

Je posai mon menton dans son cou afin de cacher la satisfaction que j'étais certain d'afficher.

Puis, je délaissai la taille dAnae pour aller taquiner son bras.

Ou plus particulièrement le pli intérieur du coude.

La peau y était si fine et si chaude... délicieux. Aussi léger quun papillon, mon index caressa lendroit sensible, en effectuant de délicats longs va-et-vient. Prenant parfois un départ depuis le poignet pour remonter jusqu'à l'épaule.

Mes lèvres vinrent se poser sur sa gorge palpitante. Je goûtai chaque pulsation effrénée. 

Petit cœur battant la chamade... m'appartiens-tu? songeai-je, en dégustant le contact de ma bouche contre son épiderme soyeux.

Un gémissement séchappa de ma proie.

Je souris encore.

Je réitérai le baiser, mais cette fois-ci en l'agrémentant d'un savant coup de langue sur la veine jugulaire.

Puis je reculai en métirant, la coupant intentionnellement de ma tiédeur afin qu'elle éprouve une sensation de vide... et seulement pour qu'Anae m'en réclame davantage. Je ne jouais pas à la loyale, mais le temps m'était compté.

 Je vais te ramener chez toi, murmurai-je.

Joptais pour une fausse indifférence.

Anae sagrippa à ma chemise.

Durant quelques secondes, cela me déstabilisa.

Je la revoyais, enfant, perdue, trempée jusquaux os, accrochée à mon vêtement.

 Je… je ne veux pas partir. Je veux dormir avec toi cette nuit.

Ne pas perdre le contrôle.

Respire lentement.

 En es-tu sûre? insistai-je, hypocrite, en plantant mon regard dans le sien.

Elle opina lentement, une expression timide sur le visage.

Une moue prédatrice éclaira le mien. 

Je lui offris ensuite un baiser ayant pour seul objectif celui de hanter ses nuits durant plusieurs semaines.

«À nous. Proie. À nous» chantonna mon Tigre, en joie.
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CHAPITRE IV



 Souvenirs 



«Douloureux passé qui revient tel un ressac destructeur.

Toujours et encore.

Et le goût de la vengeance qui roule sur ma langue.

Une amertume.

Peut-être quun jour je serai en paix.

Peut-être quun jour, toi et moi pourrons vivre heureux… comme un couple normal.

Imagines-tu cela?

Une petite maison en campagne, des enfants… des chats.

Lidée me fait souvent sourire.



Fadlan».
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 Fadlan… fais taire ta sœur. Sil te plaît, chéri.

Je regardai ma mère.

Autrefois si sereine, si gracieuse... que rien ne troublait.

Elle était à présent défigurée par la peur.

Nous avions réussi à nous cacher près de la plage, dans la vieille hutte de Grand-père.

Grand-père Shaï…

Probablement mort maintenant.

Je revoyais encore son visage ridé maculé de sang et sa bouche qui criait «cours et fuis!».

Je serrai Yana contre moi, elle ne cessait de pleurnicher. Ses petites boucles brunes me chatouillaient le nez, je retins de justesse un éternuement.

Ses larmes mouillaient mon torse, une vraie petite rivière.

Je ne portais quun bermuda troué, je ne pouvais donc pas lui proposer mon T-shirt pour qu'elle puisse se moucher.

Jétais bon pour avoir de la morve collée sur la peau… Mais vu la situation, cétait vraiment le cadet de mes soucis.

Les doigts de maman entouraient le manche de son poignard à sen couper la circulation du sang.

Nous ne connaissions que de nom les créatures qui venaient de nous attaquer.

Il ny en avait pas sur lîle de Java.

Pour cause… Cétait nous les êtres surnaturels les plus dangereux, ici.

Les seuls capables de dompter les tigres depuis des siècles.

Nous étions les sorciers suprêmes de lIndonésie.

Avec Grand-père Shaï , maman, papa, Yana et moi… les derniers dun clan décimé... Lorsque vous êtes vraiment puissants, vous êtes tellement craints quon cherche à vous tuer. 

Toujours et encore.

Un paradoxe étrange.

Papa avait été assassiné durant la chasse, deux mois auparavant.

Nous laissant seuls… Un vieillard, une femme enceinte de cinq mois, un bébé de quatre ans et un enfant de neuf ans... moi.

Soudain, la porte vola en éclats.

Trois monstres se tenaient près du seuil.

Des vampires.

Instinctivement, je me dressai entre eux et ma famille.

Geste qui déclencha un ricanement de la part d'une des créatures.

Il lança une phrase dont je ne compris pas le sens.

Je ne parlais pas leur langue et, apparemment, ils ne connaissaient pas la mienne.

Les deux mains lune face à lautre, je prononçai à voix basse lincantation de la force télékinésique. Une fois la sphère chaude de pouvoir formée, palpable, même si invisible à lœil nu… je la lançai contre nos assaillants.

Ils furent projetés en arrière.

Javais réussi la diversion, bien que l'exercice m'ait sérieusement vidé dune grande partie de mes forces.

Je me retournai vers ma mère.

 Maman, prends Yana et fuyez. Je vais les retenir aussi longtemps que je le peux.

Elle accepta puis attrapa ma petite sœur dans ses bras pour sortir par la fenêtre, tandis que je mavançais vers l'extérieur de notre abri.

Ils mencerclèrent avec une rapidité inhumaine.

Je les regardai tour à tour, cherchant le plus faible.

Puis je dressai mes bras au-dessus de ma tête, invoquant le pouvoir de la foudre. Cétait là lévocation la plus difficile pour moi. Celle que je ratais systématiquement avec papa lors de mes entraînements.

Pour sauver ma mère et ma sœur, je n'avais pas le choix: je devais la réussir. 

Tout en tentant dignorer les vampires qui sapprochaient inexorablement, je me forçai à me concentrer sur la bonne prononciation des paroles sacrées. Soudain, deux arcs électriques vinrent senfoncer dans chacune de mes paumes et mes dents sentrechoquèrent sous la force de limpact.

Mon poing gauche se referma sur le pouvoir, tandis que lautre envoya une salve de plusieurs volts sur l'une des créatures.

L'éclair traversa la gorge du vampire, aussitôt, une odeur de chair brûlée et de sang empesta lair.

Il tomba en arrière dans un horrible gargouillis, se tenant le cou à deux mains.

Les deux autres reculèrent, surpris quun enfant puisse posséder une telle capacité tempestaire.

Je souris malgré moi. La sueur dégoulinait sur mon visage et son goût salé brûlait mes lèvres craquelées. Respirer devenait difficile, comme si lair était trop compact pour mes poumons.

Les vampires restants me tournaient autour tout en se parlant entre eux.

Que disaient-ils?

Essayaient-ils de mettre au point une tactique afin de me tuer sans risquer dêtre blessés? J'essayai alors de rester un maximum vigilant et de ne pas les quitter des yeux.

Brusquement ma mère apparut dans mon champ de vision.

Non!

Pourquoi ne sétait-elle pas enfuie?!

Lun des buveurs de sang la remarqua alors quelle courait dans sa direction, se transformant au fil des secondes en une magnifique tigresse fauve et noire. J'avais l'impression de regarder l'horrible scène au ralenti:

Elle bondissait dans les airs, gueule ouverte et crocs apparents, les griffes sorties de ses énormes pattes tendues  je hurlai , la créature que ciblait ma mère, saccroupissant sur le sol tout en dégainant une épée qu'il planta dans le sol meuble jusqu'à la garde, la maintenant fermement, lame pointée vers le ciel.

Au moment où maman lui tomba dessus, il bondit subitement en dressant son arme, et je vis lépée traverser le corps majestueux de la dernière tigresse de Java.

Le temps se figea durant un instant qui me sembla interminable, puis elle seffondra mollement sur le sable. Il retira lentement son glaive avant de trancher la tête de celle qui mavait donné la vie. De celle qui portait la vie. Celle qui mavait aimé, chéri, protégé durant toutes ces années.

Le film de mes souvenirs défila dans mon esprit.

Un cri de rage retentit, c'était le mien et il provenait du plus profond de mon être. Un son puissant, empreint d'un désespoir insoutenable, allant même jusqu'à effrayer une pléiade doiseaux de la forêt avoisinante qui s'envolèrent en pépiant.

Je mitraillai de foudre l'assassin de ma mère, la gorge ravagée par le feu de mes hurlements.

Main droite.

Main gauche.

Main droite.

Main gauche.

 Meurs! Meurs! Meurs! criai-je.

Le vampire sautait presque de façon comique dans les airs à chaque assaut électrique.

Soudain, une douleur brutale me vrilla le dos, me projetant au sol, face contre terre. Ma bouche semplit de grains de sable qui sincrustèrent jusque dans mes gencives.

Dun coup de pied, la créature me retourna.

Je le dévisageai.

Il tenait ma petite sœur par le col.

Mes yeux sagrandirent sous la terreur.

Elle se débattait en pleurant, cherchant à griffer et à mordre.

Alors que jessayais de me relever, il posa son pied sur ma gorge, mécrasant lœsophage.

Avaler des goulées dair devint impossible.

Sauver ma sœur.

Sauver ma sœur.

Les tuer tous.

Je navais plus de foudre dans les mains.

Un sourire cruel étira sa bouche aussi mince qu'une ligne, ses traits squelettiques se contractèrent en un masque sanguinaire tandis que ses prunelles, deux billes noires qui s'enfonçaient dans leurs orbites, me fixaient avec un plaisir malsain.

Ses vêtements étranges s'agitaient autour de lui, même l'espèce de petite cape noire et rouge qu'il portait, claquait sous les gifles du vent.

Brusquement, il égorgea Yana.

Il but à la blessure comme d'autres sabreuvent au goulot dune bouteille.

Je me débattais, cherchant à lui tordre la cheville de mes mains.

Ensuite le vampire jeta le corps mou, sans vie de Yana, se débarrassant d'elle tel un sac dordures.

La créature planta légèrement la pointe de son épée sur mon front avant de la glisser sur ma gorge douloureuse.

Lorsque la lame la transperça, les ténèbres m'engloutirent sur cette pensée:

«Je vous tuerai tous. Je reviendrai dentre les morts pour vous arracher la tête».



***



Je ne connaissais pas le visage penché au-dessus du mien.

Étais-je mort?

 Enfin tu te réveilles.

Létranger aux cheveux et aux yeux rouges parlait ma langue.

 Je suis mort?

Un sourire étrange étira sa bouche.

 Oui, mais je toffre une seconde chance. Souhaites-tu venger ta famille, sorcier de Java?

Ma famille.

Ma mère.

Ma sœur.

 Oui, soufflai-je.

Lhomme hocha la tête comme si je venais de donner la réponse quil attendait.

 Très bien. Je vais te donner tant de pouvoirs que chaque atome de ton corps exultera. Tant de connaissances, que ton esprit manquera dimploser. Tu auras ton heure pour venger les tiens, je ten fais la promesse cependant…

Le sourire de létranger sélargit, dévoilant une rangée de dents aussi blanches que les nuages dun ciel de printemps.

 … cependant, reprit lhomme, en échange tu consacreras ta vie à me servir. Tu ne discuteras jamais un seul de mes ordres. Quoi que je te demande. Ta vie mappartiendra et moi seul déciderai de la date de ta vendetta. Es-tu daccord?

Une vie de servitude contre ma vengeance.

Contre le pouvoir.

Contre la connaissance.

Jacceptai.

 Qui êtes-vous? demandai-je, la voix enrouée.

Létranger me tendit une main afin de m'aider à me relever.

 Je suis lange de la destruction, le Fléau. Je suis Abaddon.

Mon regard se posa sur le corps de ma mère, puis sur celui de ma sœur, gisant non loin de moi.

Mes poings se serrèrent sous lemprise de la haine.

 Vous connaissez ces créatures?

Abaddon joua avec les lacets de cuir de son veston, également en peau tannée.

 Bien sûr… Tu as sérieusement blessé deux dentre eux. Quant à celui qui a tué ta sœur et... toi, il sappelle Sven Vadim. Cest un Strigoiul. Un vampire. Il est reparti dans les Carpates avec ses compères. Persuadé que tu nes plus de ce monde. Tu auras certainement lavantage de la surprise…

Lange déchu avait gloussé en prononçant la dernière phrase.

Jessayais de contenir mes larmes. Contenir les tremblements agitant mon corps parsemé de croûtes de sang séché. Contenir l'immense tristesse qui me broyait le cœur.

Un pas après lautre, je mapprochai de Yana.

Des mouches se jetaient déjà autour de la plaie de sa gorge, ses yeux étaient recouverts dun voile laiteux, dénué de vie.

Plus jamais je nentendrai sa petite voix.

Plus jamais je nentendrai son rire.

Je me mordis la lèvre inférieure jusquà goûter la saveur métallique de mon propre sang.

Ne plus laisser les émotions me dominer.

Tout contrôler.

Japprendrai à le faire.

Dès aujourdhui.

 Puis-je les enterrer avant de vous suivre?

Première étape.

Une voix sans intonation particulière. Désormais, plus personne ne serait capable de deviner mes sentiments, que cela soit par la parole ou sur mon visage ou encore, mes gestes...

 Je ten prie, fit Abaddon, avec une surprenante douceur à linstar de l'entité divine qu'il était censé représenter.

En pénétrant dans la hutte de Grand-père Shaï, je saisis en tremblant lune des deux pelles posées dans un coin de la cabane.

Du poing, je me frappai férocement le torse. Endiguer les sentiments. Immédiatement!

Le tremblement cessa.

La douleur était la clef.

Bien.

Enterrer maman.

Enterrer Yana.

Devenir un être mi-homme, mi-tigre.

Les sorciers de ma famille devaient normalement attendre la puberté pour sadonner au rituel de la «transformation» qui exigeait de se nourrir de la chair du félin, tué au cours de la cérémonie. 

Je ne pouvais plus respecter la tradition.

Devenir puissant.

Accumuler pouvoir et connaissance afin d'abattre les assassins.



***



Je refermai lentement le livre me servant de journal intime avant den caresser pensivement le cuir.

Je connaissais la raison pour laquelle jen noircissais régulièrement les pages...

Pour la postérité?

Je ris doucement.

Certainement pas.

Après avoir repris mon apparence, je me levai de ma chaise pour regarder une dernière fois ma proie... nue, dormant paisiblement, elle et son délectable corps sagement caché par un drap blanc.

J'épinglai dans ma mémoire le tableau quelle offrait. Une photographie chimérique de cet instant précieux.

Je mapprêtais à filer à langlaise, hors de sa vie, alors que je venais de lui ravir sa virginité. Saura-t-elle un jour que j'avais été son premier amant?

Si ce cas de figure se présentait... il me suffirait de mettre cette idée sur le dos de Pol...

Pol.

Je devais rapidement m'éclipser et pourtant, je n'en éprouvais absolument pas l'envie. Surtout pour affronter le courroux de Pol, justement.

Plus je mattardais ici, dans cette chambre, plus la colère de lange déchu augmentait.

Je sortis un collier de ma poche.

Une fine chaînette en argent où pendait un médaillon du même métal en forme de tête de chat. Les yeux étaient deux pierres précieuses dun bleu aussi pâle que mes propres prunelles. 

Laimerait-elle?

Je lavais acheté avant de me rendre à cette fameuse soirée.

Un geste si... pitoyablement humain me rendant incapable de lui offrir.

Je le remis immédiatement à sa place, en me moquant de moi-même.

Piètre consolation que de donner un bijou en échange de son hymen.

Je soupirai puis jetai un dernier regard à Anae.

M'obligerait-elle à commettre des actes stupides à lavenir?

Limage de moi tenant un bouquet de fleurs me provoqua un petit ricanement. Il arrivait parfois à mon esprit de senchevêtrer dans des fantasmes tordus... illusoires, mais je les chassais promptement de ma tête en règle générale. Le plus récurrent restait celui où je nous voyais, elle et moi, sur la terrasse d'une jolie maisonnette de campagne, une poignée de marmots dans nos jambes, à regarder le soleil se coucher.

Aussi irréalisable quun voyage interstellaire en moins dune heure.

Je me retins de la toucher, ou de la réveiller pour me gorger de son regard noisette avant de la quitter.

Une idée me traversa l'esprit.

Je sortis un petit couteau attaché à ma cheville puis mapprochai delle le plus silencieusement possible.

Une fine mèche de ses cheveux entre les doigts, j'hésitai un bref instant pour finalement la couper. Je la nouai rapidement et en humai fugacement le parfum.

C'était risible...

Deux choses stupides en une seule journée. Effarant.







Manon Rousset  <mlle.manoon@gmail.com>



CHAPITRE V



 Me vois-tu ? 







«Cest presque moi.

Sentir ton regard durant toutes ces heures...

Une sorte dépreuve du feu pour mon égo…



… ou mon cœur.



Fadlan.»
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 Vous navez quà vous installer sur le fauteuil au centre.

Je nétais pas pudique.

Depuis ma transformation, me déshabiller et vivre nu métait devenu tellement naturel. La seule chose pouvant me rendre nerveux était la jeune femme qui sortait son carnet desquisse, en face de moi. Garder une partie de ma véritable apparence était un défi risqué, mais javais besoin de savoir.

Mon unique contact physique avec elle sétait fait sous la forme de son petit ami de lépoque, Ralph quelque-chose.

Je massis avec désinvolture sur ledit fauteuil, ignorant les regards appréciateurs des autres donzelles de la salle.

Seul mimportait celui de ma proie.

Je faillis linterpeller pour quelle lève les yeux.

Ce nétait pas vraiment mon visage que jarborais, javais modifié quelques traits, juste assez pour quil ne lui soit pas aisément identifiable dans le futur. Le modelant tout de même afin quil soit séduisant et presque parfait, surtout dun point de vue dartiste.

Lorsquenfin les yeux noisette se posèrent sur ma personne, je faillis soupirer daise.

Son regard rencontra le mien, toujours bleu pâle.

Je pouvais bien moffrir ce petit luxe aussi… non?

Elle le laissa ensuite glisser sur le reste de mon corps. Réveillé par une onde de plaisir, mon Tigre sagita langoureusement sous ma peau.

Concentrée, elle commença à dessiner.

De ma place, je ne voyais que ses coups dœil réguliers entre le papier et moi, le carnet créant une sorte de détestable barrière entre nous.

Quand je sentis son attention sattarder au niveau de mon bas-ventre, jhésitai entre éclater de rire et rugir de frustration.

Une violente rougeur colora ses joues tendres et je goûtai immédiatement son trouble en ouvrant légèrement la bouche, afin d'activer l'organe de Jacobson{17} de mon félin.

Les palpitations rapides de son cœur me parvenaient distinctement, une sublime mélodie à mes oreilles.

Il ny eut plus quelle et moi dans la pièce.

«Notre proie?» demanda le Tigre, en miaulant quasiment.

Les merveilleuses prunelles pailletées dor osèrent maffronter après laudacieux examen.

Je la capturai, lui interdisant mentalement d'interrompre le contact visuel.

Mes paupières se plissèrent, surtout parce que je sentais mes pupilles se dilater sous leffet de lexcitation.

Garder lillusion physique, garder son regard lié au mien, méviter une réaction évidente de désir charnel me réclamaient subitement énormément de contrôle et d'énergie.

Dun geste à la fois inconscient et purement animal, je me léchai les babines. Ou plus exactement, sous ma forme humaine, ma langue venait dhumecter mes lèvres.

Que dirait les humains si je me levais subitement pour attraper lune des étudiantes, celle à la chevelure châtaigne qui me dévorait actuellement des yeux, pour lembrasser à lui en couper le souffle?

Un modèle nu se jetant sur une jeune femme lors dun cours de dessin…

Joli titre pour la une dun journal.

Pas sûr que Pol me féliciterait d'attirer une attention aussi malvenue.

Je rompis le lien à regret, la libérant de mes yeux de félin. Le Tigre tournait dans mon corps tel un prédateur en cage.

Anae, certainement intriguée, se mit à mordiller son crayon gris en visant mon bonnet. Une moue amusée retroussa ma lèvre supérieure.

Se demandait-elle de quelle couleur étaient mes cheveux?

Comment réagirait-elle en la découvrant?

Serait-elle dégoûtée? Fascinée?

Une sonnerie aussi agréable que le crissement dune fourchette sur un tableau noir me vrilla les tympans.

Perdue dans ses pensées, la jeune femme ne sembla pas lentendre, et donc, je restai parfaitement immobile tant quelle-même ne faisait pas mine de sen aller.

Les élèves sortirent les uns après les autres tandis que la professeure, apparemment plongée dans un livre de peinture, ne parut pas réaliser qu'il ne restait plus qu'une seule étudiante et... le modèle.

Avec lagilité du félin partageant mon corps, je me levai silencieusement du fauteuil.

Toujours absorbée par quelques questionnements intérieurs, Anae ne me vit pas me déplacer. En prédateur prudent, japprochai de ma proie en me camouflant grâce aux chevalets l'entourant, hors de son champ.

Surgir depuis un angle mort.

Le b.a.-Ba de la chasse.

Jétais désormais derrière elle.

Un long sourire carnassier se forma sur ma bouche.

Un petit pas.

Un de plus.

Je pouvais humer son parfum. Il memplit les narines, les poumons.

Je me permis même de souffler légèrement sur sa nuque: elle frissonna avant de se figer. Anae venait de comprendre que je me retrouvais dans son dos, aussi nu qu'un nouveau-né. Me retenant à grande peine de rire je disparus adroitement avant quelle ne puisse trouver le courage de se retourner. Pour réapparaître aussitôt près de mes vêtements, tandis que son regard fouillait le côté opposé, où je m'étais tenu quelques secondes auparavant.

Je boutonnai mon jean lorsquelle me repéra enfin, elle fronça les sourcils, perplexe. Pour ma part, je dardais des yeux gourmands sur sa bouche, jusquà ce quelle comprenne le message silencieux que ce geste envoyait. Ce qui ne tarda pas vu la rougeur croissante de son visage.

Je ris doucement avant denfiler mon T-shirt.

Cela donna un son proche du ronronnement.

Jouer à chat avec Anae… me procurait énormément de plaisir.



***



Je lattendais.

Adossé au mur du couloir, jouant avec le collier que je comptais un jour lui offrir. La tête de chat en argent se balançait devant mes yeux comme si elle tentait de m'hypnotiser.

Soudain, mes muscles se tendirent.

Dun geste brusque, mes doigts se refermèrent violemment sur le bijou.

Devant moi, Anae sétait arrêtée pour se disputer avec un énorme type, sûrement un accro à la musculation ou quelque chose du genre.

Il portait un sac de sport avec un logo représentant deux hommes en train de lutter.

Ma mâchoire se contracta, mes paupières sabaissèrent en écoutant la conversation.

 Tes quune sale pétasse frigide! cracha lhumain, rouge de colère.

La jeune femme pâlit sous linsulte.

 Le fait que je refuse de sortir avec toi ne fait pas de moi une femme frigide, mais plutôt une femme intelligente, gros porc!

Anae se détourna de lui et quand je vis quil sapprêtait à la saisir par les cheveux  sans qu'elle me remarque, car déjà trop près de la sortie  dun bond je me plaçai entre la jeune femme et son assaillant.

Mes doigts encerclèrent les siens et les lui tordirent avec force, lobligeant ainsi à céder le premier s'il désirait éviter que je lui brise chaque phalange. Lhumain éructa un grognement furieux tandis que je le transperçais de mon regard glacial.

 Tu ten prends aux femmes pour te sentir fort, petite merde? énonçai-je d'une voix neutre et calme.

Sans lui laisser le temps de répondre, je relâchai ma prise.

Il se frotta la main avant dessayer de me coller une droite.

Jévitai le coup avec une telle facilité... Trop lent. Cela serait d'un ennui de perdre mon précieux temps à me battre contre cette fausse montagne de muscles. Le type essaya une autre tentative que jesquivai tout aussi aisément que la première.

 Tu veux me prouver que tu es un mâle, hein?

Les joues de létudiant tremblèrent sous l'effet de la rage qu'il devait éprouver à mon encontre.

Je lui souris, découvrant mes canines.

 Rejoins-moi au terrain de foot dans une heure.

Je savais pertinemment quil nirait pas seul au rendez-vous... Cétait dailleurs pour cette raison que je lattaquerais bien avant.

Dès quil mettrait le nez hors du bâtiment de la fac, par exemple.



***



Je lattrapai par le col dès quil me passa devant.

Puis le projetai sur le sol, loin des yeux de potentiels curieux.

 Tu avais dit au stade de foot! couina le lutteur.

Une moue amusée tira mes traits.

 Jai menti.

Alors quil était encore à terre, je lui envoyai un formidable coup de pied dans la mâchoire, la force de limpact le traîna plus loin et je crus même voir voler une dent sous le choc.

Nous étions bien à l'abri des regards indiscrets d'éventuels passants, entourés dun mur de lauriers amandes taillés avec soin.

Excellent.

Alors quil tentait de se relever, je lui saisis la jambe droite d'une main sur le mollet, lautre lui serrant le pied... pour tourner violemment le tout jusquà entendre un agréable craquement signalant des os déboîtés ou brisés.

Il hurla en se tenant la jambe, comme si ce geste pouvait atténuer la douleur. Je maccroupis au niveau de sa figure avant de prendre méchamment son visage entre mon index et mon pouce, le regard rivé au sien, afin de capter toute son attention.

 Approche-toi encore dAnae Leffroy… je te tue. Cest clair?

Je le lâchai rudement, il hocha la tête, les larmes aux yeux.

Pauvre type.

Je lui tapotai ensuite la joue, comme pour le féliciter dobéir, avant de me relever. Puis, je fis mine de partir pour revenir sur mes pas.

 Oh joubliais.

Je lui envoyai à nouveau un formidable coup de pied dans la tête, lui explosant le nez au passage.

 Ce nest pas une pétasse mais une demoiselle. Et crois-moi, elle nest absolument pas frigide. Quoique… je suis sûr que nimporte quelle femelle le deviendrait à ton contact.

À lodeur, le type venait de salir son pantalon avant de sévanouir.

Dégoûtant.



***



 Je peux masseoir à côté de vous?

Je me figeai.

Après lavoir suivie, et précédée, dans la salle de cinéma, je navais pas prévu le fait quelle veuille la place libre se trouvant à ma droite.

Remerciant la pénombre ambiante de lui cacher les traits de mon visage, jenfonçai un peu plus la casquette censée planquer ma tignasse blanche.

 Bien sûr, acceptai-je dune voix atone.

Reculant un maximum dans le siège, jessayai de lui offrir un espace suffisant pour éviter que l'on ne se frôle.

Cependant, cet effort ne m'empêcha nullement de me donner une vue aussi brève quintéressante sur son postérieur. Parfaitement mis en valeur par un jean moulant...

Je ne pus retenir un sourire amusé, me moquant de moi-même intérieurement: dès qu'Anae apparaissait, je devenais immédiatement le mâle lambda de base.

 Merci, me chuchota-t-elle en prenant place.

Je lui jetai un regard en coin.

Elle avait acheté un énorme pot de pop-corn.

Puis, comme si elle avait eu une illumination, elle me fixa avec insistance.

Quallait-elle me dire?

Je posai mon coude sur le bras du siège que nous partagions, le pouce sous le menton et lindex sous mon nez. Geste qui soustrayait à sa vue la grimace narquoise se dessinant sur mes lèvres.

 Vous nattendiez personne au moins? Je ne voudrais pas… enfin vous voyez…. balbutia Anae, gênée.

Je haussai un sourcil.

Oui, je «voyais» parfaitement, mais je trouvais plus drôle de lentendre.

Elle prit mon silence pour de lincompréhension.

Je me penchai un peu plus vers elle.

 Eh bien… quelquun doit vous rejoindre? persista la jeune femme.

Je devinais la rougeur de ses joues rien quau ton de sa voix.

Je me mordis la langue pour contenir un éclat de rire.

 Est-ce une façon détournée de me demander si jai une petite amie? rétorquai-je, dune voix faussement offusquée par tant dimpudence.

En lentendant sétrangler avec un maïs éclaté, je ricanai doucement.

 Ne vous étouffez pas, je vous taquine.

 Oh! sexclama Anae, avant de glousser à son tour.

Certainement soulagée de ne pas paraître comme une séductrice invétérée. Soudain, elle me mit le pot en carton sous le nez.

 Vous en voulez?

«Jouer?» chuchota le Tigre, en ouvrant lentement les yeux.

Je pris un pop-corn, et, tout en la regardant droit dans les yeux, je le plaçai sur ma langue, en prenant exagérément mon temps pour refermer ma bouche sur la friandise.

Les lèvres dAnae sentrouvrirent comme si elle sapprêtait à dire quelque chose mais aucun son nen sortit.

Une agréable tension électrisa lair.

Je continuai à la fixer.

 Merci. Cétait délicieux, ronronnai-je, en souriant.

La jeune femme, probablement les joues en feu, senfonça dans son siège, les yeux braqués sur lécran.

Je repris, quant à moi, ma position initiale, bras sur laccoudoir du siège, cachant mon sourire amusé pour la énième fois.

Cétait un film dhorreur, une histoire de possession démoniaque... personnellement, je trouvais plus intéressant dobserver ma jolie voisine.

La tête penchée vers le dossier, je notais précieusement chacune de ses expressions effrayées.

Subitement, il dut avoir une action horrible dans le film car elle bondit brusquement vers moi.

Je jurai à mi-voix.

Elle venait d'envoyer valser ma casquette dans un mouvement involontaire. Dun geste souple, je la récupérai sur les genoux dune femme assise derrière nous, avant de la remettre tant bien que mal sur ma tête. Javais exécuté la manœuvre avec une si grande rapidité que la personne neut pas le temps de sen plaindre.

Du pop-corn avait volé un peu partout.

Autant sur le sol que sur nos sièges ou... sur nous.

Je me débarrassai prestement des maïs. Anae s'y essayait également, sous les murmures énervés de quelques spectateurs.

Jéclatai de rire.

Un véritable fou rire comme je nen avais pas eu depuis fort longtemps.

Les récriminations de nos voisins redoublèrent.

Jen pleurai presque.

Ma belle était une vraie calamité!

Elle ne cessait de sexcuser auprès des gens qui râlaient. Ce qui me déclencha évidemment une nouvelle crise dhilarité.

Furieuse, elle me jeta une poignée de pop-corn.

Je récupérai les petites boules collantes et les lui renvoyai une à une en visant.

La première toucha sa bouche.

Anae me fusilla du regard.

Je souris en retour.

Deuxième cible… je laissai mon regard errer sur sa personne.

Puis, penchai ma tête sur le côté, je venais de la localiser.

Le pop-corn alla gentiment se cogner contre son sein droit.

Jeus droit à une mimique outrée à laquelle je répondis par un «oups» muet, ne formant le mot quavec mes lèvres.

Finalement je lui arrachai un sourire rieur.

Le plus discrètement possible elle essaya de mattaquer également avec le maïs soufflé.

Je pus constater quelle visait excessivement mal.

Mobligeant à rattraper au vol les sucreries avant quelles natteignent nos irascibles voisins.

Soudain une cible fort agréable se présenta sous mon nez.

Dun mouvement agile du poignet, jenvoyais un pop-corn chanceux dans le creux de son entrejambe.

La jeune femme poussa un petit cri indigné tout à fait charmant.

Alors quelle sévertuait à le récupérer en se tortillant sur le siège sans gêner les autres spectateurs, je me penchai au plus près delle.

Lorsque Anae releva la tête, nos visages étaient si proches lun de lautre que je pus lui voler un baiser sans quelle puisse l'éviter.

Ma langue saventura un bref instant dans sa bouche ouverte sous leffet de la surprise.

Un merveilleux goût de caramel mémoustilla les papilles.

 Merci. Cétait délicieux, répétai-je, mot pour mot, avant de me lever du fauteuil pour sortir du cinéma.

Tandis que je traversais rapidement le hall dentrée, jentendis des pas précipités derrière moi.

Cela me fit sourire.

Ma proie me traquait?

Il me fut facile de me fondre dans la foule extérieure se pressant sur létroit trottoir.

Je bifurquai subitement sur ma gauche, derrière un platane.

Une fois certain quelle mavait dépassée, je revins au milieu des humains qui déambulaient autour de moi.

Au lieu de la suivre, je me contentai de la regarder séloigner, me cherchant des yeux à travers la masse humaine.

Quelques personnes me bousculèrent, certaines sexcusèrent, dautres mincriminèrent… mais je ny prêtai aucune attention.

Non, je fixai seulement la silhouette dAnae jusquà ce que ses vêtements ne soient que des taches de couleurs, au loin.

Les mains dans les poches, le bijou à tête de chat me brûla soudain les doigts.







Manon Rousset  <mlle.manoon@gmail.com>



CHAPITRE VI



 Premier rêve 







«Dune vie à lautre.

Dans celle de tes rêves, jétais le seul.



Fadlan.»
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Mes crocs étaient plantés dans la chair tendre du cou de la succube.

Son sang menvahissait la gueule, maculant mes babines et ma fourrure du liquide rougeâtre poisseux.

Je traînai ma proie jusqu'à l'autel de pierre, non loin de moi.

Grand-père Shaï mavait toujours dit que, si un jour je souhaitais m'immiscer dans les rêves des autres, je devais impérativement tuer la seule créature qui maîtrisait parfaitement la magie des rêves:

Une succube. Ou un incube.

Pol avait eu la gentillesse de mindiquer où se cachait lune delles, plutôt heureux que jajoute une corde à mon arc des pouvoirs.

Je dus my reprendre à deux fois pour parvenir à hisser la succube sur lautel. Non pas quelle pesait lourd, mais la longueur de son corps était un léger handicap pour la manipuler, surtout sous ma forme animale.

Fait intéressant chez ces créatures: vivantes elles étaient dune beauté incroyable, mais une fois mortes… elles ressemblaient à une pomme grisâtre et flétrie.

Sans parler de la puanteur quelles exhalaient...

Une forte odeur de pourriture qui me brouillait les sens olfactifs.

Lorsque je réussis enfin à déposer le corps flasque sur la dalle de pierre  sans détacher la tête par inadvertance  je me plaçai au-dessus.

Jouvris son thorax à laide de mes griffes acérées avant de plonger ma gueule dans le trou béant.

Ce ne fut pas facile, mais mes crocs arrachèrent le cœur.

Je ne pris pas la peine de mastiquer, il ny avait rien dalléchant chez la succube. Après cela, je sautai dun bond souple et entrepris de nettoyer à grands coups de langue ma fourrure tâchée de sang.

Brusquement une douleur me tordit violemment lestomac.

Comme si une personne y avait allumé un feu.

Je rugis.

Mon feulement se répercuta dans lantre de la créature en un étrange écho.

Ma vision devint un kaléidoscope coloré et trouble, comme si j'avais été sous l'emprise d'un hallucinogène puissant.

Je tentai davancer mais mes pattes refusaient dobéir, je vacillai systématiquement. Vaincu, je cessai de lutter contre les effets de labsorption de l'organe de la créature et m'écroulai sur le flanc.

Après de longues minutes de lutte inutile, je sombrai dans les ténèbres.



***



Lheure du test.

Sous ma forme hybride de chat, jenvoyai un coup de patte pour ouvrir un peu plus la fenêtre dAnae. La moitié supérieure de mon corps passée, je stoppai durant quelques secondes pour la regarder.

Vêtue dun petit short et dun débardeur, la jeune femme dormait à plat ventre. Les draps de son lit formaient une boule de tissu à ses pieds.

Sa main droite fermée en un petit poing près de son visage, lautre posée le long de son corps.

Adorable.

Je bondis aussi gracieusement que silencieusement sur le sol. Ma queue formait un point dinterrogation tandis que je mapprochais d'un petit pas sautillant du sommier. Mes pattes avant se jetèrent sur un morceau de la couverture presque entièrement tombée à terre. Mes griffes sy plantèrent instinctivement.

Jalternais.

Griffes de la patte droite.

Griffes de la patte gauche.

Je ronronnais de plaisir anticipé.

Enfin jallais pouvoir mintroduire dans les songes de ma belle.

Une fois détendu, je me hissai jusquà elle et frottai langoureusement ma joue contre son mollet... pour finalement me lover contre sa hanche.

Roulé en boule, je fermai mes yeux avec délectation.



***



Elle était assise sur un banc de fer forgé et regardait un groupe détudiants jouer au football sur le gazon dun terrain de sport.

Je jetai un œil circulaire pour évaluer notre environnement.

Cela ressemblait à la fac sans vraiment lêtre à lidentique.

Je me concentrai sur mon physique.

Décidant dapparaître dans son rêve sous ma véritable apparence, je me contentai de revêtir dun débardeur et dun pantalon de cuir noir, les cheveux nattés en une seule tresse.

Anae ne me vit, ni me sentit approcher.

Je me tenais désormais juste derrière elle.

Après avoir baissé mon visage au niveau de sa nuque, je laissai échapper un souffle contre sa peau. La jeune femme se retourna aussitôt dun geste vif et ses yeux saccrochèrent aux miens.

 Qui êtes-vous?

Comme à mon habitude, je penchai la tête sur le côté avec un sourire en coin.

 Quelle importance? dis-je. Puis-je masseoir?

Elle hocha doucement.

Je pris appui sur le dossier du banc avec ma main droite, et, d'un bond, je pris place.

 Jai limpression de vous connaître… Et pourtant je ne vous ai jamais vu.

Je haussai les épaules, mon regard se posa sur l'immense terrain sans vraiment le voir.

 Cest toujours ainsi dans les rêves. On rencontre des inconnus qui nous paraissent familiers.

Anae ne répondit pas immédiatement.

Je la percevais me scruter du coin de lœil.

 Peut-être… Mais je vous connais.

Mon sourire sélargit.

 Jaime beaucoup cette idée.

Je me tournai vers elle.

Anae fronçait les sourcils.

Essayait-elle de se souvenir où mavait-elle aperçu?

 Jaime la pensée que, malgré tout, tu sais qui je suis.

 Pourquoi ne pas me rafraîchir la mémoire dans ce cas?

Le ton sec de sa voix me fit rire.

 Il se pourrait que cela te fasse rougir, souris.

Et comme pour confirmer mes propos, une délicieuse rougeur colora ses joues. J'en caressai une de lindex.

 Tu vois… moi, je te connais par cœur, chuchotai-je. Pourquoi as-tu choisi cet endroit? La fac… cest si… ordinaire. Il y a tellement de lieux plus exotiques.

 Je ne sais pas. Je crois… je crois que quelque chose cloche chez moi.

Je me penchai vers elle.

Nous étions si proches que jaurais pu plonger mon nez dans son cou.

 Rien ne cloche chez toi, Anae. Cest ce monde qui nest pas adapté à toi.

La jeune femme parut soulagée par mes paroles.

Je savais que je ne pourrai pas visiter ses rêves aussi souvent que je le souhaitais. Mon ennemi était le songe lucide, celui où le dormeur se rend compte d'un anachronisme et prend en main son rêve. Cétait le danger… et les conséquences pouvaient être désastreuses, la première étant quelle se souvienne vraiment de moi au lieu d'éprouver ce vague sentiment de «déjà vu».

En soupirant, je me décidai à laisser Anae seule dans son monde intérieur.

À regret.

Tellement de regrets pour un seul être.

Le désir d'intégrer sa «vraie» vie se déversa dans mon cœur tel un poison brûlant.



***



Je descendis silencieusement depuis la fenêtre de sa chambre.

Les pattes à peine posées sur le gazon fraîchement tondu que je me dirigeai vers ma cachette afin de reprendre forme humaine.

Je venais de boutonner mon pantalon quand mon sixième sens mavertit dune présence derrière moi.

Je feignis navoir rien remarqué.

Encore une sale créature qui en avait après la jeune femme?

Une brise légère mamena son odeur et mes poils se hérissèrent.

Incroyable.

Cétait un Thérianthrope tigre.

Désormais, je laçais mon gilet de cuir aussi tendu que je pouvais lêtre, prêt à lattaque.

Il sapprocha sans vraiment se cacher.

Pourquoi?

Dun mouvement brusque, je me tournai face à lun de ma race.

Les mains dans les poches de son jean, il me souriait presque gentiment.

Ses cheveux étaient de la couleur de feu des tigres du Bengale. Et sa peau, plus sombre que la mienne, donnait un éclat encore plus blanchâtre à ses deux canines. 

 Si je mattendais à ça! sexclama létranger. Jamais jaurais cru devoir affronter un jour un autre tigre.

Je me contentai de le regarder, impassible, en notant sa posture assez décontractée, évaluant dans la foulée sa taille, semblable à la mienne.

Il némanait pas réellement danimosité de ses yeux vert pâle.

Léloigner dAnae était ma priorité. Hors de question den découdre sous sa fenêtre. Je pris donc la décision de marcher droit devant moi en lignorant, afin de linciter à me suivre. Je retins de justesse un soupir de soulagement quand il fit exactement ce que jattendais de lui.

Encore quelques mètres et il y aurait une bonne distance de sécurité entre lui et ma belle.

 Hey! Tu vas loin comme ça? cria le Thérianthrope dans mon dos.

Mes muscles se bandèrent et je fis volte-face.

Surpris par mon attitude soudain plus agressive, il leva les mains en lair.

 Du calme, je veux juste discuter avec toi… On peut sarranger si toi aussi tu es là pour la Nephilim.

Je plissai les yeux tandis qu'une rage froide semparait de moi.

«Tue-le… Cest notre territoire. Elle est à nous!» feula mon tigre.

 Tes pas un grand bavard, toi!

Penchant ma tête sur le côté, je me demandai si ce jeune tigre était absolument dénué de cerveau... Navait-il pas compris qui jétais? Par mon odeur ou ma couleur de cheveux? Était-il un simple desprit?

Je n'ignorais pas que ma réputation, en tant que serviteur du Fléau, enflait jour après jour parmi les créatures de notre genre... une renommée plutôt sanguinaire.

 Qui en a après la Nephilim? le questionnai-je finalement, en restant prêt à esquiver une attaque.

Le Bengale haussa les épaules.

 Quelle importance? Je me fiche du «qui» tant que le «combien» possède beaucoup de zéro…

Un mercenaire.

 Connais-tu son identité?

Sa décontraction senvola dans la seconde, tout comme lexcitation de rencontrer lun des siens.

 Tu nas pas lair dêtre disposé à partager, on dirait…

Je sentis mes lèvres sincurver en un sourire glacial.

 Je déteste cela. Lidée même de partager magace au plus haut point.

Il se jeta sur moi afin de masséner un coup de poing latéral… que jévitai aisément. Pour lénerver, je croisai les bras sur mon torse donnant lillusion de ne fournir aucun effort dans ce début de combat.

Cela fonctionna au-delà de mes espérances: ses yeux luisaient de fureur, je venais de blesser son ego. Le Bengale tenta de matteindre avec une série impressionnante de coups: pieds, jambes… cependant, je bloquais toutes ses attaques en prenant bien soin de donner limpression de ne bouger quun minimum. Le but du jeu étant de lépuiser, et, la colère étant mauvaise conseillère tactique... le maîtriser rapidement.

Notre danse dura plusieurs minutes, nous allions finir par éveiller la curiosité des quelques rares humains traînant dans les rues à cette heure.

Je devais y mettre un terme.

Profitant dune seconde dinattention de sa part, à cause de la fatigue, je le saisis brutalement à la gorge pour le plaquer sur le sol d'un seul mouvement féroce.

Je pouvais lui écraser lœsophage en un claquement de doigts.

Je le savais.

Il le savait.

Le Thérianthrope se soumit à moi, je perçus même nettement son tigre abdiquer.

 Beaucoup de zéro ne valent pas le prix de ta vie, Bengale. Réponds à ma question: qui tas engagé?

 Un… un vampire, croassa le Thérianthrope, entravé par mes doigts autour de sa gorge.

Je le lâchai prestement et il se mit à expectorer une longue quinte de toux en se redressant avec difficulté.

Le Bengale frotta son cou meurtri puis me lança un regard admiratif.

 Tu ne parais pas… mais tes vachement costaud!

Jignorai le compliment.

 Connais-tu le nom de ce vampire?

Le Tigre secoua la tête.

 Non, je ne fais quexécuter les contrats… je ne les signe pas.

Des vampires en avaient après Anae?

Je revis ma sœur et ma mère, tuées par ces créatures.

Je serrai mon poing si fort que je brisai deux de mes phalanges.



***



 Arrête de me suivre, Bengale. Ou je te promets un voyage chez Hadès, le menaçai-je, le plus calmement du monde.

Calme que jétais loin de ressentir, la fureur bouillonnait encore dans mes veines à l'idée que des sangsues envoyaient des mercenaires pour éliminer Anae.

Le jeune Thérianthrope marchait à quelques mètres de moi.

 Je veux être ton disciple… je te harcèlerai tant que tu ne maccepteras pas.

 Je nai pas besoin d'un séide{18}. Je nai pas besoin dun chaton dans mes pattes. 

 Tu nas pas faim? Moi, je meurs de faim. On sarrête quelque part pour manger un bout?

Je continuai à avancer en feignant de ne lui prêter aucune attention.

Nous avions emprunté des rues totalement désertes et peu éclairées.

Du moins, javais emprunté; le jeune tigre sentêtant à jouer la doublure de mon ombre. Je détestais ça.

 Tu préfères chasser peut-être? demanda-t-il, toujours dans mon dos.

Puis, plus bas, comme sil se parlait à lui-même:

 Non, que veux-tu chasser, ici? Les animaux errants, malades et chétifs? Trop dégueu! Pouah!

Je stoppai net avant de me retourner vers lui.

 Est-ce quil te serait possible dempêcher des sons divers et variés de sortir de cet orifice? grondai-je, en désignant sa bouche de lindex.

 Si tu veux que je la boucle, prends-moi pour disciple, rétorqua joyeusement le Thérianthrope.

 Je ne suis pas un Maître dArmes, le Bengale.

Il ne parut pas se formaliser par lintonation sibérienne de ma voix.

Comme si le Tigre avait eu une illumination divine, son visage séclaira soudainement. Quelle idée tordue venait-il davoir?

 Et si je taidais à trouver quel vampire voulait la Nephilim ?

Je le fixai attentivement.

Instantanément, le petit Thérianthrope devint une pièce maîtresse de mon échiquier personnel. Je lui offris un sourire presque amical.

 Je tenseignerai seulement à deux conditions. La première est que, effectivement, tu rechercheras quel vampire désire avoir la Nephilim. La seconde est que ta vie sera désormais mienne. Si un jour je tordonne de devenir lombre dune personne et de la protéger au péril de ta vie. Tu le feras.

Le Bengale me regardait avec une expression deffarement dans les yeux.

 Quoi! Au péril de ma vie une personne que je ne connais même pas?!

 Tu refuses? Je suis un Maître des Rêves… Un puissant sorcier de Java. Je pourrais tenseigner tout ce que je sais.

L'expression deffarement disparut de son visage pour laisser place à une forme d'admiration incrédule.

 LA famille de Java? Mais tu… Enfin, je croyais quils étaient tous morts depuis des années… mais wow, quoi!

 Dois-je prendre cela pour un oui?

Le Bengale hocha lentement de la tête de façon quasi religieuse.

Jétais satisfait... extrêmement satisfait de la tournure des événements.

Dailleurs, Pedro Damiano{19} ne disait-il pas: «Aucun coup ne doit être joué sans but?» Je jetai un regard réfrigérant au Thérianthrope tigre.

 Si jamais tu faillis... sois certain de trouver la mort. Peu importe où tu seras... rien ne mempêchera de venir te tuer.

 Purée! Tes grave flippant!

Je me penchai un peu plus vers lui.

 Tu nas pas idée à quel point, chuchotai-je.
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CHAPITRE VII





 LÉchiquier Vampire 







«Je ne veux pas qu'il te possède... Cette créature ne doit rien avoir de toi!

Ni ton âme, ni ton cœur... pas même ton corps!

Je ferai ce qu'il faut pour cela.

Tout. Je suis capable de tout.



Fadlan»





K





Je haïssais les vampires jusque dans ma chair.

Je leur vouais même un sentiment au-delà de la haine féroce. Il n'existait pas de mot assez fort pour décrire ce sentiment.

Et aujourd'hui, malgré mes efforts et mes précautions, Anae se retrouvait dans leurs griffes.

Je m'en voulais terriblement. J'en voulais également à Pol de m'éloigner d'elle systématiquement. Ce faisant, il avait laissé une porte ouverte à ces créatures d'Hadès... ces êtres répugnants assoiffés de sang. Les voilà qui simmisçaient dans la vie de ma petite souris, désormais.

Mélissa paraissait désemparée. Max affichait une expression sombre, n'augurant rien de bon.

L'amie d'Anae, soldat de l'armée des douze d'Abaddon, était une Thérianthrope chien, créée par la Divinité ayant pris pour nom «Pazuzu», alias «Arès». Nombreux déchus, ces anges rebelles descendus sur Terre il y a fort longtemps, se proclamaient «Dieux» parmi les hommes. À eux seuls, ils avaient donné naissance à plusieurs religions... l'attrait du pouvoir n'épargnait personne, pas même les anges...

 Connais-tu son identité? lui demandai-je.

 D'après nos renseignements, il s'agit d'un sang-pur... le fils d'un descendant direct des Ombres Brumeuses: Emmery MacDowen.

J'émis un «roar» irrité. 

Si seulement cela avait été un simple humain transformé... songeai-je avec amertume. 

Impossible de tuer ce vampire sans s'attirer les foudres dHadès en personne, mais également celles de Pol.

 Il se prénomme Liam, lâcha Max. Nous ne pouvons plus rester là-bas, Maître Fadlan. Nous ne sommes que des Thérianthropes canins... Et s'il s'imagine avoir affaire à des loups-garous... ce vampire va nous tuer.

Mélissa arborait le regard brillant de ceux qui retiennent difficilement leurs larmes. Visiblement, il lui en coûtait de laisser Anae, seule et sans protection. Le sujet avait-il été matière à discorde entre les deux amants?

 Notre odeur n'est pas très différente de la leur, c'est vrai, concéda-t-elle, du bout des lèvres.

Max lui posa une main réconfortante sur l'épaule, puis sa compagne mit ses doigts par-dessus les siens.

Je les contemplai en éprouvant une forme de jalousie irrationnelle.

Pourrais-je, moi aussi, me permettre un jour ce genre de geste intime et affectueux avec Anae?

Je chassai ces pensées de mon esprit en secouant vivement la tête. Ma vie ne m'appartenait plus depuis des années... Pourquoi espérer quelque chose d'inaccessible?

 Trouvons une solution pour éloigner ce vampire, annonçai-je sèchement.

Mes interlocuteurs opinèrent du chef.

 En règle générale, les vampires sang-pur sont les guerriers du clan, leur expliquai-je, les yeux rivés sur le livre posé devant moi. Il nous suffirait de créer une situation l'obligeant à quitter la ville...

Max et Mélissa échangèrent un regard nerveux.

 Peut-être devrions-nous en parler à Polauparavant? suggéra le Thérianthrope, hésitant.

Mes paupières s'abaissèrent, conscient que désormais, c'était mon félin qui les fixait. Les deux amis d'Anae se figèrent, brusquement craintifs. Je percevais même leur peur, la goûtant sur ma langue.

 Cela serait une perte de temps que de chercher Abaddon. Je prends l'entière responsabilité de cette décision.

Peu m'importait la punition de Pol. Éradiquer cette répugnante créature, l'éloigner d'Anae: voilà ce qui comptait.

 As-tu un plan, Maître Fadlan? s'enquit Mélissa.

Je jouai distraitement avec la couverture élimée du livre d'Anae. Celui oublié lors de notre fameuse rencontre à la bibliothèque.

 Trouvons le clan le plus prompt à manigancer contre les Ombres Brumeuses et semons la zizanie entre eux, proposai-je.

À cet instant précis, je décidai de me rendre à Olympe  il existait tant de noms pour désigner ce lieu où se réfugiaient les déchus!  J'y consulterai les archives de l'ultime Ailuranthrope{20} lion. Ce dernier conservait de précieux documents.

Connaître un peu l'histoire de ce clan me serait d'une grande aide pour le détruire...



***



D'après ma lecture, Emmery MacDowen se trouvait être l'unique descendant direct d'une Ombre Brumeuse. Ces créatures dHadès que le Puissant avait reçues en guise de cadeau suite à la guerre contre les Titans. Soit un groupe de Nephilims aux pouvoirs extraordinaires, voulant seulement dominer le monde des humains.

En fait, toujours d'après les anciens documents, personne ne connaissait l'âge réel d'Emmery. Il était noté que ce dernier avait adopté le nom d'un clan écossais l'ayant recueilli... en 1333!

Je relevai brutalement la tête.

Se pourrait-il que... Emmery soit un des premiers descendants de ces êtres mythologiques? Signifiant ainsi que le sang coulant dans sa propre progéniture... était fort imprégné du pouvoir de ces créatures?

Ce clan de vampires n'avait rien d'ordinaire. Les plus vieux vampires connus pouvaient se targuer d'être de la quatrième génération des Ombres Brumeuses... ce qui faisait déjà d'eux des monstres puissants. Mais des buveurs de sang de première ou deuxième génération?! Les enfants des vampires originels, ceux-là mêmes qui sétaient glissés hors du royaume d'Hadès afin d'assouvir leur soif de sang et de liberté... Liberté acquise sous conditions imposées par l'ange déchu régnant sur la Terre.

Qu'était-il arrivé à Emmery pour qu'il doive quitter le berceau de la mer noire et finir sauvé par des highlanders?

La raison n'était pas spécifiée dans les rouleaux jaunis. 

En manquait-il?

Oui, sûrement. 

Volés, perdus... cachés par les MacDowen, quelque part dans l'un de leurs domaines... Tant de possibilités! 

Et surtout, ce n'était pas là ma priorité.

J'avais obtenu l'information que je voulais: les vampires les plus enclins à chercher la bagarre aux Ombres Brumeuses étaient les Italiens communément appelés les «Bruja». 

Fiers et dévorés par l'ambition, voire un désir aveugle de pouvoir... Ils serviraient mes plans.



***



 Vous êtes sûr qu'ils l'ont? demanda le vampire aux vêtements criards.

 Absolument, mentis-je avec aplomb.

Je le regardai tout en serrant les dents. Lutter contre ma rage, lorsque je me trouvais face à l'un de ces êtres me réclamait beaucoup d'efforts.

Je revoyais systématiquement la mort de ma mère et ma sœur. Même en sachant pertinemment que c'était un autre clan responsable de leurs meurtres.

Rio Valentino hocha simplement la tête avant de disparaître dans l'obscurité de la ruelle. Il garda ses yeux sur moi le plus longtemps possible, préférant certainement rester vigilant.

Je ne pouvais pas le lui reprocher. Je me retenais de le tuer, et il l'avait parfaitement compris.

Inciter les vampires italiens à envahir un fief des MacDowen avait été un jeu d'enfant.

Il existait en ce monde une relique que tous les vampires convoitaient... Celle que les chrétiens nommaient: le Graal.

Le Saint Calice représentait l'invincibilité chez les buveurs de sang.

Il aurait prétendument recueilli le sang de Jésus-Christ, par Joseph d'Arimathie quand le fils de Dieu fut descendu de la croix.

Du coup, boire du sang dans le Graal promettait une puissance capable d'égaler celle des vampires originels.

Aucun clan ne pouvait résister à l'appel de cette sirène.

Le seul élément imprévu à mon plan était une meute de Thérianthropes loups connus sous le nom de «Les Loups Noirs du Sanctuaire». Ennemie principale de celle de «La Coline d'Ombre».

Les Loups Noirs se faisaient un devoir de récolter des artefacts afin de les revendre au plus offrant... Et la rumeur que j'avais lancée leur était parvenue.

Des Thérianthropes et des vampires rivaux allaient assiéger le domaine MacDowen se trouvant à Barcelonnette, à la frontière italienne.

Le fameux Liam se précipiterait là-bas, surtout s'il avait cru percevoir l'odeur de loup-garou dans l'appartement d'Anae...

Cette idée me fit sourire. Si seulement la mort pouvait lui trancher la tête de sa faux!

Extrêmement satisfait de la tournure des événements, j'étais d'excellente humeur.

Et savais pertinemment comment fêter la chose... me faufiler dans la chambre d'Anae me parut parfaitement adéquat.



***



À la vitesse de l'éclair, je me déshabillai dans la cage d'escalier déserte et me transformai en gros chat blanc, zébré de brun pâle.

Aussi silencieux que rapide, je grimpai souplement jusqu'à la porte de l'appartement d'Anae. Une fois sur le seuil, je grattai le pan de bois de mes griffes de félin, légèrement sorties. 

Mélissa m'ouvrit, elle était revenue, une fois certaine que le vampire ne traînait plus dans les environs.

 Maître Fadlan, tu ne devrais pas...

L'amie d'Anae ne termina pas sa phrase, elle se contenta de fermer la porte derrière moi.

Je n'en étais pas à ma première transgression d'ordre direct de Pol. Ce que je faisais en cet instant même, une visite nocturne à la fille de Zeus, m'était strictement interdit. Et comme chaque interdiction: celle-ci possédait une saveur particulièrement enivrante.

Une fois dans la chambre de ma douce, je m'arrêtai net lorsque je tombai nez à nez sur une chose détestable. Le poison de la jalousie se déversa immédiatement dans mes veines tel un acide. 

C'était donc Lui.

Je pouvais reconnaître cet air supérieur et hautain quaffichaient perpétuellement ceux de sa race. Comme si les autres créatures n'étaient que d'insignifiants insectes méritant à peine d'être écrasés de leur royal soulier...

 Mhm... marmonna une voix endormie.

Cela eut le mérite de m'arracher à l'insupportable portrait de mon «rival».

Sans attendre une seconde de plus, je sautai d'un bond agile sur le lit, avant d'en redescendre rapidement.

Hors de question de rester sous ma forme animale... même si je prenais là un gros risque. La tentation était trop forte, et, silencieusement, je revêtis mon apparence humaine.

L'idée de me retrouver totalement nu dans la chambre d'Anae sans que cette dernière en soit consciente amena un long sourire sur mes lèvres.

Quelle aurait été sa réaction en me découvrant?

Choquée? Horrifiée? Effrayée? Ou... m'aurait-elle reconnu, moi qui avait serré son corps si souvent?

Avec mille précautions, je me glissai subrepticement sous les draps, puis, immobile, je dévorai des yeux son visage, me rassasiant d'elle jusqu'à plus soif.

Je levai ma main droite, elle resta suspendue dans les airs durant d'interminables secondes... j'hésitais.

Si jamais Pol avait vent de mes manigances, j'étais bon pour disputer une partie d'échecs avec Hadès en personne.

Dans un ancien grimoire de la bibliothèque d'Olympe, j'avais trouvé une liste de runes... certaines permettaient même de garder un dormeur dans un état de sommeil spécifique alliant certaines qualités de chaque étape: le corps actif du sommeil léger, réactions physiques de l'étape transitoire, l'isolation du monde extérieur du sommeil profond... et surtout, l'activité cérébrale du sommeil paradoxal. Ce savant mélange, surtout usité par les incubes et les succubes pour visiter leurs victimes durant la nuit, allait me servir afin que je puisse «poser» ma protection sur la jeune femme.

Lentement, en chuchotant l'incantation appropriée, je dessinai de l'index une rune complexe sur son front. Elle apparut brièvement, éclairant la pièce d'une lueur bleue absolument surnaturelle avant de redevenir promptement invisible à lœil nu.

Voilà, j'étais certain qu'Anae ne se réveillerait pas, emprisonnée temporairement dans un rêve jusqu'à l'aube.

Cédant à un désir ancré dans ma chair, j'approchai lentement mes lèvres des siennes et l'embrassai délicatement. Anae soupira, puis se pelotonna tout contre moi.

J'aimais plus que tout ce genre de réponses inconscientes car, même si jusqu'à présent, ma souris ne m'avait pas réellement rencontré, son corps se souvenait de moi. Lorsque ses doigts se posèrent sur mon torse, une grimace rieuse déforma mes traits dans la pénombre. J'attendis, curieux de voir si elle oserait s'aventurer plus loin dans son exploration.

Je retins une exclamation de profonde déception quand sa paume remonta sagement jusqu'à ma joue au lieu de partir dans le sens opposé.

 Te voilà enfin... marmonna la jeune femme.

Je haussai un sourcil. Voilà bien une opportunité intéressante qui se présentait... une Anae parlant dans son sommeil. Je saisis la balle au bond:

 Et qui suis-je? lui demandai-je d'une voix douce, en lançant un regard mauvais au portrait de l'ombre brumeuse.

 L'homme de mes rêves, répondit-elle en souriant tendrement.

Mon cœur se mit à battre plus vite. Je devais savoir. En cet instant précis, je n'aurais pas supporté qu'elle me confonde avec le vampire.

 Décris-moi, lui ordonnai-je, d'un timbre proche du feulement.

 Tes yeux... sont... sont...

J'étais au supplice.

 Oui? l'encourageai-je.

… forme d'amande. D'un bleu si pâle... ressemblent à l'eau pure... tes cheveux sont si... si...

Je ne respirais plus, je devinais la fixer d'un regard ardent.

 Extraordinaires, termina-t-elle dans un souffle.

Ce n'était pas Anae qui rêvait... c'était moi. Qui prenait un malin plaisir à me torturer en lui faisant dire ces mots tant espérés?

... blanc que de la neige... Oh! Tu m'as tellement manqué! sanglota la jeune femme.

Je la pris aussitôt dans mes bras pour lui offrir des caresses rassurantes et l'apaiser.

Un flot d'émotions me submergea, je ne parvenais pas à l'endiguer. Elle seule possédait le pouvoir de réduire à néant mon sang-froid et réveiller des sentiments que je désirais enterrer dans cette seconde vie vouée à mon maître, mais aussi à ma vengeance.

Anae parvenait toujours à embraser mon âme, mon cœur... mes sens.

Le désir m'irradia entièrement, me faisant haleter sous la difficulté à me contrôler. J'allais fléchir face à mes pulsions... je pouvais presque discerner visuellement les barrières que je m'imposais, cédant sous l'impact violent de mon amour pour elle. Pourtant, je devais me retenir afin de poser ma magie sur ma souris, une magie invisible aux yeux des non-initiés à la sorcellerie pratiquée par ma famille.

Je décidai d'attiser sa passion et de gorger mon pouvoir de sa propre volonté de m'appartenir entièrement.

Ma bouche prit possession de la sienne pour en goûter la saveur exquise avant de lui mordiller délicatement la lèvre inférieure. Sa réaction ne se fit pas attendre et la jeune femme noua ses doigts contre ma nuque afin de m'inciter à approfondir notre baiser. Son empressement ne fit qu'exciter le mien, et je dus interrompre notre échange sensuel sous peine de céder au besoin impératif d'être en elle.

 Tu me rends folle... chuchota Anae, en cherchant mes lèvres, tandis que je reculais légèrement, autant que me le permettait sa «prise» sur mon cou.

 C'est réciproque, mon amour, lui répondis-je, mi-amusé, mi-frustré.

Je pris appui sur mon avant-bras gauche, la main près de son visage pour ôter les draps de l'autre. Elle portait un simple pyjama dont la chemise était remontée au-dessus du nombril. Parfait.

Mes doigts vinrent caresser tendrement la peau chaude de son ventre. La jeune femme frissonna.

 Fadlan...

Je me statufiai. Que venait-elle de dire? Devenais-je fou?

 Que... que viens-tu de dire?

Un petit silence accueillit mon interrogation fébrile.

 Répète le mot que tu as prononcé, exigeai-je.

 Fadlan.

Elle se souvenait de mon prénom... par quel miracle?! Après toutes ces années... comment pouvait-elle...?

 Redis-le.

Anae sexécuta sagement sans écorcher mon patronyme. Je réalisai soudain que de l'eau envahissait mes yeux en essuyant machinalement ces derniers. Je visai, ahuri, le dos de ma main que je sentais humide.

Je... je pleurai?! Moi?

 Encore, réclamai-je d'une voix rauque, éraillée.

Ma souris murmura mon prénom, telle une litanie.

Je n'y arrivais plus. Je ne parvenais plus à maîtriser mes émotions. Instinctivement, je me plaçai au-dessus d'elle, sans peser de tout mon poids, mes hanches emboîtées aux siennes.

 Anae... m'aimes-tu?

Ses yeux s'ouvrirent brusquement, sur le moment, mon cœur cessa de battre. Se réveillait-elle malgré ma magie?

Non. Son regard restait voilé par le songe qu'elle pensait faire. Un rêve d'une incroyable réalité.

 Oui. Oui, je t'aime.

Sa réponse me transperça jusqu'à l'âme telle une lame chauffée à blanc.

 Moi et nul autre?

Mes doigts se plantèrent dans le tissu fragile des draps, et j'attendais, chaque muscle bandé. Si la seule personne qui m'importait dans ce monde avouait n'appartenir qu'à moi seul, alors.... alors tout était possible. Pouvais-je espérer... avais-je le droit...?

 Oui. Toi et nul autre.

Un long feulement sourd sortit de mon torse.

 Je refuse que tu te donnes à Liam MacDowen, dis-je en la dévisageant intensément.

Anae tressaillit en entendant le nom du vampire. Sa poitrine se mit à se soulever dans un rythme irrégulier.

Je me mis à dessiner une autre rune sur la peau délicate autour de son nombril et prononçai avec tout le pouvoir de chaque molécule de mon être, les mots qui empêcheraient l'ombre brumeuse de s'unir charnellement à cette femme, cette femme qui était mienne.



***



Bien avant que l'aube ne pointe le bout de son nez, je traversai, nu, le salon de l'appartement d'Anae et Mélissa. Max s'y trouvait et en me voyant, il me désigna la pile de vêtements que j'avais abandonnés dans la cage d'escalier.

 Je suis allé les chercher, m'expliqua-t-il, avant de boire une gorgée de café.

Je percevais l'odeur facilement identifiable. Après l'avoir remercié, je m'habillai rapidement.

 Tu es bien matinal, remarquai-je, alors que je laçais mon gilet de cuir.

Le compagnon de Mélissa eut un petit rire.

 Disons que je n'ai pas fermé lœil de la nuit... expliqua-t-il avec humour. Café?

 S'il te plaît, acceptai-je. Que dois-je comprendre?

 Que les murs qui séparent la chambre de ma fiancée de celle d'Anae sont très fins.

J'esquissai un sourire devant cette réponse mais mon regard demeurait glacial. Max détourna les yeux le premier en signe de soumission avant d'aller me servir une tasse.

Il n'était pas d'une nature dominante, et encore moins face à un fauve tel que mon tigre.

 Elle ne se souviendra pas de toi à son réveil? m'interrogea le Thérianthrope chien en me donnant un mug rempli de breuvage amer.

Je l'observai longuement. Il n'y avait aucune curiosité malsaine sur son visage, et ses prunelles n'exprimaient qu'un profond respect empreint de crainte.

 On se souvient rarement des rêves, dis-je seulement avant de boire une gorgée de café.  là, je souris à nouveau, un brin orgueilleux  Aussi plaisants soient-ils...

Je reconnaissais mentalement avoir fait cette nuit ce qu'il fallait pour marquer Anae, de toutes les façons possible. Mais je savais également que le pourcentage de chance qu'elle s'en rappelle était bien trop faible. Quoique...

 Je suppose qu'elle sera seulement de bonne humeur et détendue en allant travailler, gloussa Max.

Mon sourire s'accentua.

 Il est probable qu'il y ait des effets secondaires, fis-je pour ensuite vider ma tasse d'un trait.

Le compagnon de Mélissa secoua la tête, une lueur admirative dans le regard.

 Si tu l'aimes... pourquoi ne pas vivre réellement cette relation avec elle? Je crois sincèrement que tu es le seul qui lui convienne...

Max venait de poser le doigt sur ma blessure secrète, cela suffit pour qu'elle saigne. Je soupirai en prenant soin de cacher ce que cette simple question provoquait en moi.

 Ma vie ne m'appartient pas. Je ne suis qu'une arme dans les mains d'Abaddon. Max... ma situation diffère de Mélissa, ton amante a demandé au Fléau de le servir en échange de sa protection... Moi... moi, j'ai vendu mon âme afin de profiter d'une seconde chance. Revenir d'entre les morts a un prix. À l'époque, je ne savais rien d'Anae... je ne désirais rien d'autre que venger les miens.

 Et maintenant?

Je cessai de nouer mes cheveux un bref instant.

 Maintenant... répétai-je machinalement, sans pouvoir m'empêcher de jeter un regard vers la porte de la chambre de la jeune femme. 

 L'amour n'est pas forcément une mauvaise chose, Maître Fadlan, dit doucement le Thérianthrope.

J'étouffai un rire amer.

 L'amour est source de souffrance, de responsabilité. Il réclame de l'énergie, du don de soi, des sacrifices. Cependant... il insuffle également l'envie de vivre et vouloir un avenir. En clair, il donne de l'espoir.

Max opina d'un mouvement lent.

 Et ça, c'est une excellente chose, commenta-t-il.

Je penchai ma tête sur le côté, le fixant entre mes paupières plissées.

Un sourire cynique étira ma bouche.

 Tout dépend de ce que les Parques tissent pour toi, susurrai-je, plus pour moi-même que pour le compagnon de Mélissa.

Je me détournai promptement. Je n'étais pas d'une nature envieuse, mais à ce moment-là, j'aurais pu tuer Max de mes mains juste parce que lui pouvait aimer librement sa fiancée, et ne connaissait certainement pas l'étendue de son bonheur.

Il fallait que je parte le plus vite possible avant qu'Anae ne se lève.

Je ne tenais pas à ce que la jeune femme me reconnaisse, ou... constater le contraire m'aurait très certainement dévasté.
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CHAPITRE VIII



 Révélation 







«Parmi mes rêves les plus fous...

jamais je n'aurais osé imaginer que l'un d'eux deviendrait

réel.



Je te protégerai... quoi qu'il m'en coûte.



Fadlan»





L





Je n'aurais pas dû m'arrêter pour la suivre.

Pol m'avait envoyé en mission, pourtant, je n'avais pas pu m'abstenir de vérifier si elle allait bien et, surtout, constater que le vampire était toujours absent de son environnement.

Sans qu'elle ne devine ma présence, je la raccompagnai, telle une ombre dans les bois bordant le chemin qui menait à son appartement. J'avais pour moi cette chance et je marchai donc en parallèle de ma souris, veillant au grain. 

Soudain, elle stoppa.

Intrigué, je la lâchai des yeux en quête de ce qui pouvait bien lui provoquer une expression aussi furieuse...

Une humaine paraissait discuter avec.... j'ouvris légèrement la bouche pour activer mon organe de Jacobson.

Un vampire.

Ce type était un vampire à l'allure élancée et des vêtements sortis d'une autre époque.

La haine me submergea immédiatement. Un buveur de sang que, visiblement, Anae connaissait. Il était évident que mon adorable Nephilim détestait la créature blonde à l'air faussement angélique... je humai même un relent de peur. Cela ne l'empêcha pas d'avancer dans la direction du couple d'un pas déterminé. 

Qu'allait-elle faire cette idiote?

Je bouillais de rage à l'encontre du vampire. Chaque muscle de mon corps se tendit, puis je me faufilai furtivement jusqu'à leur niveau, tout en restant caché parmi les arbustes et les pins agrémentant le bord de la route.

Lorsque la sangsue commença à montrer des signes d'agressivité envers la jeune femme, je laissai sortir de mon torse un feulement menaçant. J'utilisais une fréquence que seule une ouïe telle que la sienne pouvait percevoir. Cela fonctionna: le vampire se figea, brusquement aux aguets... et il me vit.

Ou tout du moins, mon regard subitement luminescent se détachant des branchages.

 Si tu la touches... j'arracherai chacun de tes organes pour les dévorer sous tes yeux, avant de te couper la tête.

J'avais prononcé ces mots avec une intonation excessivement basse seulement audible par le vampire blond.

Au vu de son expression faciale: il avait parfaitement compris le message et déguerpit sans demander son reste sous le regard étonné d'Anae.

Je soupirai de soulagement. Ma «divine faiblesse» collectionnait les situations périlleuses comme d'autres les timbres... cette fâcheuse tendance empirait les années passant.



***



Je ne désirais qu'une chose: ôter la crasse me collant de la tête aux pieds comme une véritable armure de boue.

Pol et ses fabuleuses missions! maugréai-je.

Je venais à peine de me débarrasser de mon gilet de cuir lorsque japerçus Balam adossé contre un arbre. Son immense capuche lui couvrait presque entièrement le visage.

 Que me vaut l'honneur de cette visite? lançai-je, en guise de salutation.

 Maître Abaddon est furieux, me répondit le déchu.

De là où je me trouvais, je ne percevais que vaguement son profil. Personne n'avait pu vraiment voir à quoi ressemblait l'ange rebelle et les spéculations allaient bon train quant à son apparence physique. Si l'on devait se fier à la partie inférieure de sa figure... il ne ressemblait pas à un monstre. Alors pourquoi tant de mystère?

Je secouai la tête afin de chasser ces interrogations inutiles de mon esprit.

Pol? Furieux?

Une fois nu, je plongeai dans l'étendue d'eau prenant sa source dans le Styx. D'ailleurs, d'épaisses masses vaporeuses de ce dernier s'accrochaient à la surface du lac. Je cessai rapidement de nager tant la température était glaciale et entrepris de me laver avec vigueur.

 Et pour quelles raisons? m'écriai-je, tout en me frottant.

 La Nephilim, lâcha simplement mon Maître d'armes.

La Nephilim? Anae? 

 C'est-à-dire? m'enquis-je, feignant la nonchalance à merveille.

 Elle aurait pris villégiature dans la demeure du vampire. Un groupe d'humains fanatiques chassant les créatures surnaturelles aurait envoyé un des leurs... en reconnaissance chez la fille de Samyaza. Afin de la protéger, le vampire a préféré l'emmener chez lui.

Je sortis de l'eau en prenant soin de n'afficher aucune des émotions tumultueuses qui m'agitaient intérieurement.

 C'est ennuyeux, commentai-je froidement.

En réalité... je n'avais qu'une idée en tête: tuer Liam MacDowen. L'éviscérer comme un vulgaire lapin. Les savoir vivant sous le même toit... imaginer ce vampire en train d'embrasser Anae, voire posséder son corps... me mettait dans une rage noire.

J'écartai vivement la pensée que la jeune femme puisse répondre à ses avances, pire: qu'elle soit réellement amoureuse de lui; cela me rendait complètement fou.

Je m'habillai avec des mouvements brutaux, malmenant mes vêtements qui crissaient sous mes doigts furieux. Évidemment, je pariais ma dernière chemise que ce changement d'humeur n'avait pas dû échapper à Balam. Et qu'il devait se réjouir de me voir perdre mon calme légendaire...

 Qu'a décidé Pol?

 Rien, fit le Puissant, laconique.

Je suspendis mes gestes, le temps de ravaler ma colère.

Sentant sur moi le regard pénétrant de l'ange déchu sans même l'entrevoir, je m'appliquai à affecter un détachement que je ne ressentais absolument pas.

 N'est-ce pas dangereux de la laisser entre les mains des créatures d'Hadès?

J'essayais de rallier mon Maître d'armes à ma cause, et ce, de façon détournée même si je le détestais cordialement.

Brusquement, la tête d'un cobra rouge aux yeux rubis apparut sur l'épaule gauche de Balam. Ce dernier la caressa pensivement.

 Abaddon estime que non. Hadès étant un de nos alliés officieux contre Poséidon, elle y est tout autant en sécurité qu'avec nous.

Ma mâchoire se contracta.

 Et l'éventualité d'une grossesse?

Le Puissant éclata de rire.

 De qui te moques-tu? Je crois que ce détail aurait dû t'inquiéter bien plus tôt... susurra-t-il, avant de disparaître purement et simplement, grâce à sa propre magie.

J'écarquillai les yeux de stupeur, puis me laissai choir sur le sol, complètement sonné par le sous-entendu.

Mon esprit paraissait fonctionner au ralenti, quant à mon cœur... il faillit exploser dans ma cage thoracique tel un feu d'artifice.

Anae... enceinte... de moi.

Comment avais-je pu oublier de prendre mes précautions?!

Si jamais nos étreintes nous offraient le fruit de nos amours... je n'étais plus le dernier sorcier de ma lignée.

L'ange déchu Balam était réputé pour connaître des informations sur le passé, le présent ou l'avenir. Il n'aurait pas lancé une telle nouvelle sans en être totalement sûr.

Malgré mes tentatives de calmer le débordement chaotique de mes émotions, je peinais à enrayer l'immense joie que je ressentais à l'éventualité d'être père. Anae et moi... nous allions avoir un enfant.

Si c'était bien le cas, je devais à tout prix les protéger. Personne ne devait savoir que la jeune femme portait en son sein ma descendance.

Encore moins le Fléau... 

Il ne me restait plus qu'à vérifier, dès que l'occasion se présenterait.

 Seigneur... murmurai-je en fermant les yeux. Père, mère... Yana... donnez-moi la force de mentir à la femme que j'aime et qui attend mon enfant.



***



 Je suppose que tu ne me rends pas là une simple visite de courtoisie...

Je détaillai l'armurier, et bijoutier des dieux de la mythologie grecque, en songeant que personne n'aurait pu croire une seule seconde se retrouver face au célèbre Héphaïstos.

Héphaïstos alias Azazyel, l'un des deux cents anges déchus sétant unis aux femmes humaines. C'est lui qui avait donné aux hommes la connaissance pour forger épées et boucliers, jusqu'aux ornements féminins tels que les bijoux. 

Après la grande chute, puis leur renaissance en tant que divinités à part entière, Azazyel avait pris pour nom Héphaïstos et n'offrait ses services de créateur d'objets imprégnés de magie qu'à ses compatriotes. Il ne voulait plus mêler puissance angélique et humains, surtout depuis qu'une majorité d'entre eux avait péri lors de la grande chute des anges rebelles. Azazyel était revenu diminué physiquement ne pouvant plus se déplacer sans s'appuyer sur une canne.

Il ressemblait à tous les déchus; frôlant les deux mètres, longiligne, des traits et une anatomie presque asexuée, penchant néanmoins légèrement dans la balance masculine. Si Abaddon possédait une longue chevelure sanglante, Azazyel, lui, était d'un blond presque blanc.

Ce qui était atypique chez ce Puissant était quil possède une boutique de tatouage dans un quartier très mal famé de Carrilouet. Son look de voyou convenait parfaitement au lieu... Débardeur noir moulant à l'effigie d'un groupe de hard rock, jean troué et usé jusqu'à la corde... même le bandana rouge qui lui ceignait le front accentuait son allure de motard.

 Alors comme ça tu es devenu un Maître des rêves? dit-il en souriant, avant d'allumer une cigarette.

 Oui.

Le déchu esquissa une moue mi-admirative, mi-amusée, puis exhala une volute de fumée bleutée.

Ses yeux paraissaient si noirs qu'il était difficile de distinguer pupilles et iris. Mon regard erra, durant quelques secondes, sur les innombrables tatouages à connotation religieuse ornant ses bras mais aussi son cou. Ce qui démontrait chez lui un certain sens de l'humour... surtout quand on connaissait sa véritable nature.

 Combien de succubes, ou dincubes, sont morts afin que tu puisses acquérir ce pouvoir? s'enquit Azazyel.

Ce n'était pas un reproche, il paraissait sincèrement curieux.

 Une seule. Je tuerai l'autre lorsque j'aurai les bijoux.

Héphaïstos hocha lentement la tête puis coinça sa cigarette au coin de la bouche afin de pouvoir décapsuler une bouteille de bière blonde.

Le postérieur posé sur le bord du meuble lui servant certainement de bureau  difficile d'en être sûr avec un tel amoncellement d'artefacts divers et de documents. 

Sa canne au pommeau finement ouvragé, représentant un ange enveloppé de ses ailes et agenouillé, était sagement à ses côtés.

Il but une longue gorgée d'alcool tout en me fixant, puis tira encore une bouffée de sa cigarette avant d'en expulser la fumée par les narines.

 Tu risques gros, mon jeune ami. Ces saletés sont aussi soudées qu'une portée de chiots... Que feras-tu s'ils décident de venger la mort des leurs?

 Je les tuerai si je suis obligé d'en arriver là, fis-je d'une voix dénuée d'émotion.

Ce à quoi l'ange déchu sourit avant de descendre une autre lampée de bière.

 Tu ne manques pas de cran, c'est le moins que l'on puisse dire.

Je souris à mon tour.

Un éclair dur traversa les prunelles obscures du dieu grec.

 Ne te réjouis pas, ce n'était pas là un compliment de ma part.

Il laissa un lourd silence s'instaurer avant de relancer la conversation de lui-même:

 De quoi as-tu besoin, Fadlan le Maître des rêves?

 Deux bracelets afin de pouvoir visiter les songes d'une autre personne. Un pour moi et un pour...

Je ne terminai pas ma phrase, mais la grimace narquoise de l'ange déchu m'indiqua qu'il avait parfaitement compris que l'autre était pour une femme.

 Je vois, se contenta-t-il de commenter. Tu veux quelque chose de ciselé, de fantaisiste?

 Non, au contraire. Un bijou banal qui n'éveillera pas les soupçons.

 Qui n'éveillera pas les soupçons, répéta Azazyel, l'air espiègle. Je suppose qu'Abaddon ne serait pas d'accord avec ta démarche si tu cherches autant la discrétion...

Je le regardai droit dans les yeux.

 Ne me posez pas de question et je ne vous mentirai pas.

Ce à quoi le Puissant éclata de rire.

 Fort bien, c'est entendu! Reviens dans trois jours, tes bracelets seront prêts. En échange, j'aimerais que tu me rendes un petit service...

Je m'inclinai avec déférence.

 Tout ce que vous voudrez, Seigneur Azazyel.

Héphaïstos rit de nouveau.

 Fadlan, ce genre d'humilité ne te sied guère... Je plains les pauvres imbéciles qui se laissent berner.



***



D'après mes renseignements, la meute des Loups Noirs du Sanctuaire était toute aussi ancienne que celle de la Colline d'Ombre, dont le dernier chef connu avait été Éric Lejoillier, le fils d'Abraham.

La requête d'Azazyel avait été la suivante: user de mon talent de tempestaire afin de harceler la meute et parvenir à récupérer un artefact.

Ces Thérianthropes étaient réputés en tant que chasseurs de reliques sacrées... des voleurs, oui... mais des voleurs superstitieux. Pour eux, les éclairs signifiaient la colère de Zeus alias Samyaza. Et tous les loups-garous le craignaient depuis la malédiction de Lycaon, Thérianthrope loup originel. 

Ce dernier méprisait tant les Dieux de l'Olympe que, lorsque Samyaza s'invita un jour à sa table, il lui fit servir de la chair humaine en guise de repas... résultat des courses: l'ange rebelle, furieux le transforma en loup avant de le déchoir de son trône de roi.

L'artefact que je devais reprendre se composait d'une fiole et d'un livre des Ombres. Les deux objets avaient appartenu à la sorcière d'Erichto{21}, et contenaient d'après la rumeur, la méthode afin d'élaborer le fameux «onguent de vie». Celui capable de redonner vie à un mort, même à l'état de squelette. De la très grande nécromancie... pour connaître l'avenir.

Héphaïstos était un passionné de sorcellerie nécromancienne. Les Puissants s'évertuaient à récupérer depuis quelques siècles tous les objets empreints de magie. Livres, objets... tout.

Cela faisait deux jours que je zébrais le ciel d'éclairs bleutés au-dessus de leur tanière, et ce, à intervalles réguliers.

Je m'ennuyais ferme.

Soudain, j'aperçus Niceros, le chef de la meute, grimpant la colline où je me trouvais. Apparemment, il venait à ma rencontre.

[image: img4.jpg]

*Copie digitale du manuscrit original: origine: Netherlands, S. (Bruges)/attribution: Master of Edward IV;  miniature représentant la sorcière d'Erictho et Sextus, mis à disponibilité du public gracieusement par la bibliothèque nationale du Royaume-Uni. (Domaine public).
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 Cela fait deux jours que les miens refusent de sortir chasser! Tu arrêtes immédiatement, sorcier! gronda le Thérianthrope, en se plantant face à moi, pieds campés sur le sol.

Les membres des Loups Noirs du Sanctuaire possédaient tous une peau très sombre, presque ébène et des cheveux tout aussi foncés. Le spécimen qui m'incendiait du regard en cet instant ne faisait pas exception.

Il devait mesurer à peu près deux mètres et avait la position de celui qui veut en découdre physiquement: énormes jambes musclées écartées, gigantesques poings sur les hanches et lœil meurtrier.

Inconsciemment, je penchais la tête sur le côté et notais le nerf qui s'agitait de façon spasmodique sur sa mâchoire.

Oui, il était visiblement très en colère.

 Serais-tu en train de m'accuser sans preuve?

 Te fous pas de moi! aboya-t-il. Je sais très bien que tu sers de factotum à Apollon! Je te connais, sorcier!

Un sourire glacial se dessina sur mes lèvres.

 Ne prétends pas me connaître seulement parce que tu as entendu parler de moi, descendant de Lycaon, dis-je doucement. Soit, j'admets être à l'origine des éclairs, et, comme tu sembles moins enclin à craindre la colère de Zeus que tes frères, je vais être franc: si tu souhaites que je cesse de terroriser ta meute, remets-moi la fiole et le livre d'Erichto.

 JAMAIS! hurla l'imposant loup-garou. Je pourrais te tuer, cela réglerait le problème!

Mon tigre s'étira sous ma peau et je le sentis fixer Niceros à travers mes prunelles.

 Si tu es pressé de laisser ta place de dominant à l'un de tes fils...

Nous nous jaugeâmes longuement en silence.

 Je te les vends, proposa-t-il, brusquement plus calme.

J'éclatai de rire.

 Je ne possède ni bien, ni argent, chef de meute, lui assurai-je en levant les mains, afin d'appuyer mes propos. Tu sais pertinemment n'avoir aucune chance de me vaincre en combat singulier, repris-je d'une voix mielleuse. Donne-moi ces artefacts et je disparais dans la seconde.

Le géant brunâtre parut réfléchir.

 C'est d'accord... je t'en fais cadeau, dit-il finalement. À une seule condition...

Je soupirai de lassitude. Et moi qui pensais que cela serait une mission rondement menée... Je me relevai lentement de la butte de terre que j'avais occupée jusque-là. Elle avait été mon poste d'observation, surplombant le domaine des Loups Noirs du Sanctuaire.

 Chef de meute, commençai-je, irrité. Tu n'as pas bien saisi: je ne suis pas là afin d'effectuer une transaction avec toi, mais pour récupérer le bien d'un Puissant... autrement dit, d'un Dieu.

Le Thérianthrope cilla mais sembla encore plus déterminé l'instant suivant.

 Prends l'une de mes filles pour femme.

Durant un court moment, je me vis aux côtés d'une version féminine de Niceros, la chevelure plus longue mais d'une carrure similaire. Un long frisson d'horreur me secoua l'échiné.

 Hors de question, lâchai-je, réfrigérant. 

 Tu es déjà marié?

 Non.

 Plus ou moins engagé?

 Plus ou moins.

 Eh bien romps cet engagement, fit-il, non sans une certaine jovialité sur le visage.

 Je n'ai aucune envie de me lier à l'une de tes louves. Même si ma vie en dépendait... même si elle était la dernière «femelle» dans l'univers, suis-je clair?

Bien loin de le doucher, ma déclaration élargit son sourire. Son teint sombre tranchait avec la blancheur de ses dents... un peu comme moi.

 Accepte au moins de partager notre souper. Tu pourras y rencontrer l'une de mes filles et si vraiment elle ne te convient pas... Tu repartiras avec les objets sacrés. Par contre, dans le dernier cas tu m'en devras une, serviteur du Fléau!

Jacquiesçai, agacé de perdre un temps précieux... un temps que j'aurais utilisé afin de visiter ma petite souris préférée.



***



Les Loups Noirs du Sanctuaire étaient des nomades. Cependant, ils suivaient chaque année un itinéraire bien précis. 

Une sorte de circuit réalisé en fonction des emplacements des «trésors» qu'ils convoitaient: soit pour leur usage personnel, soit pour les revendre au plus offrant. Ces Thérianthropes se déplaçaient en caravane  ou camping-car  leur permettant ainsi une totale indépendance sans rendre de compte aux administrations des pays visités.

Le reste de la meute m'accueillit avec circonspection et méfiance. Niceros s'adressa à eux dans leur dialecte à fort accent guttural; qui j'étais et la raison de ma présence parmi eux. Je compris rapidement qu'il leur expliquait ma qualité d'invité «prestigieux»: un serviteur des Dieux.

La «femelle» dominante, épouse de Niceros, me servit un bol de ragoût de mouton lorsque je pris place aux côtés de son mari, près du feu.

 Maëna, je te présente...

Le Thérianthrope s'interrompit puis se tourna dans ma direction en arquant ses sourcils broussailleux.

 Fadlan, le renseignai-je, un brin amusé.

Il hocha la tête et fit à nouveau face à sa femme.

 Fadlan, le serviteur du Fléau, termina le loup-garou.

Maëna écarquilla les yeux, une expression effrayée sur le visage, et Niceros la rabroua dans leur langue maternelle.

 Dis à Leïyannis de venir, lui ordonna-t-il d'une voix bourrue.

Le Thérianthrope avait de nouveau parlé en français.

Je me raidis instinctivement en comprenant qu'il s'entêtait à me présenter sa progéniture, dans l'espoir de créer une alliance qu'il estimait avantageuse... 

Son épouse l'invectiva de plus belle dans un charabia rauque et le loup-garou Alpha poussa un grognement canin en guise de réponse.

Maëna y obéit et, apparemment, à contrecœur. J'aurais aimé la rassurer sur ce point: jamais je ne me marierais avec l'une de ses filles.

Quelques minutes plus tard, alors que je venais à peine de terminer mon bol, une jeune femme s'approcha d'une démarche chaloupée.

J'évaluai mentalement sa taille et en déduisis qu'elle devait être plus grande que moi.

C'était une beauté au corps de liane, de longs cheveux couleur nuit, un regard brun sensuel et vif... Difficile de rester insensible.

Mon tigre n'aurait pas refusé un accouplement avec cette Thérianthrope, néanmoins, je le repoussai au fin fond de mon être: je ne voulais personne d'autre que mon fruit défendu... Anae.

La jeune louve s'assit de l'autre côté des flammes dansantes de notre feu de camp. Les ombres que projetaient ces dernières renforçaient l'aspect mystérieux de la fascinante Thérianthrope.

 Leïyannis, voici Fadlan, sorcier de Java et serviteur d'Apollon. Maître Fadlan, je vous présente ma fille cadette... vierge et célibataire: Leïyannis.

Je ne pus m'empêcher de jeter un regard en coin à Niceros.

Il ne lâcherait pas l'idée facilement.

 Enchanté, la saluai-je avec nonchalance.

Mon Tigre, depuis sa prison virtuelle, donnait là un coup de patte symbolique.

La fille du chef de meute me sourit en retour.

 Je le suis également, me répondit-elle.

Je détestais l'immense satisfaction affichée sur le visage de son père. Cela calma immédiatement la curiosité libertine de mon félin.

 Je préfère vous prévenir, Leïyannis, débutai-je, un sourire poli placardé sur la bouche. Je ne suis pas intéressé à prendre compagne. Le mariage ne fait absolument pas partie de ma liste des objectifs à long ou court terme. Quoi que dise votre père sur la question.

Ce à quoi la Thérianthrope éclata de rire. Je passai l'heure suivante à répondre aux questions du père et de la fille, avec beaucoup de retenue.

L'arrivée inopinée d'un jeune loup de la meute suspendit notre conversation le temps qu'il s'installe confortablement à la droite de la jeune femme.

D'ailleurs, il ressemblait à Leïyannis, bien que sa carrure promettait d'être aussi imposante que celle du chef de meute. Était-ce son fils?

 Pagan! Tu veux un verre de mirabelle, fiston?

C'était donc bien son fils.

Les paroles de l'Alpha me rappelèrent que je tenais moi-même un gobelet en terre cuite rempli de l'alcool à base de cette variété de prune. Boisson où je trempais à peine mes lèvres de peur de finir saoul à la première véritable gorgée.

Puis, je perçus le regard insistant du fameux Pagan qui me dévisageait, un sourire en coin relevant sa bouche.

Si jeune et déjà plein d'arrogance, constatai-je en soupirant intérieurement.

 Rounla va nous rejoindre, annonça le nouveau venu.

Niceros fronça les sourcils.

 A-t-elle eu une vision?

Pagan me lança un rapide coup d'œil avant de répondre à son père.

 En... quelque sorte.

Inutile d'être devin pour comprendre que je faisais partie, à un degré moindre, de la vision de leur chamane... Restait à savoir pourquoi.

Brusquement, il donna une bourrade affectueuse à sa sœur.

 Alors, princesse Leïa, vas-tu te marier avec ce noble serviteur des Dieux? plaisanta le Thérianthrope, avant de descendre une interminable  et impressionnante rasade du tord-boyaux familial.

La louve secoua doucement la tête en souriant.

 Ce puissant sorcier ne paraît pas intéressé... à ma grande consternation, termina-t-elle, en me fixant intensément.

Pagan afficha une expression songeuse pour se mettre à rire.

 C'est logique... puisqu'il a déjà une fiancée! N'est-ce pas, Maître Fadlan?

J'étais instinctivement sur mes gardes, les muscles tendus.

 Qu'en savez-vous? lui demandai-je, flegmatique.

Le fils de Niceros m'affronta franchement en plongeant ses prunelles sombres dans les miennes tandis que son père et sa sœur nous regardaient tour à tour, perplexes.

Je décelai en lui une multitude d'émotions: admiration, colère... jalousie?

 Un jour, commença-t-il, en lorgnant soudainement le fond de son verre. Comme si le contempler l'aider à se souvenir de l'anecdote qu'il s'apprêtait à raconter: «Mon père souhaitait acquérir lœuvre d'un peintre originaire d'Andalousie, un certain Edwardo Rostez. Il désirait offrir l'une de ses toiles à ma mère pour fêter leur vingt-cinquième année de mariage. Une seule galerie est habilitée à les vendre...»

Je me sentis presque pâlir.

Pagan prit exagérément son temps pour poursuivre son récit. Il ne cessait de me fixer avec l'air de celui qui connaît des informations qu'il n'était pas censé savoir.

 Birmand & Brice est la seule galerie qui propose les tableaux de Rostez. Je me suis donc rendu là-bas, en quête d'une œuvre entrant dans mon budget... Ou le cas échéant: «empruntable». J'ai tout de suite remarqué une de leur employée... une délicieuse jeune femme qui dégageait une aura m'attirant tel un aimant. Elle n'a rien d'une beauté renversante pourtant... je l'ai tout de même trouvée sublime. Je suppose que vous allez être d'accord avec moi sur ce point, n'est-ce pas, Maître Fadlan? fit-il, narquois.

Je plissai méchamment les yeux. Où voulait-il en venir?

 Par un étrange hasard, ce jour-là vous y étiez aussi. Adossé au mur dans l'endroit le plus sombre de la galerie... à la dévorer du regard. Vous aviez modifié vos traits, mais je suis sûr que c'était vous... je vous reconnais à l'odeur. Vous m'avez tout de suite intrigué alors je vous ai observé. Pourquoi? Parce que vous dégagiez, l'un et l'autre, l'effluve spécifique des amants, pourtant... elle ne s'est jamais... pas une seule fois, elle ne s'est retournée vers vous. Vos yeux ne pouvaient mentir... vous pensant à l'abri de témoin, vous laissiez les fenêtres de votre âme grandes ouvertes. Je ne croyais pas qu'il était possible d'aimer à ce point-là... Elle doit être sacrément exceptionnelle cette jeune femme, non?

J'éprouvais le terrifiant désir d'arracher la gorge de ce jeune sot. Il fallait que je garde mon calme. Récupérer les artefacts: ne pas oublier pourquoi je me retrouvais ici.

Prenant sur moi, aucune émotion ne transpirait sur mon visage ou mon langage corporel. Le Thérianthrope ne me lâchait pas, guettant la moindre réaction qui lui aurait donné raison.

 Comment s'appelle-t-elle? s'enquit-il, en portant son verre à ses lèvres.

Mes yeux n'exprimèrent qu'une nonchalance froide lorsque je croisais les siens.

 Je ne vois absolument pas de qui vous parlez, lâchai-je avant de vider mon verre d'un trait, sans même ressentir la brûlure de l'alcool.



***



 Pourquoi vouliez-vous me voir?

La dénommée Rounla se contenta de me détailler longuement dans un premier temps. Son visage ridé était tanné par le soleil et ses cheveux presque aussi blancs que les miens. Elle réajusta sur ses épaules son large châle noir en laine.

Nous étions assis à une petite table, dans sa spacieuse caravane, face à face.

 Les esprits m'ont averti de ta venue, fils de Rhama.

Comment cette vieille femme connaissait le prénom de mon père?

 Et? fis-je, d'une voix atone.

 La fille du Dieu a besoin de ton aide. Nos rivaux l'ont enlevée et elle ne doit pas être liée à eux... d'aucune façon.

Mon sang se figea dans mes veines. Anae?! Enlevée par les loups-garous de la Colline d'Ombre?!

 Qu'est-ce qui me prouve que vous dîtes la vérité, chamane?

Rounla esquissa un sourire édenté ironique.

 Rien, sorcier de Java... hormis ma parole. Je peux t'aider à nouer les liens des songes sans que tu ne sois obligé de tuer un incube.

Je me calai au fond du mini sofa sur lequel j'étais assis, puis croisais les bras sur mon torse. Une position faussement décontractée alors que je ne désirais qu'une seule chose: sortir d'ici et foncer à la tanière des loups-garous qui avaient kidnappé Anae. Et surtout... Comment cette sorcière était au courant pour les bijoux?!

 Votre magie est-elle si puissante?

Mon ton légèrement narquois effaça immédiatement le sourire de la vieille femme.

 Peut-être pas aussi puissante que la tienne, tempestaire de l'île des tigres... mais j'ai de grandes connaissances en la magie des rêves. Tu es ici pour la fiole et le livre d'Erichto. Je peux te les donner. 

Ma mâchoire se contracta et mon regard se durcit.

 Que voulez-vous en échange, chamane? J'imagine que vous ne souhaitez pas m'aider juste par altruisme.

Rounla, la mine sombre, opina.

 Ramène-moi ma filleule. Si tu me promets de la ramener... tu pourras partir d'ici avec les objets sacrés et revenir avec les bijoux du Dieu Héphaïstos: je les lierai à la magie des rêves pour toi.

 Quel est son nom? Et où se trouve-t-elle actuellement?

La chamane se pencha en avant, puis croisa ses doigts noueux sur la table en formica.

 Elle s'appelle Krounaï. Il y a trois ans de cela, nous avons eu le malheur d'installer notre camp, sans le savoir, sur le territoire du Dieu Hermès. Ce qui l'a mis dans une colère noire... il a réclamé un tribut afin d'apaiser son courroux: la plus jeune de nos filles. C'était Krounaï, elle avait seize ans à l'époque. Il avait besoin d'une jeune vierge afin de garder une relique sacrée... nous lui avons simplement servi d'excuse et offert la fille pure sur un plateau.

Quel était cet artefact qui avait poussé le déchu Sopheriel à profiter de la situation?

Rounla dut deviner mon interrogation car elle se leva pour farfouiller dans le tiroir d'un petit buffet derrière elle. Elle en sortit une lettre jaunie par le temps, dactylographiée en français. Un courrier confidentiel rédigé par un capitaine de l'armée belge disant avoir trouvé un coffret contenant des ossements humains, un manuscrit, un fer de lance...

La lance du destin? La Sainte Lance?!

Impossible!

Celle qui aurait percé le flanc droit de Jésus-Christ, l'ultime fils du Puissant parmi les Puissants...

Dans quoi venais-je de mettre les pieds?

Si jamais Pol ou Azazyel avaient vent que cette relique sacrée était dans les mains de Sopheriel... Pourquoi diable la gardait-il au lieu de le remettre à Samyaza ou Azazyel?!

La vieille femme poursuivit son récit après s'être rassise:

 Les serviteurs d'Hermès ont profité du chaos régnant dans les bâtiments principaux au-dessus du Führerbunker{22} le 30 avril 1945 pour récupérer ce coffret... seulement un groupe d'humains de l'armée SS était déjà passé avant eux. Un certain Himmler Heinrich, un dirigeant nazi, l'avait pris avec lui. Une fois arrêté par l'armée britannique, il s'est suicidé à l'aide d'une capsule de cyanure et ce coffret, mais surtout le fer de lance s'est retrouvé entre les mains du capitaine belge. Le reste a été confié à un gradé américain. Il y a trois ans, Hermès a réussi à le reprendre lorsque l'américain a renvoyé, effrayé, le manuscrit et les ossements au Belge, franc-maçon de surcroît. C'est tout ce que nous savons à propos de cette relique.

J'allais devoir «voler» la prêtresse d'un Dieu...

Fantastique.
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CHAPITRE IX



 Mission 







« Affronter un Dieu seulement pour hanter tes rêves...

n'est-ce pas un peu trop ?



Fadlan»





M





Olympe.

Un lieu étrange à qui l'on avait donné tant de noms...

Dans certaines vieilles religions celtes, on lappelait «Avalon»... Dimension créée par les anges déchus afin de se soustraire au regard des hommes.

Jadis, certains humains parvenaient à s'y rendre grâce à une ouverture temporelle, un passage invisible dont un seul pas séparait les deux mondes. Ce n'était plus le cas aujourd'hui: les Dieux avaient «verrouillé» l'accès. Olympe était extraordinaire, surtout par sa capacité à se modifier selon les événements qui s'y déroulaient, qui y vivait... la faune et la flore évoluaient, changeaient, mutaient...

J'étais dans le royaume du règne de l'air, la partie où demeurait le dieu Hermès, il avait migré ici, sous la coupe de Zeus après que ce dernier ait maudit le père de son ami cher: Lycaon, roi d'Arcadie.

L'environnement était comparable à une jungle humide luxuriante et la température, à vue de nez, devait s'élever à trente-huit degrés.

Pol et Sopheriel ne s'étaient jamais entendus et préféraient s'éviter. La rumeur disait que, il y a fort longtemps, Sopheriel, alias Hermès, aurait volé Abaddon, alias Apollon. Même si Zeus en personne avait ordonné qu'ils se réconcilient... leur entente cordiale officielle sonnait aussi faux qu'un carillon brisé. Je n'allais pas être accueilli à bras ouverts... 

Je m'approchai subrepticement de son temple pour piler net.

Des dizaines et des dizaines de femmes se baignaient dans la rivière entourant le sanctuaire d'Hermès. Leurs toges arachnéennes trempées ne laissaient plus rien à l'imagination.

Je posai machinalement une main sur mon visage, éprouvant une sorte de lassitude: comment allais-je retrouver cette Krounaï parmi les centaines d'humaines, certainement toutes arrachées à leur famille sous n'importe quel prétexte, sans même posséder une photo d'elle? Maudits soient-ils ces loups-garous superstitieux qui refusaient de voir leurs âmes volées par les appareils photo !

Je devais tenter ma chance et les interroger... je n'avais que cette solution.

Tout en avançant lentement dans leur direction, j'attendis que plusieurs d'entre elles me remarquent. Ce qui ne tarda pas vu le silence qui régna subitement.

Toutes les jeunes femmes se ressemblaient, les goûts d'Hermès en matière de sexe faible m'apparaissaient de manière flagrante: toutes brunes à la peau sombre. Je ne pouvais même pas m'aider de la particularité physique des membres de la meute des Loups Noirs du Sanctuaire... Ma mauvaise humeur monta d'un cran.

J'étais à peine à deux mètres des prêtresses que désormais, elles me fixaient dans un bel ensemble sans piper mot. Elles paraissaient plus curieuses que terrorisées... en même temps, nous étions à Olympe et seules les créatures surnaturelles pouvaient aller et venir librement. Je ne représentais donc, à priori, aucun danger pour ces femmes protégées par un Puissant.

 Excusez-moi de vous déranger durant vos... ablutions, je cherche une certaine Krounaï... est-ce qu'elle se trouverait parmi vous?

L'une d'elles s'avança et je pris sur moi afin d'éviter que mon regard ne s'arrête un peu trop longtemps sur ses courbes féminines que le tissu presque inexistant collait outrageusement.

Peau sombre, cheveux ébène... comme le reste des prêtresses.

 Qui es-tu? demanda celle qui s'était approchée.

 Je suis... commençai-je avant de songer qu'il n'était pas judicieux de me présenter en tant que serviteur du Fléau. Je suis un ami de sa famille, de Rounla, sa marraine, mais aussi de son oncle, Niceros.

Un court silence accueillit mes propos et je retins un soupir d'agacement.

 Il n'y a personne se nommant ainsi, me répondit-elle en souriant.

D'accord. Cela nécessitait une révision complète de tactique.

 Dès notre arrivée au temple, nous sommes baptisées, étranger, m'informa une autre jeune femme.

Elle aussi possédait des caractères physiologiques identiques à ses consœurs: épiderme mat, cheveux couleur de nuit. 

 Mais vous vous souvenez de votre nom? insistai-je en regardant à nouveau ma première interlocutrice.

Elle se contenta d'afficher cet insolite sourire béat, et je remarquai que les autres jeunes femmes l'imitèrent.

Il y avait quelque chose de louche dans leurs comportements... Étaient-elles sous l'influence d'une quelconque drogue?

 Non. Nous oublions notre ancienne vie et notre ancien nom dès le baptême.

De mieux en mieux... je n'allais pas échapper à une confrontation avec Sopheriel... Impossible de kidnapper simplement cette Krounaï sous sa barbe.

Je perçus un pli irrité barrer mon front. J'étais fatigué, épuisé des petits jeux des Dieux.

 Mène-moi à Hermès, ordonnai-je à la prêtresse.

Sans hésiter, elle sortit de l'eau avec toujours cette expression d'extase sur le visage.

Je la suivis en ordonnant à mon tigre de cesser immédiatement de reluquer ses hanches avec un intérêt croissant. Le félin n'était pas à proprement parler monogame, et, parfois, j'entrais en guerre contre ses pulsions.

 Votre aura... est curieuse, commenta la jeune femme, tout en marchant sur l'étroit chemin menant à la bâtisse ornée de colonnes typiquement grecques.

 Qu'entendez-vous par là? m'enquis-je, peu intéressé par son opinion sur ma personne. J'alimentais seulement la conversation dans l'espoir de lui soutirer des informations sur Krounaï.

 Vous possédez un animal en vous... un prédateur féroce. Vous devez avoir une grande force pour le maîtriser car vous n'êtes pas né avec lui... ai-je raison?

Je la saisis brutalement par le poignet et lui fis faire volte-face, les paupières abaissées sous la fureur.

Elle cligna plusieurs fois des yeux sans se départir de sa grimace extatique.

 Comment une simple servante faisant partie du harem d'un déchu peut deviner ça? Mentez-moi et je vous tranche la gorge.

Son sourire se crispa légèrement. Enfin une réaction normale!

 Je... je... bégaya-t-elle subitement.

 Que se passe-t-il ici? gronda une voix.

Je la relâchai promptement, ravalant ma rage, et me déplaçai de manière à affronter celui qui venait de m'interrompre: Sopheriel en personne.



***



 Je refuse.

Je pris sa rebuffade plus calmement que je ne l'aurais cru.

 Avec le nombre impressionnant de prêtresses qui sont à votre service... Cette jeune femme manquerait-elle vraiment?

Sopheriel, à l'instar des autres anges rebelles, possédait également un physique particulier. Androgyne mais nettement masculin et ses cheveux courts accentuaient son allure mâle. Leur teinte restait tout de même exceptionnelle: d'un noir aux reflets verts... assortie à ses yeux.

À cet instant précis, les prunelles émeraude brillaient d'un éclat violent. Son désir de me réduire en charpie pour avoir osé demander de reprendre l'une de «ses» femmes était à peine voilé. Seulement vêtu d'un pantalon de cuir blanc, il jouait négligemment avec l'un des multiples colliers descendant jusqu'au milieu de son torse imberbe.

 Ce n'est pas une question de nombre. Cette meute m'avait offensé, ils en ont payé le prix. Donner c'est donner, reprendre c'est voler, conclut-il avec un demi-sourire.

Je haussai un sourcil.

 Dixit celui que l'on nommait le Dieu des voleurs, rétorquai-je, sarcastique.

Son sourire s'effaça immédiatement et son regard flamboya sous la colère.

 Je te trouve bien audacieux pour un simple serviteur.

Je commençais sérieusement à perdre patience.

 Je sais que vous l'avez arraché à sa famille afin qu'elle garde les objets sacrés que vous avez récupérés en Belgique. Le fer de la Sainte Lance, celui soi-disant capable de révéler l'avenir. Néanmoins, n'importe quelle vierge de votre harem aurait pu convenir... pourquoi elle? Pourquoi cette Thérianthrope?

Sopheriel se pencha brusquement en avant, sa bouche n'était plus qu'une mince ligne dure.

 Est-ce que je te dois des comptes, sale petit sorcier de pacotille?

Ma main me démangeait, je sentais quasiment crépiter la foudre au bout de mes doigts.

 Je ne crois pas que Maître Samyaza soit au courant que vous possédez un tel artefact... ni Azazyel. C'est vous qui jouez avec le feu en faisant votre petite cuisine de votre côté.

 Je pourrais te tuer, fils d'homme. À qui manquerait un humain revenu d'entre les morts? Ta famille entière se trouve chez Hadès! Personne ne réclamerait ta dépouille... Abaddon se trouverait un autre animal de compagnie dans la minute qui suit!

L'ange déchu claqua son index contre son pouce pour appuyer sa dernière diatribe. Je serrai les dents et repoussai la blessure quouvraient ces mots dans la chair de mon cœur.

Oui, je savais que personne ne pleurerait ma mort, mais c'était quelque chose avec laquelle je vivais depuis le jour où Pol m'avait ramené de là où on ne revient jamais en règle générale.

Seulement... seulement, ce Puissant, assis sur son trône d'argent, ne connaissait pas mon doux secret. Celui que j'ensevelissais tout au fond de moi: j'avais désormais une raison de vivre, de me battre et de ne pas sombrer dans la folie mélancolique qui envahissait mon existence.

 Elle manque à ses proches. En échange de mon silence, laissez-moi la ramener auprès des siens.

Sopheriel éclata d'un rire sonore.

Je fermai les yeux et pris une longue inspiration afin de garder mon sang-froid.

 Ton... quoi?! Ton silence? s'esclaffa encore l'ange déchu, tout en se relevant de son siège de divinité.

Cette pièce royale était comme celles des temples des autres anges rebelles: du marbre à profusion, des statues à leur gloire... Ces êtres étaient dévorés par leur ego.

Mes muscles se tendirent lorsqu'il s'approcha de moi. Il dégageait une aura ténébreuse, je la percevais presque à lœil nu.

Je prononçai aussitôt l'incantation du pouvoir de la foudre, très vite et de manière inaudible. Des arcs électriques vinrent de toutes parts danser autour de mes bras tels des serpents excités, crépitant dans l'air comme un million d'oiseaux aux cris aigus.

Le Puissant s'arrêta à un mètre de l'endroit où je me tenais, prêt à l'attaque, et eut un sourire mauvais.

Je le lui rendis en le regardant bien droit dans les yeux.

 Petit sorcier... tu te sens chanceux au point de défier un Dieu?

 Vous n'êtes pas aussi fort qu'eux, Maître Sopheriel. Je le sens. Et...

Hermès s'avança d'un seul pas sans me lâcher du regard.

 Et? répéta-t-il doucement.

 Et mes journées sont plus dures que les vôtres... je ne passe pas mon temps à être dorloté par une cinquantaine de femmes! répliquai-je avant de bondir.

Un gigantesque saut dans les airs, tendant un bras, doigts écartés, pour lui lancer ma première offensive électrique.

Il esquiva... mais pas assez rapidement: je l'avais atteint à l'épaule gauche. L'ange déchu porta une main à la plaie sanguinolente, puis posa un genou à terre. 

Sopheriel affichait une expression hébétée en voyant le sang couler de la blessure que je venais de lui infliger.

 Je... je saigne, murmura-t-il.

Je marmonnai rapidement une autre incantation: celle de la puissance des vents. "Prudence" et "aucun répit" devinrent les maîtres mots de ma stratégie.

Une tornade se forma entre nous et il disparut momentanément de mon champ de vision.

J'envoyai au cœur de ce mini typhon le reste d'électricité et jetai immédiatement mes deux bras en arrière: la tornade vint vers moi. Une fois le phénomène à quelques centimètres de mon visage, je ramenai mes mains frontalement en un mouvement brutal ce qui renvoya le typhon «électrifié» sur mon adversaire. J'avais exécuté la manœuvre si rapidement qu'il n'eut pas le réflexe de s'écarter, et, même s'il lavait fait, le phénomène l'aurait poursuivi jusqu'à atteindre sa cible.

Sopheriel alla s'écraser avec force contre le mur derrière son trône. Il resta coincé entre la tornade et la façade de marbre durant une bonne minute. Le Dieu grec hurlait, de douleur mais aussi de rage. Je le regardai se débattre comme un beau diable non sans éprouver une énorme satisfaction de lui rabattre son caquet d'égocentrique.

Il finit par tomber au sol dans un bruit sourd.

Nos respirations rapides se répercutaient dans l'immense salle.

 En effet... il semblerait que je sois un peu rouillé... plaisanta-t-il, essoufflé.

Cette réflexion dessina un sourire sur ma bouche et je me laissai choir sur le marbre froid, épuisé. Combattre ce Dieu m'avait vidé de mes forces.

 En fait, je n'ai pas réclamé la plus jeune des vierges de cette meute pour garder l'objet sacré... commença-t-il, en appuyant sa tête contre le mur. Je l'ai aperçue alors qu'elle faisait sa toilette à la rivière. J'ai juste voulu faire d'une pierre deux coups... posséder ce que je convoitais et m'en servir afin de protéger la relique. Je....

Ses yeux se plantèrent dans les miens et j'y lus une émotion que je ne connaissais que trop bien: l'amour absolu.

 Je vois, le coupai-je. Pour quelle raison gardez-vous le fer de la Sainte Lance?

Son regard devint fiévreux et Sopheriel humecta ses lèvres de sa langue.

 Pour protéger Samyaza. Kunopegos... je veux dire, Poséidon, il compte attaquer Zeus d'ici peu... cependant, il ne veut pas aller à l'aveuglette et souhaite interroger des objets sacrés qui prédisent l'avenir avec certitude. Azazyel et moi avons décidé de les reprendre avant lui.

Je comprenais désormais la requête dHéphaïstos concernant le livre d'Erichto. Il ne me restait plus qu'à expliquer à l'ange déchu que j'avais besoin de Krounaï afin de récupérer l'artefact de la sorcière de Thessalie.

Il m'écouta attentivement tandis que je lui expliquais la situation, en omettant mon intérêt personnel dans cette histoire. Dès que j'eus terminé, le Puissant garda le silence durant plusieurs secondes, puis soupira.

 Très bien. Je vais lui offrir la possibilité de retourner parmi les siens, mais la connaissant, elle n'y restera à peine que quelques jours... Krounaï! cria-t-il soudainement.

Krounaï? Les prêtresses n'étaient pas censées perdre la mémoire lors de leurs baptêmes?!

J'entendis un bruissement de voiles provenant de derrière moi. Lorsque la jeune femme me dépassa, je reconnus mon interlocutrice à mon arrivée au temple.

Je secouai la tête en riant presque: et dire qu'elle avait été juste là, à portée de main. Voilà pourquoi elle avait identifié mon tigre... sa louve!

 Oui, mon seigneur? dit-elle, d'une voix mélodieuse. 

Sopheriel me désigna d'un geste de la main.

 Nous avons ici le serviteur d'Apollon, tu vas le suivre et rentrer chez toi.

Le sourire de la prêtresse se fana immédiatement. Elle courut pour se jeter aux pieds de l'ange déchu.

 Ai-je fait quelque chose de mal? sanglota Krounaï, en sagrippant au pantalon du Dieu.

Le déchu leva sa main droite en l'air comme s'il éprouvait le besoin de caresser la tête de la jeune louve et apaiser sa détresse. Ses doigts tremblèrent pour se fermer en un poing douloureux. Il détourna le regard.

 Tu pourras toujours revenir de ton propre chef. Rassure-les sur ton sort. Nous avons besoin des objets sacrés que détient ta meute... c'est important pour l'avenir de ce monde.

Je me sentais de trop. Ce sentiment empira quand les deux créatures échangèrent un baiser passionné. Je me serais passé d'un tel spectacle.



***



Adossé contre le tronc d'un vieux pin, les bras croisés sur le torse, je regardai Krounaï rire et pleurer dans les bras de sa marraine... En fait, tous les loups-garous y allaient de leur petite larme.

Jattendais que ces retrouvailles se terminent afin de réclamer la fameuse fiole et le livre d'Erichto.

Soudain, je perçus une présence non loin de moi, à quelques arbres seulement.

 Que me veux-tu encore? lâchai-je froidement, sans pour autant l'affronter. Mes yeux restaient rivés sur la réunion familiale se déroulant toujours en contrebas.

 Maintenant que tu vas obtenir les reliques... cette pauvre jeune femme ne pourra plus rêver paisiblement.

Le ton faussement désolé du fils de Niceros me porta sur les nerfs, même si rien ne transparaissait dans ma posture ou sur mon visage.

Cette Rounla avait la langue trop bien pendue!

Mon mutisme, au lieu de le refroidir, le poussa à se rapprocher et à poursuivre ses provocations.

 Tu ne dis rien? Tu ne nies même pas? ricana Pagan. 

Je me contraignis à rester parfaitement immobile et feindre l'ignorer, mais en vérité, je notais chacun de ses mouvements.

Il se mit à farfouiller la poche arrière de son jean usé. J'avais remarqué que les Loups Noirs du Sanctuaire semblaient être fâchés avec les chaussures: tous vaquaient pieds nus. Pagan ne faisait pas exception.

Le Thérianthrope en sortit une photographie toutes cornée, la fixa longuement... La lueur qui éclaira ses prunelles un bref instant me déplut profondément. 

Puis, tout en arborant un demi-sourire narquois, il me tendit le cliché. Ma première réaction fut de ne pas y jeter ne serait-ce qu'un coup d'œil.

Seulement, ma curiosité l'emporta et mes yeux finirent par se poser sur la photo...

Mon sang se figea demblée.

Le cliché restait trouble, sûrement pris à la va-vite... mais cela ne mempêcha pas de reconnaître le portrait d'Anae. Que faisait ce sale loup avec une photographie de ma souris?!

Je la lui arrachai brutalement, mes doigts se crispèrent sur le pourtour du cliché et je faillis me briser quelques molaires en serrant la mâchoire.

 Je reconnais qu'elle est un peu floue, cependant...

Pagan n'eut pas le temps de terminer sa phrase que ma main se refermait déjà sur son œsophage.

Sans même m'en rendre compte, je le menai avec force jusqu'à un tronc sans lâcher prise. Le choc de l'arbre contre son dos expulsa l'air de ses poumons. 

 Je vais te tuer, annonçai-je, glacial.

Sans pour autant chercher à se démener ou à échapper à mes doigts qui l'étranglaient avec vigueur, il se limita à une grimace moqueuse. Seul son regard exprimait la douleur qu'il ressentait.

 On dirait... que... tu sais... de... qui je parle... maintenant, suffoqua-t-il.

 Ne t'approche plus d'elle, n'ose même pas respirer le même oxygène qu'elle... j'irai même jusqu'à t'ordonner de ne plus cogiter sur cette femme avec ton cerveau de détraqué. Ne la salis pas avec tes pensées de pervers... compris?

 Sinon... quoi? Qu'est-ce que... qu'est-ce que tu vas me... faire?

Je souris cruellement et approchai mon visage près du sien.

 Je te dévorerai morceau par morceau en évitant chaque organe vital... Je t'assure que c'est une mort lente et douloureuse, tu n'as pas idée... lui susurrai-je, doucereux.

Malgré mes doigts plantés dans la chair fragile de son cou, le jeune Thérianthrope hocha la tête. Il avait parfaitement saisi le message.

Je le relâchai brutalement et me détournai simplement de lui.







Manon Rousset  <mlle.manoon@gmail.com>



CHAPITRE X



 Première Rencontre 







« J'ai attendu ce jour toute ma vie...

Si je t'avouais que j'étais pétri d'appréhension et de crainte,

me croirais-tu ?



Fadlan»





N





En attendant sagement le retour de Pol, je jouais avec les deux bracelets donnés par Azazyel et empreints de la magie de Rounla. J'éprouvais une sorte d'excitation infantile... du moins, j'imagine que les enfants devaient ressentir une émotion identique lorsqu'ils s'apprêtaient à recevoir le cadeau tant espéré.

De la position assise, je passai à celle allongée en travers de mon lit, agitant les bijoux au-dessus de mon visage, un sourire aux lèvres.

J'allais enfin pouvoir visiter les rêves de ma souris et peu importait la distance! Quel délice!

J'émis involontairement un feulement impatient.

Maintenant, il ne me restait plus qu'à bénéficier d'une opportunité d'être assez proche d'Anae afin de lui mettre le précieux bracelet.

Je sortis de mon gilet la photographie de la jeune femme prise à son insu par le fils de Niceros. Ma tête s'inclina automatiquement sur le côté afin de mieux examiner le cliché. Je décidai sur-le-champ de ranger le tout à l'abri dans mon journal: je gardais toujours ce dernier sur moi, dans une poche intérieure de mon gilet en cuir.

À cet instant précis, celui que l'on nommait le «Fléau» surgit sur le seuil de ma chambre à la décoration spartiate, hormis des tonnes de livres disséminées un peu de partout dans la pièce.

 Fais venir Anae à Olympe, m'ordonna-t-il sans même me saluer.

Sa directive me fit l'effet d'un coup de poing dans l'estomac.

Je me redressai lentement, en prenant le temps de digérer ce que cela signifiait.

Anae était en danger.

 Que se passe-t-il?

Abaddon se mit à marcher de long en large, tournant et virant tel un lion en cage. Il tenait son menton entre son index et son pouce tout en fronçant les sourcils.

 J'ai essayé d'envoyer cette stupide sous-créature à sa rescousse mais son paternel a tout fait rater... marmonna-t-il, plus pour lui-même que pour répondre à mon interrogation.

Soudain, il pila puis pivota face à moi.

 Nous n'avons pas le choix, Fadlan. Fais-la venir ici, qu'elle comprenne que se lier aux loups-garous est... est... bref, ce n'est pas possible! Elle est bien trop sacrée!

 Attends... ce que tu essayes de me dire c'est que... un des loups de la Colline d'Ombre a des vues sur Anae?

Ma voix avait baissé de plusieurs octaves et je ne me rendis compte que mes griffes avaient jailli que lorsque le regard sanglant de l'ange déchu se posa dessus.

Les prunelles rubis remontèrent doucement jusqu'à mon visage, un peu trop inquisitrices à mon goût.

 Il lui fait la grande parade amoureuse si tu veux tout savoir... Comment es-tu au courant chez quelle meute elle se trouve?

J'affrontai sans sourciller son regard suspicieux.

 Une mission pour Azazyel chez la meute adverse... c'était sur mon chemin.

 Mhm... Donc même eux sont au parfum? Sûrement cette vipère de Rounla! pesta le Puissant avant d'agiter ses doigts. Potasse tes bouquins et déniche-nous une incantation pour la ramener à la maison. Je dois lui parler et, à cause de la magie de leur chamane, je ne peux pas me rendre dans leur fichu terrier!

Il n'eut pas besoin de me le demander deux fois: je me jetais sur mes ouvrages.



***



Cela n'avait pas été facile, mais j'étais parvenu à découvrir une formule qui, avec quelques arrangements en m'inspirant de ce que je connaissais déjà, pu convenir. Il ne pouvait en être autrement de toute façon.

Pol et moi étions près du lac de Brumes, le lac d'Avalon... le Styx. Lui aussi portait tant de noms.

Je me déshabillai et, une fois nu, je m'assis en tailleur sur le sol couvert de mousse. Pour que l'incantation réussisse, une communion parfaite avec Olympe était nécessaire. Je me mis à psalmodier tout en fermant les yeux. Les mots pleins de pouvoir se déversaient dans l'air, prenant vie aussitôt prononcés.

Je me concentrai sur elle. Je la cherchai activement parmi les nombreuses âmes: je me faisais l'effet d'un électron libre parcourant un circuit imprimé... regardant ce qui caractérisait chaque être humain comme entité unique, colorée d'une teinte particulière à chacun.

Je l'interceptai enfin!

Si belle, si lumineuse dans un halo doré... elle brillait en un million de particules scintillantes. Je ne voyais d'elle qu'une vague forme humaine mais sa chaleur... cette chaleur que je ressentais à ses côtés... Oui, c'était bien Anae.

Je la saisis à bras le corps pour la serrer tout contre moi. Enlacer son âme... j'enlaçai l'âme de la mère de mon enfant. Je pouvais aussi voir celle de ce petit être... une minuscule étoile dans l'aura de sa mère. 

Seigneur!

Il m'avait perçu!!

Non... non, il ne fallait pas! Il devenait de plus en plus lumineux et se mettait à pulser... non... non, c'était son cœur que j'entendais battre!

Je n'y arrivais plus, même si japercevais la porte menant à Olympe... je désirais juste rester ici, dans ce couloir où le temps n'imposait plus sa loi.

Mon fils... comment définir ce qu'il se passait en cet instant?

Je parvenais à communiquer avec lui sur un plan qui m'était totalement inconnu! Nous étions au-delà des capacités surnaturelles que j'avais étudiées.

«Chut... il faut que tu sois discret, mon fils, tu ne peux pas parler aussi librement et de cette façon...»

«Pourquoi?» semblait-il me demander.

Je sentis des larmes rouler sur mes joues alors que je peinais à distinguer ne serait-ce que mes mains. Quel était ce prodige?

«C'est dangereux», répondis-je, en tenant toujours sa mère contre moi. 

Mon fils... mon fils... j'avais un fils.

Lorsque nous atterrîmes, Anae et moi, sur le sol spongieux d'Olympe, mon premier réflexe fût de la protéger de mon corps.

Massurant qu'elle n'était pas blessée, même dans cette enveloppe semi-charnelle, je m'éloignai en rampant. Ce ne fut qu'une fois caché par de gigantesques plantes aux feuilles immenses que je me transformai en tigre. 

Dans l'état émotionnel où je me trouvais, j'étais capable de tout... il me fallait retrouver mes esprits, surtout avec Pol dans les environs.



***



 Tu es vraiment très fort, Fadlan, me dit subitement Abaddon.

Bizarrement, cela ne sonnait pas comme un compliment dans sa bouche. Commençait-il à se méfier de moi?

Même sous ma forme animale, je pouvais adopter une attitude aseptisée, voire indifférente. Je ne me gênai pas pour user de mon talent d'acteur.

 Mène-la jusqu'à moi... je serai dans le lac, m'annonça l'ange déchu.

J'émis un feulement contrarié.

 Quoi? lança-t-il, irrité.

Il n'était pas au courant que la jeune femme craignait l'eau?!

Mon regard alla plusieurs fois de suite de lui à l'étendue brumeuse, afin qu'il comprenne que ce n'était pas la meilleure idée qu'il avait eue.

 Tu te fiches de moi? Ce... ce n'est pas vraiment de l'eau!

Il tendit une main en direction du Styx en prononçant la dernière phrase.

Je me détournai de l'ange déchu, le fouettant de ma queue tigrée au passage afin de bien lui montrer mon mécontentement.

Il me fallut moins de trois minutes pour la rejoindre.

Lorsqu'elle me remarqua, plusieurs émotions défilèrent sur son visage: étonnement, peur, doute...

Je lui intimai mentalement lordre de me suivre... ce qu'Anae obéit sagement sans trop se poser de questions. Pensait-elle seulement rêver?

J'arrivai le premier au Lac de Brumes et mon cœur roulait dans ma poitrine tel un tambour au tempo trop rapide. 

Anae allait me voir... me voir, moi. Avec mon véritable physique.

Tout en appréhendant ses réactions, je me couchai dans un coin, pour immédiatement lui jeter un rapide coup d'œil avant de pivoter la tête dans le sens opposé.

Abaddon allait commencer son petit spectacle afin d'impressionner la jeune femme et je ne tenais pas plus que cela à contempler ses tentatives de séduction pour l'amadouer. 

Je ruminais ma frustration lorsque je décelai brusquement une onde de pouvoir... Seigneur! Pol avait certainement dû fragiliser un des sceaux d'Anae durant mon incantation pour être sûr que je parviendrais à l'emmener à Olympe! Une telle émanation purement destructrice ne pouvait que provenir de ma souris.

Je repris illico forme humaine et à peine avais-je transmuté que l'ange déchu mappela:

 Fadlan! cria-t-il. Retiens-la!

Abaddon n'avait pas terminé de dire ces mots que mes bras encerclaient le doux corps d'Anae. Je ravalai un ronronnement appréciateur.

Difficilement d'ailleurs... étant complètement nu contre elle, elle qui ne portait qu'une fine camisole détrempée par la brume.

Je me mordis sauvagement la langue pour ne pas planter mes crocs dans son cou, ce que mon tigre m'incitait à faire avec empressement. Les tigres avaient la fâcheuse tendance, comme beaucoup d'animaux, à mordre la nuque de leur partenaire durant l'accouplement.

Contre le dos de la jeune femme, mes hanches frôlant la voluptueuse rondeur de sa chute de reins... comment en vouloir à mon félin de se méprendre sur la situation?

Quand je la sentis se débattre, je raffermis ma prise.

Délicieux... délicieux... mon tigre se lovait dans tous les sens tel un gros chat sous l'effet de la cataire{23}. Machinalement, je penchais mon visage dans son cou et une mèche de mes cheveux vint la caresser. Anae se figea un bref instant avant dessayer à nouveau de se soustraire à l'emprise de mes bras. Parfaitement inutile.

Je savourais de la sentir proche de moi: nous étions presque peau contre peau. Peu m'importait les circonstances, ce qui comptait: être enroulé à son corps, respirer son odeur familière, entendre les battements effrénés de son cœur... La mère de mon enfant, mon adorée...

 Cesse donc de gigoter, Anae, Fadlan n'en veut pas à ta vertu.

Pardon?! Pol était-il à ce point aveugle?!

J'étais en train de me consumer de désir et, en plus, dans l'obligation de me faire violence pour ne pas la posséder ici, maintenant, dans le Styx!

 Ravie de l'apprendre, siffla la jeune femme, apparemment très énervée.

 Il n'est pas très porté sur la «chose», les tigresses-garous sont rares... se moqua gentiment l'ange déchu, en me fixant.

J'étouffai aussitôt une exclamation stupéfaite. Pol mentait comme un arracheur de dents! En réponse, je lui retournai un regard exaspéré.

 Il faut que tu saches, reprit-il sérieusement, tiens le loup à distance, mémorise bien ces mots: ne laisse pas le loup blanc te toucher... je ne peux pas rester ici plus longtemps, mais nous allons très bientôt nous revoir.

Le Puissant disparut à l'aide de sa propre magie.

 Fadlan... ramène-la, chuchota Pol dans un dernier écho.

Je décidai de la libérer assez pour qu'elle puisse se tourner face à moi. Le terrible moment de vérité... mais tout d'abord, je voulais profiter de ce court instant pour jouer un peu avec ma souris. Ma main droite glissa lentement sur sa cuisse tandis que mon visage se collait à sa joue et sa tempe. J'éprouvai la terrible envie de lui mordiller le lobe de l'oreille et me retins de justesse.

 Dis donc, je croyais que tu n'étais pas porté sur la chose...

Le fait qu'elle adhère si facilement aux propos mensongers d'Abaddon me fit sourire. Quelle naïveté! Si seulement elle apprenait qui l'avait déflorée...

Mes doigts se mêlèrent tendrement aux siens. Nous étions seuls, entourés de brume, et, autant dire, quasiment nus. Garder le contrôle s'avéra subitement ardu. Ce que j'appréciais plus que tout était que mon étrange apparence physique ne semblait pas la rebuter... je la troublais. Les effluves de ses émotions me chatouillaient agréablement l'organe de Jacobson.

Je la tournais face à moi pour nouer mon regard au sien en prenant soin de ne rien montrer de mes sentiments. Pour mieux la protéger, elle devait ignorer la relation que nous entretenions. Je posai ensuite sa main sur ma nuque et attendis une poignée de secondes qu'elle comprenne... en vain, vu son air perplexe. Je désignai aussitôt la rive d'un geste, un tantinet narquois. Anae parut enfin saisir le but de ma démarche et croisa les doigts sur ma nuque... emprisonnant involontairement quelques mèches de mes cheveux. Nos regards se lièrent et je retins mon souffle. 

Quelque part... quelque part dans ses yeux... elle me reconnaissait. Pas de façon consciente, mais moi je le percevais. 

Je la sentis trembler.

Sa peur des étendues d'eau revenait certainement à la charge, il fallait que je me dépêche de la ramener sur la terre ferme.

Dans la seconde qui suivit, je nageai sur le dos, Anae allongée sur moi et agrippée à mon cou. Comment éviter une réaction purement masculine alors que ses hanches se moulaient parfaitement aux miennes et que ses seins se pressaient contre mon torse?! Je subissais une torture atroce.

Nous nous fixâmes longuement. La jeune femme cherchait à discerner mes pensées, et je m'efforçais de les lui camoufler en puisant dans mes réserves de sang-froid. À mon tour, je la scrutai intensément. 

À quoi songes-tu, souris?

Je peinais à déglutir, Anae gigotait de plus belle... sûrement à cause de son hydrophobie depuis le naufrage... mais mon tigre ne voyait pas cela de cette manière: pour lui, elle faisait juste preuve d'une tentative de séduction et je me retrouvais pris entre deux feux. Ma partie humaine et pragmatique contre celle purement animale qui n'en pouvait plus de ses frottements lascifs. Je stoppai net. Ma souris devait cesser ou bien...

Mes yeux se perdirent dans son décolleté outrageusement échancré et qui ne couvrait absolument pas la poitrine tentatrice. Poitrine que j'avais caressée mainte fois mais dont je demeurais très friand.

 Quoi?! cria-t-elle, brusquement aux aguets.

Je me mordis encore férocement la langue pour ne pas lui hurler d'arrêter de se frotter à moi où je ne répondais plus de rien! Au lieu de ça, je posai un regard insistant sur l'objet de mes désirs: ses seins. Le message serait probablement plus clair et je ne l'effrayerai pas. 

Au lieu de ça, la jeune femme tenta de se redresser afin d'examiner les alentours. Croyait-elle que je ne nageais plus à cause d'un éventuel danger?! Mais c'était elle le plus gros problème en cet instant!

Par cette gesticulation bien innocente, son bassin exécuta un petit mouvement rotatif qui me mit au supplice et je ne pus museler le sifflement rauque sortant entre mes dents. À ce rythme, je n'aurais plus la possibilité de contenir une raideur évidente au niveau de mon entrejambe et advienne que pourra par la suite...

Anae se figea puis me lança un regard interrogateur empreint de gêne.

 Je... t'ai fait mal? C'est ça, hein? Pardon, je regardais si...

Je haussai un sourcil moqueur.

Est-ce qu'elle me faisait mal? C'était une excellente question qui méritait assurément une thèse.

De nouveau, je dardai un regard appuyé sur sa poitrine, complètement désespéré intérieurement que sa naïveté réduise en cendres ma volonté de résister.

Elle parut enfin comprendre! Et rougit, évidemment... Quant à moi, je louai plusieurs divinités de mettre fin à mon calvaire.

Soudain, quelque chose me frôla... et mes muscles se bandèrent aussitôt.

Poséidon n'oserait jamais envoyer l'un de ses poissons nous attaquer en territoire neutre...

Je ricanai mentalement: comme si ce Dieu possédait une éthique!

Je m'étais laissé engloutir par mon désir physique et ma légendaire intuition concernant les menaces diverses s'était réduit à un instinct purement reproducteur... j'étais furieux envers moi-même d'avoir mis ma souris en danger.

Une main surgit brutalement des profondeurs pour la saisir par la cheville. J'éprouvai une colère implacable tout en lattrapant par les avant-bras. Maudit sois-tu, Poséidon ! Et cette malédiction m'englobait également.

Le seiren, supposai-je avec raison, nous entraînait vers les abysses. Dès que j'aperçus son visage humain, je mutai ma main droite en semi-patte de tigre et lui assénai une série de coups violents. Je le découpai en morceaux, lâchant sur lui ma rage, ma fureur, qu'il ait osé toucher à la mère de mon enfant. Plus jamais une créature surnaturelle n'ôterait la vie d'un membre précieux de ma famille! Plus jamais!

Dans une dernière attaque avant de mourir, l'être, mi-homme, mi-poisson, me planta ses doigts acérés dans le ventre. Le choc me fit ouvrir la bouche et libéra une partie de l'oxygène contenue dans mes poumons.

Puis, mes yeux virent la jeune femme qui se débattait dans le liquide de brume du Styx. Elle allait se noyer! Sans plus attendre, je glissai mes bras sous ses aisselles et la remontai à la surface tout en battant activement des jambes.

La pauvre toussait à n'en plus finir. Je m'en voulais terriblement. Tout ceci venait d'arriver parce que je m'étais laissé dominer par mon désir physique. Quel crétin je faisais!

Dès que mes pieds tâtonnèrent le sol, annonçant la proximité du rivage, je la portai, la serrant délicatement contre mon torse tandis qu'elle était encore secouée par des quintes de toux.

Une douleur fulgurante m'obligea à m'agenouiller. Malgré tout, je la traînai du mieux que je pus, aussi loin que possible du lac, pour m'affaler à ses côtés, sur le tapis humide de mousse.

La douleur ressentie n'était rien comparé à la culpabilité que j'éprouvais. Lorsque sa main m'effleura le bras, je la repoussai violemment en feulant.

Hors de question que je la salisse avec mon sang.

Mon index lui désigna méchamment la jungle. Le seul moyen à sa disposition pour réinvestir son corps était de franchir la ligne magique que j'avais tracée.

Elle secoua la tête et l'expression d'inquiétude qu'elle afficha me bouleversa.

Je pris rapidement mon gilet et bondis sur mes pieds. Sans lui laisser le temps de réagir, mes doigts se refermèrent sur son bras pour la pousser brutalement droit devant.

Je profitai des quelques secondes qu'elle me tournait le dos pour extraire un des bracelets de la poche intérieure de mon vêtement et l'attacher à ma cheville.

À peine avais-je lâché mon gilet, qu'Anae pivota afin de revenir à la charge d'un pas décidé.

Qu'elle était têtue!

Malgré moi, je souris devant son obstination. Déjà petite, lorsqu'elle avait une idée en tête, il était difficile de l'obliger à changer d'avis...

Mon adorée...

 Anae, soupirai-je tendrement, en plissant les paupières afin de lui voiler un minimum mes émotions.

Ma charmante proie se figea. Je profitai de ce moment d'hésitation de la part de ma belle pour ôter le bijou de ma cheville, et, malgré la souffrance due à ma blessure, je le plaçai sur la sienne. Ses rêves m'appartenaient désormais. J'étais son Maître des Rêves.



***



Elle était devenue naturellement ma vie et chaque matin, j'en remerciais les Parques d'avoir tissé un seul fil pour nos deux destinées.

Je sais qu'un jour mon journal finira entre ses mains et que les fragiles pages noircies l'aideront à comprendre tout ce que je n'ai pas su... ou pu lui dire... 

Je le lui offrirai peut-être pour son prochain anniversaire ou durant un moment très spécial.

La seule chose qui compte à l'instant où j'écris ces quelques lignes avant de la rejoindre sous ma véritable apparence en Écosse, c'est de protéger le secret qui grandit dans son ventre. Même si je dois faire de ce maudit loup blanc, le père!

Parce que....

Parce que mon instinct me dit de me méfier d'Abaddon.



Fadlan.







En ce qui concerne lévolution des personnages et la saga:



Jimagine que les fans de Liam ont dû vraiment me haïr pour ce livre2.

Jaimerais trouver une explication logique pour justifier le drôle de chemin que les histoires damour dAnae ont pris.

Héhéhéhé…

Eh bien, je nen ai pas.

Je fais pourtant un petit travail scolaire avant dentamer lécriture de chaque partie.

Jécris un résumé de chaque chapitre pour savoir plus ou moins où je veux mettre les pieds de mes personnages.

Il se trouve simplement que les chenapans ne suivent pas forcément les petits cailloux que je laisse.

Ce que javais décidé au départ change en cours de route. 

Des broutilles qui sajoutent et cela moblige à composer avec.

Jai créé les personnages (totalement fictifs, même si je dois mettre un peu de moi dans chacun) mais je me rends compte quils méchappent et décident parfois seuls de leur destin.

Cest fou, nest-ce pas?

Je vais donc rassurer les fans, jai bien lintention de faire revenir Liam sur le devant de la scène.

SANCTUS qui veut dire «sacré» en latin, est une partie concentrée sur la nature dAnae (voire Anae tout court), sur son passé et sur ses romances.

Keir a aussi une place prépondérante dans cette partie du livre2. Plus ça va, plus je trouve que lui et Anae se ressemblent.

Peut-être un dommage collatéral du syndrome du «vieux couple», ah ah ah!

Nous navons pas daction à proprement parler, surtout des changements de «couples» pour le besoin d'une des intrigues principales. Je ne veux pas que les histoires dAnae tournent uniquement autour du sexe.

Cependant, Fadlan est un mâle très sexué. Sous couvert dune absolue froideur, on a vu quil avait déjà pris cela dAnae et quil voulait encore la «posséder».

Nous connaissons parfaitement la position de Keir à ce niveau-là également. (Comment lignorer alors quil dit toujours franchement ce quil pense?)

Pour le coup donc, jai poursuivi en ce sens même si je me doute que beaucoup de lectrices vont se retrouver perplexes face à la «rapidité» avec laquelle cette chère Anae passe de Luc à Fadlan et de Fadlan à Keir.

Pourtant, c'est logique (mais là je vous laisse deviner pourquoi ^_^, moi je connais la réponse, mais c'est moins drôle si je vous dis tout).

Et puis à leur manière, je les ai trouvés particulièrement touchants. Alors, why not ?

Sur ce, je vous laisse.

Merci à vous davoir lu cette petite note (je pensais faire succinct et voilà ce que cela donne ^^).





Céline Mancellon.





Remerciements : Je remercie sincèrement ma correctrice Valérie Bottini (je taime et tu le sais, hein !), mais aussi ma relectrice Helene surnommée Helene Wales Stackhouse : merci, merci, merci pour votre aide précieuse, les filles. Merci aussi à mon éditrice Cyrielle Walquan pour sa confiance et son écoute, merci à mon nhomme, Stephane et mes enfants, pour leur patience ! Je remercie également les lectrices qui suivent avec enthousiasme les aventures dAnae, jespère continuer à vous faire passer un bon moment de lecture ! Bisous à vous tous ! 
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{1} Citation exacte du Livre d'Hénoch/Enoch qui évoque l'union charnelle d'anges avec des humaines.

{2} Illustratrice de livres pour enfant dont lunivers est très bucolique. 

{3} Le personnage d'Abaddon revêt plusieurs noms. Apollyon /Abaddon sont deux noms différents pour une seule et même entité: soit l'ange destructeur, exterminateur, le Fléau (Abaddon est le nom hébraïque et Apollyon, le nom grec) mais il a aussi une apparence plus «Divine»: celle d'Apollon, le Dieu solaire et vengeur. Dans LOB, il apparaît aux personnes en train de mourir sous une forme hybride de ses deux côtés «divins» en tant qu'ange de la mort et Dieu de la vengeance afin d'offrir un marché à ces derniers. Son surnom est: Pol.

{4} Abréviation pour la pratique « Sadomasochiste»

{5} Surnoms que Keir donne à Abaddon (Fifi brin dacier) et Fadlan (Garfield)

{6} Note: ceci est une copie d'une page du véritable manuscrit se trouvant actuellement à l'université de Yale.

{7}Note: ceci est une copie du texte «codé» du véritable manuscrit se trouvant actuellement à l'université de Yale.

{8} Célèbre réplique de Jean Reno dans le film «Le grand bleu», où il incarne un plongeur italien  que j'affectionne beaucoup d'ailleurs.

{9} En espagnol: «Bonsoir monsieur, comment allez-vous?»

{10} En espagnol: « Très bien».

{11} En espagnol: « chériedans le sens «amante»».

{12} Léviathan est un des démons de l'apocalypse dans certaines versions  La Bête, on le représente sous la forme d'un gigantesque serpent des mers quand on parle de lui en tant que monstre du chaos. Dans LOB, il est également un «Puissant» soit un ange déchu de la même envergure qu'Abaddon.

{13} Kunopegos est un ange déchu (démon) réputé pour sa cruauté, qui prend la forme d'un hippocampe. Il est à l'origine des tempêtes en mer, noyades de marins, ect...  dans LOB, il est également le Dieu grec Poséidon, seigneur du règne de l'eau.

{14} Samyaza: Instigateur de la descente des anges sur Terre, donc à l'origine de l'enseignement des sciences interdites aux hommes et à l'union charnelle avec des humaines. Cet ange déchu surnommé le «Veilleur» est dans LOB le Dieu grec Zeus, mais aussi le père biologique d'Anae.

{15} Réf.: Livre I, lorsqu'Anae se retrouve à Olympe par le biais d'un rêve et que Fadlan la sauve d'une attaque d'un seiren (sirène).

{16} Sylphes: créatures à mi-chemin entre les anges et les elfes, considérées comme les «génies» de l'élément de l'air. Dans LOB, ils font partie du règne de Zeus. 

{17} Organe voméronasal chez les félins se situant près du palais, leur permettant de goûter  en quelque sorte  certaines odeurs spécifiques.

{18} Personne particulièrement dévouée à son maître, lui obéit aveuglément. Dans LOB, c'est ainsi que les créatures «supérieures», les Maîtres d'armes, nomment leurs disciples.

{19} Pedro Damiano: 1480  1544, apothicaire et joueur d'échecs portugais, célèbre pour ses écrits et traités sur ce jeu. Auteur des dix règles portant son nom, dont une citée ici par Fadlan.

{20}Thérianthrope est un terme qui désigne de façon générale les êtres humains capable de se transformer en «animal». Ailuranthrope définit de manière plus précise la catégorie des félins (chat, tigre, lion, panthère...).

{21}Sorcière d'Erictho : Célèbre sorcière de Thessalie ayant vécue dans un cimetière. Elle aurait prédit l'issue de la bataille de Pharsale à Sextus, en faisant revenir à la vie un soldat décédé afin de l'interroger.

{22} Führerbunker est le nom usuel pour désigner le complexe souterrain où s'est caché et suicidé Adolf Hitler.

{23} Cataire : communément appelé "herbe à chat", cette plante provoque un comportement de type "sexuel" chez le félin.

Manon Rousset  <mlle.manoon@gmail.com>
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